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^uœ sit hyeiM Feliœ , guod eœhtm^ Fala , Saierni , 
Çmorum kommu^^ r0g(0 0t quaêii wim» . . 

Major utntm poputum frumenH eopm paseat ; 
CÛIgeioinê hiitaU Mrw , pmtemt» pttmmft 
' IMnltofiM». « . 

Traeîm nîer phtru ttpow, «In* êêueet apT9t f 
Uin$ magù piscet et «eMiMt œquora têttmêi 

Pinguis ut inde domum possim Phœnxque reveHi s 
Seribere te nobit, tiin ms aeeredeie par est. 

(UoAACE, liv. 1, épit. 15.) 

Ditat-noif YaU, qid «t Tbim d« Télie, le dimat 4c Silerne^ Ici 
niœart des baUtaoto el la ronte qaî y condoit? 

Qoel est le pays le plus fertile en moistoos? Y boii-go de Teaa deciternet 
oo de odle qai coole des aoorcet tant jamaU tarir ? 

Quelle conlrée nourrit plus de lièvres, et quelle autre plus de sanglier? 
Quelles mers fournisîwînt plus de poissons exquis et plus de coquillag^e» 
appétissants ? Dunnez-moi tous ces détails, je les suivrai avec une foi entière) 
car je veux revenir gros et gras comme an trai Pbéacieii. 
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. ItâlAGK 
D£S ÉDITËIJRS. 



M. Valéry, bibliothécaire du roi aux palais de 
VenaSk» et de Trianon ^ est Tauteiir d'un onm^e 
appelé : Voyages historiques et littéraires en Italie % 
fruit de cinq voyages et de douze années de travail. 
Ce livre peot être regardé comme le pins eonipiét 
qu'on ait publié sur l'Italie; mais son volume Tem- 
péche malheureusement d'être portatif , et, s'il est 
Mispensable aux savmts et aux artistes qui font éa 
voyage d'Italie une étude , les simples amateurs qui 
n'ont besoin que d'un guide pour observer rapide* 
ment , ne veulent pas tous se charger du grand ouvrage 
de M. Valéry. 

D'ailleurs, les Voyages historiques et littéraires ne 
pouvaient donner place à certains détails , bien néces- 
saires cependant aux voyageurs, sur les moyens de 
transport , la manière de vivre , l'hygiène , le confor- 
table du pays. Pour remplir cette lacune, M. Valéry 

* Un fort y^Ame gnnd in-8« à deas coloimes. BraxellM , 
HAQHAiieiO*. 
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venait de publier, à Tiisage des touristes, un manuel 

. intitulé : V Italie cmf or table, destiné à servir, comme 
il le dit iui-méme, de JLmedê posté, à'Almanaekdes 
adresses, de Guide midkal, et même i'Almanach 
des gourmands et des chasseurs. Ce livre se borne 
absolument au matériel de la vie en Italie , qui a 
bien aussi ses jouissances, à côté des imi)rcssion8 
plus relevées produites par les merveilles de la na* 
ture et les ehefe-d'œuvre de l'art. 

V Italie confortable renvoie à chaque page aux 
Vaifages^ dxma de ces deux outrages ne dispense de 
Tautre* Noos avons donc pensé litre une cImmb utile 
et agréable aux voyageurs , en ajoutant nous-mêmes 
au manuel les renvois indiqués , et en le complétant 
ainsi de manière à pourotr le Mre entrer dans notre 
Bibliothèque portalim du Voyageur. 

Nous saisissons cette occasion de rappeler que aoa 
éditions , toujours postérieures à celles de Paris et 
bieu plus fréquentes , sont revues et corrigé^ au 
moment de lenr publication , et toujours tenues au 
courant des variations survenues dans les différents 
pays qu'elles décrivent. 
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L'ITALIE COJNFORTABLE. 



CHAPliUE PREMIER. 



CHUIX DE LA SAISON. — PRÉCAUTIONS. — HYGlj':>E. 



Quoique Thiver soit la saison convenue dc8 voyages 
dllalie , je n'invilerai point à suivre cet usage , à moins 
qu'on ne s'y rende par ordonnance du médecin. L'hiver 
ne va pas à cette belle contrée ; son aspect alors n est 
fias aussi diiïérent qu'on le croit de celui de nos pro- 
vinces : c'est à peu de chose près la même humidiié el le 
même froid ; les fleuves sonl débordés , des pluies imineases 
elcoolinuelles obscurcisseol le ciel et inorideoiles champs» 
Lorsque je quiliai Tltalie vers la fin de Tannée, le plus 
souvent par un temps affreux, fandis que la foule des 
étrangers s'y rendait dans d'élégants équipages, je son- 
geais avec peine, dans ma tendresse pour clic, à la première 
impression que ces étrangers devaient en recevoir ; j'é'ais 
tenté de leur crier au milieu du chemin que ce n était p 

L^ITALIE CONFORT. i 

VILLE DR LYON 
•ibliûih.iia Uku iti iru 
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làriialic, la véritable Italie. Si la nature a [)ci<lu ^(m 
éclat, les inonuinciHg de Tart ne son! içucre [>lus recon- 
iiaissables , iU soni laits pour la lumière et le soleil d'élé, 
et non pour les brouillards de Thivcr. Combien de lableaux, 
de bas-reliefs, chefs-d œuvre des plus grands maîtres, dis- 
paraissent alors dans l obscurité de cette triste saisoD et 
le jour un peu sombre des églises. 

L^hiver n^est point aussi bénin en Italie qu*on se Tima- 
gine communément et Tinstinct populaire y a. naturalisé 
le manteau. 1^ seule différence avec nos climats ne con- 
«iste guère qu'à jouir du printemps (rois semaines plus 
tôt et de Tautomne trois semaines plus tard. 

Il me semble d'ailleurs que les divers pays doivent être 
vus avee les cliniats qui leur sont propres : il faut à la 
Russie riiiver et les fri«ias, et le soleil à Fltalie ; Tété n'y 
«si point aussi accablant qu'on se Timagine ; il y a de 
l'air, et si Ton n*y prend pas assez de précautions pour 1c 
froid , on 8*y entend bien mieux que cbez nous à s'y 
défendre du cbaud. Cette réputation de chaleurs intolé» 
râbles^ sans doute été faiteà Tltalie par les Anglais et les 
voyageurs du Nord ; mais Tincommodité passagère qu^ellet 
peuvent causer quelques heures au milieu du jour est bien 
compensée par l'éclat et la pureté de la lumière du ciel , 
la magnificence du matin et du soir, et môme le charme 
des nuits. 

Il faut (jue les malades se gardent bien de croire que ce 
climat soit une panacée qui suffise à les délivrer de leurs 
maux. Les médecins nationaux estimés seront préférés : 
beaucoup ont étudié en France , en Âtlemagnc , en Angle- 
terre ; ils sont au courant des doctrines thérapeutiques 
du dehors, et ils connaissent mieux la qualité des pro- 
duits du sol , les variations de Tair, la convenance du 
régime et 4*effet des remèdes. La médecine italienne est 
douce, expecfanle, confiante dans les ressources de la 
nature ; elle se rappi oclie de celle-ci , elle cliercbeà l'ai- 
der, et elle a le bon sens de ne pas droguer plus que la 
médecine de France. Les étrangers rétablis ne devront 
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pas trop 80 confier aux apparences : la gucrison , pour se 
corrolK)ror , a parfois besoin d'une prolongation do séjour, 
cl Ton 8*expo8c à des rechutes en quittant trop tôt le pays. 
L^épreuve d'un second hiver sera souvent utile pour s'as* 
8urer si le retour du sommeil, de rappétit , des forces^ 
delà chaleur el du teint est définitif. Il •eraît alors OOD- 
venable , après ud hiver de Pise , de passer le printemps 
iiNaplesoudaiis ses frais tnviroDS « pour rentrer Fautomne 
à Pise. Le voyage au printemps, de Tltalie du Nord et 
surtout de la Suisse, comme il est trop fréquemment 
d'usage, ne peut être que périlleux à des convalescenU 
nouveaux , traités par le soleil. 

11 n'est pas indiilérent , sans trop grossir sa malle , 
de partir lialiillé el chaussé à neuf; le drap , les éloiïes 
du pays étant le plus souvent ehers ou médiocres, el les 
bol les peu solides, assez mal faites, môme dans le» 
capitales. J'en excepte Turin où les chaussures sont à la 
fois bien confectionnées et à bon marché. Â Milan elles 
coûtent un quart de plus. 

Il faut se conformer, autant que possible, aux habi- 
ludes, aux uiages et au régime des habiiants à qui la 
constitution atmosphérique les a fait instinctivement ad4»p- 
1er. Mais le voyageur devra se garder du souper, péril? 
leux surtout dans les lieux humides ou voisins de la mer, 
et que la sagesse des anciens avait évité. Un déjeuner 
matinal , un diner peu tai dif sulTisenl ; les trois ou (|ualre 
repas du logis , sans compter les libations de thé avec 
tartines du soir, sont de Irop, et produisent des déran- 
gements d'estomac , des fièvres , des dyssenteries et autres 
malaises. L'alimentalion surabondante du Mord ne con- 
vient point au climat de llialie , à la fatigue et à l'agita* 
tioD du voyage. Elle est modifiée par les Italiens ridics 
qui vivent à la française. Le dîner de 4 ou 5 francs , 
imposé dans les grands hôtels avec ses sept on huit plats^ 
est trop copieux. Le chocolal pris au calé i'ornte un salu- 
taire et économique déjeuner qui , avec le pain et le 
beurre , ne revient pas ù 10 sous^ U csi iuipossible de ne 
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pas appeler de Tarrêt dont le spirituel auteur de la Phy- 
siologie du Goût a frappé les cbocolato dllalie , quand il 
déclare que c ces chocolats conviennenl peu aux Français; 
en général, le cacao en esl trop r6li , ee qui rend le cho* 
colal amer et peu noarrissant, parce qu^one partie de 
Tamande a passé à Tétat de cbarlKin. • Les cbocolats de 
Milan , de Florence , de Turin , de Rome et de Naples 
80III irèb-hons ; le caraque en esl aujourd'hui beaucoup 
moins brûlé que jadis. Les amateurs font préparer chez 
eux le chocolat , el Ton doit avertir les personnes scrupu- 
leuses qu'il ne rompt point le jeûne. 

Les excellentes salaisons italiennes , plus naturelles , 
moins épicées que les nôtres, n'ont point rinconvénieiit 
de produire , comme dans le Nord , les maladies de la 
peau , attendu la transpiration plus abondante excitée par 
la chaleur du climat. 

Les YÎns dltalie, que le Tasse convenait avoir le man- 
vais goût de préférer à ceux de France dont il reconnais* 
sait la supériorité, ces vins, doux et piquants, comme 
au temps du poète , sont encore chauds, généreux , diges- 
tifs. La manière de les faire se perfectionne chaque jour; 
beaucoup supportent maintenant la navigation , et ils vont, 
soit réchauffer les sens pesants el froids des Allemands , 
soit rafraîchir, en dépit de Mahomet, les gosiers altérés 
de rOrient. 

Mais si les repas trop fréquents sont inutiles ou nui- 
sibles, on ne doit pas s'abstenir, dans les courses à la 
campagne , de ces bonnes collations de raisin , de figues , 
d'oranges , offertes pour quelques baloques ^ par les 
paysans, et mangées sons la treille ou sur la balustrade en 
marbre de la terrasse de qnel(|ue vdia en magnifique vue. 
Ces champêtres luncheons sont rafraîchissants, répara- 
teurs , et je leur dois d avoir impunément parcouru à pied 
el par le chaud , les environs de Naples. 

Quoique les étrangers soient plus dormeurs et restent 

^ Ijc Ifatoqtte esl le son romain > il vant an peu plos de 8 eentlmee. 
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au lit plus longtemps que les Italiens , ils feront bien , 
pendant Tété , de leur emprunter la $ii$U, On laisse ainsi 
lomber la chaleur ; on échappe à llnconvénieot de faire 
des yiûtes à des gens qui n'y sont point , car ils dorment ; 
et Ton reprend ensuite ses courses avec une vigueur nou* 
Telle. 

• 

VOITURIM. — BATEAUX A VAP£UR. — POSTE. 

Le prix du voiturin n'a guère varié depuis vingt ans. 
Il en coûte toujours 400 francs à nos pôisionnaîres de 
l'Académie de Rome , pour faire leur voyage en vingt- 
huit jours, avec des stations d*un jour k Lyon, à Turin » 
à Gènes et à Florence. Les personnes qui désirent quelques 
douceurs de plus payent 500 francs; ils ont un repas 
splendtde k deux services, et le choix des meilleures 
auberges. Le gouvernement , par sa malle-poste et ses 
dix bateaux à vapeur qui parlent régulièrement de Mar- 
seille les iOy 20 et 30 de chaque mois, vous jette à 
Civila-Vecehia et à Naples en six ou sept jours , et pour 
environ cent écus ; mais on est transporté comme un 
ballot. Cette voie n'est préférable que pour les voyageurs 
à congé limité, ou superficiels. Le. voiturin Janin , de la 
* rue Glt-iè-Cœur, est très-rcgretiable. (tétait un homme 
excellent , le modèle des voiturins , plein de soins et d*at- 
tention , auquel même il fut confié des enfants en bas 
âge , et qui les conduisit de Rome à Paris avec une solli- 
citude presque maternelle. M. Levy Cadet a de belles, de 
commodes voilures, et il parait honnête et accommodant. 
Il est aujourd'hui seul dans cette rue Gii-le-Cœur qu'ani- 
mait jadis ia population cosmopolite des voiturins. Ses 
départs sont beaucoup plus rares, tant cette manière 
fructueuse de voyager va chaque jour déclinant. 

Le prix du voiturin en Italie est d'ordinaire , par place, 
de à 15 francs par jour. Quand on prend ki voiture 
entière , il y a par jour et pour chaque place vacante , la 
réduction d'à peu près 4 francs , prix de la nourriture et 
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dn logement. On fera bien de ne pas comprendre dans le 
traîié la bonne-maîn ( 6uotui-fiMitio on manda et de «e 
réserver de la donner suivant que Ton sera content. Cette 
précaution est surtout nécessaire pour les petits trajets , 
qui deviennent parfois d^une lenteur infinie, tandis que 
l'appàl rcmiinéralcur de la boniie-mnin vous asservit le 
rocher et le reiul «locilo cl complaisant. La proporliun est 
à pou prèë <i un cinquième du prix convenu avec le maUre 
vuilurin. 

C'est un mauvais arrani^cmcnt que iravoir sa propre 
voiture el de eliarger sculcmenl le voilurin de fournir ses 
chevaux. Sous le prélexte des montées ou de la pesanteur 
de voire carrosse , il renouvelle beaucoup trop les cbe« 
▼aux ou les bœufs de renfort , et il revient parfois plus 
cher que la poste. 

Cette dernière manière de voyager sera toujoors pré- 
férée par les étrangers opulents , parce qu^elle est la plus 
rapide , et que la voilure , sorte de logis ambulant , dé- 
range njoins leurs habitudes et leur besoin du confortable. 

Afin de ne pas trop répéter les mémos règlements pour 
le service des postes dans les (liiïércnls États, relaLivemenl 

la quantité des chevaux et au genre des voitures , nous 
croyons que les indications suivantes peuvent suffire. 

Aux voilures à deux ou quatre roues , sans impériale « 
avec une petite malle « on attelle deux chevaux , et trois 
aux voitures ou chars avec impériale , malles et trois 
voyageurs. 

Les berlines ou calèches , avec impériale « malles et 
quatre voyageurs , exigent qualre chevaux. Quand le nom* 

bre des voyageurs s'élève à six, le maître de poste a le droit 
d'attacher six chevaux cundulis par deux postillons. 

Par chaque personne au delà de quatre dans les deux 
premières sortes de voilures, cl au delà de six dans 
les berlines, les maîtres de poste < nt le droit d'exiger 
i fr. 50 ceutimes de plus p;ir chaque poste , sans cire 
tenus d'augmenter le nombre de chevaux. 

Les maiires de poste ne peuvent délivrer des chevaux à 
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aueutt voyageur mis I^xliib'uion du bollettone pris au 
bmeau des postes du lieu de son déparL Le boUeUane 
•e prend au bureau des passe-ports ou de la police de Teu-* 
droit d'où Ton paru 

LB FORESTIERE. — AUBERGES* 

A peine êles-voiis en Italie que revêtu ilc votre carac- 
tère de forestière ( étranger ) vous trouvez chez ses divers 
habitants une conduite et des manières toutes difîérentes : 
dans les classes élevées beaucoup d'obligeance, d'hospila- 
Iké et de bonhomie; pour le peuple, au contraire, Tétranger, 
malgré les formules cérémonieuses dont on raccable, n'est 
qu^une proie , une espèce de butin sur lequel chacun se rue 
et dont il tâcbed'emporter sa part, chacun selon ses moyens: 
le petit garçon » demi-nu , court après la voiture en criant: 
Cariiàf jusqu'à ce que, devenu homme, il puisse prendre 
sa carabine et mendier plus noblement. Quelques autorités 
ne dédaignent pas d'entrer dans celle sorte de ligue; les 
éternels et coûteux visas de passe-port ne sont qu'un impôt 
indirect sur la curiosilé des voyageurs; et dans (pielquos 
villes de second ordre , telles que Ferrare, l^eggio , Plai- 
sance, les billets de spectacle des étrangers ont été depuis 
quelques années taxés au double, du consentement muni- 
cipal. Indépendamment des services payés , le laquais des 
maisons où vous éles reçu, le custode, le douanier, le 
gendarme , tout le monde tend la main ; ce qui coûte cher 
n'est pas ce que Ton achète , mais ce qu^il faut perpétuel- 
lement donner. Il faut donc que le forestim se résigne , 
qu'il finisse par ne pas trop calculer; ses jouissances de 
voyageur y perdraient; la lulle ne saurait être égale, laiil 
ces gens ont l'instinct et la science des pruiils. 

Les Anglais , à force de plaintes et de scènes , ont coii- 
tiibué à l'aniélioralion des auberges d'Italie ; ils peuvent 
prétendre à la gloire de les avoir réi'ormées; elles sont eu 
général devenues fort tolérablcs, et je les crois même 
meilleures qu'en France. 
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H est bon do marchander et de faire par soi*niéine son 
prix (ravnnce dans les auberges. Le cinq pour cenlaoeordé 
par les aubergistes aux courriers sur la dépense des voya- 
geurs rend ceux-ci des eniremetteurs fort suspects. Les 
prix qui yaricnt seront indiqués aux principales localités. 
La dépense ordinaire d'une chambre à un lit est de 2 fr. ; 
celle "(l'une chambre à deux , de 2 fr. 50 c Cependant 
la moyenne des loi^einents par mois est, pour une chambre, 
de 20 à 50 fr.; pour un apparlemenl de trois , quatre ou 
cinq pièces , avec linj^e de lit et de table , de 1 00 à 1 50 fr.; 
(H j)our un bel appari^^menl avec écurie et reniisc , 300 fr. 
Le hlnnrh'ssa^e se paye un peu moins qu'en France. Si 
Ton doit résider quelque temps « c'est sur le bois princi- 
palement qu'il faut se défendre» car il est d'ordinaire taxé 
au double de sa valeur. 

Mais il ne faut point tomber par économie dans le bou- 
chon , où la mauvaise qualité des denrées peut compro- 
mettre la santé. Il y a de moyennes auberges dont les 
maîtres, propriétaires aisés, vous traitent comme si Ton 
était de la famille. Plunieurs auberges de luxe savent 
encore s'accommoder à la médiocrité des voyageurs, et les 
reçoivent très-bien et à dos prix raisonnables. Il y a dans 
ces aiiberges des bains ; depuis plusieurs années il s'en est 
• établi de fort propres, cî même de splendides dans les 
principales villes d'Italie. Les auberges seront nommées 
selon l'ordre ikt leur qualité ; un astérifMjue indiquera les 
plus magnifiques. 

' Un avantage de ces dernières auberges est de fournir 
des valets de place plus intelligents et plus sûrs que ceux 
des auberges médiocres , et surtout que des auberges de 
commerce , où l'on s'expose à n'avoir affaire qu'.^ de véri- 
tables idiots , (pli ne savent guère de la ville cl des monu- 
ments que les boutiques. Leurs prétentions s'élèvent sou- 
vent jus(]u*à 5 fr. par jour ; mais il est facile de les réduire 
à 4 , et quelquefois à 5 fr. 
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CHAPITRE 11. 



DE GENfeVB A lltLA!! PAR LE SlHPLOlf . 
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Domo-d'Ossola. 
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Sesto Calende. . 
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«A 



51 f/« 



Je ne voulais que passer à Genève et je m'y sentis retenu: 
je trouvrà dans celle ville des babiitide» liiiéraireê , un 
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gof^l (le civilisalion , une 8orle do dignité morale , un bon 
sens populaire, enfin une certaine soUdilé qui me plai- 
sait. J'aimais ccl espril public sans orgueil , ce pairio- 
tisme aans haine , et même celte roide originalité de 
caractère au milieu de tant d^étrangers. 

J^ai cherché la maison où Jean-Jacques était né ; je Tai 
trouvée démolie et remplacée par une grande et belle mai- 
son en pierre de taille, à laquelle on travaillait. Une 
slalue en bronze, bel ouvrage de M. Pradier, a été tar- 
divement élevée à Rousseau, en 1835, au petit terre- 
plein ombragé dit : Vile des largues, près du lieu où le 
Rbùne sort du lac. 

l/opnlence gcnévoise a couvert les bords du lac d'habi- 
tations charmantes ; mais je préfère tout bonnement celles 
qui sont restées suisses : les portiques corinthiens , les 
colonnades , les pavillons « et toute Tarchiteclure grecque 
de quelques-unes de ces maisons de campagne , me sem- 
blent beaucoup moins bien. 

Le commencement de ki route dltalie , par un coin de 
la Savoie, compléta mon tour du lac de Genève. On passe 
à Thonon sur les bords du lac. A vingt miuuics de Tbonon 
est Ripaille trop négligé par tous les coureurs de Suisse 
et dllalie, et quia donné à deux langues, au français et à 
l'italien , une expression énergique. 

Le postillon fait aujourd'hui claquer son fouet à travers 
les rochers de MeilUrie , aux mêmes lieux qui retentirent 
jadis des accents passionnés et du désespoir de Saint-Preux ; 
mais ces bords» malgré le passage de la grande route, n'oni 
point encore perdu leur aspect mélancolique et sauvage. 
tkUnt-Gingolph, près Meillerie, avec ses vergers qui 
s^abaissent doucement sur les bords du lac, et Tespèce de 
phénomène de sa forêt de noyers , est un de ces lieux 
cliarnianls , que la rudesse bizarre de son nom a fait bannir 
de la Nouvelle Uèlo'isc, quoiqu'une partie de Taction ait dû 
nécessaircrncnl s y passer. Une moitié du village appartient 
à la Savoie, Tantrcau Valais ; un petit ruisseau qui tombe de 
la montagne sépare aussi la monarchie de la république. 
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ston, la triste capitale du Valais, a île luagniliqucs 
environs. Los linuteiirs qui la dominenl soiU couvertes de 
villages, d'églises, d'oratoires d'une blancheur éclatante. 
A Tentrétî de la ville, au-dessus de rochers et du fleuve, 
on aperçoit les ruines du roclHT de Séon, d'où le baron 
de Tliurn fit précipiter, en 1570, ton oncle Guicbard, 
éTèque de Sien , tandk qu^il récîtail tes prièree; atientai 
que les pieux Valaisans vengèrenlen chaasani le baron du 
pays après une sanglante bataille. Le Tourbillon» chf^teau 
, ^dégradé , encond>ré de végétation , au milieu de rocs et 
do |)récipices, conserve dans sa sauvage galerie la suite 
des porlruits de lous los ov(H|U08 de Sion , depuis l'an 600. 
La calliédralo, dédiée à la Vierge , vieille église goiliiquc, 
a plusieurs tombeaux de familles valaisiennes el autres 
monuments funéraires* 

Brieg, gtte du voyageur, au pied du Siaiplon, dans une 
riante vallée, sur le bord do Rhône , est pittoresque. Les 
loito de ses maisons et de ses églises , formés soit d'ar- 
doises brillantes, soil de plaques polies, onl Téclal de 
l'argent , et les globes de fer-blanc , qui surmontent les 
ffiiatre énormes tours du ch&feau de la famille Horkolper , 
donnent à ce bourg marchand, le mieux bàii du Valais , 
quelque chose d'orienlal. 

Les bons marcheurs peuvent suivre Pancienne roule , 
encore praticable , et jouir dos pittoresques vues do 
montagnes, de rochers, de forets el de glaciers ()u'elle 
présente. Ils abrègent le chemin de quatre milles , el 
rejoignent la voiture an village du Simplen. — Au- 
bei^e : la Rrime d^Anglettm. Eicellentes truites. Déjeu- 
ner, 3 Ar« 

La route du Simplon ne sera jamais asset vantée. Quel- 
'f|aes louangeurs intrépides du passé prétendent cependant 

que l'apparition de rilalic était encore plus subite, plus 
extraordinaire , lorsqu'on avait Iravcriié les Alpes à pied 
ou à mulet cl avec taiil de peine. Il est vrai qjraujourd'lmi, 
dans In hollo saison , on les passe à peu ]>rè8 comme on 
va au buis de Uuuiugne. Quatre années suflireul à i^es vastes 
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travaux-. La pariie qui s'étend jusqu'à la galerie d' A I^a6t/ 

fui exécutée par des ingénieurs français, et le reste par ' 
des ingénieurs italiens. On piciend que celle dernière 
moilié (le la roule offrait le plus de diflîcullés , et qu'elle 
surpasse la première en solidité el en grandeur. La sau- 
vage et solitaire vallée de Gondo donne son nom h la plu8 
considérable des galeinea, ouvrage de dix-huit uioib de 
travail de jour et de nuit. 

Bonaparte avait décrété la fondation d'un hoapiee aor 
le plateau du Simplon, hospice qui devaii éire comme 
une succursale du Saint-Bernard. Cette idée était grande, 
comme toutes celles quil avait prises à la religion, et les 
ruines des fonduiions abandonnées du secourable édiCce 
laissent de vifs regrets. 

Il serait difficile de peiudre Taspect enchanlcur de la 
vallée de Domo d'Ossola au pont de Crevola; et lorsqu'on 
sort de ces galeries du Slmplon, longues cavernes humides 
el sombres , Toeil fatigué de rochers , de foréls , de gla- 
ciers , de torrents et de cascades , jouit avec délices d'une 
nature si sereine et si gracieuse , qui succède à une nature 
si âpre. On dirait que celte terre nouvelle sourii au voya- 
geur, rinvite à entrer et se pare pour raecueillir ; des sons 
joyeux semblent au loin se faire entendre ; les festons de 
vigne qui pendent autour des arbres donnent à toute la 
contrée un air de féle ; quelquefois les branches de Tarbre 
sont écartées avec art au-dessus du tronc, et la vigne 
s*enlrela(*anlà ces branches forme un véritable vase antique 
garni de grappes , comme les vases sculptés qui décorent 
les jardins el les palais. La renconlrede quelque proces- 
sion , les chants du peuple ^ Texpression vive et animée 
des physionomies, les couleurs éclatantes des vêtements 
de femmes , la grandeur et la solidité des bâtiments , tout 
annonce enfin ei révèle Tltalie. La magie de ce nom ajoute 
encore à Timpression très-vive des sens : Lltalie, répétai* 
je involontairement ; c^est donc là Tltalie ! 

Domo d'Ossola possède d antiques mines de fer sulfuré 
aurifère cl de sulfure de plomb méic d or et d'argent , 



Digilizeu by Google 



— 15 — 

(Murmî desquelles les célèbres mines des Chiens, coma \ eut 
les nobles cl curieuses iraces de l'cxploilalion romaine. 
— Auberge : la Poste vieille de Caamdi. — 11 esi d'usage 
de lâcher un demi franc ou un paul au douanier, afin do. 
rendre moins vexaloirc Texanien des effets. 11 faul se {gar- 
der de donner davantage ; car on paraUr;iii un prodigue, 
el Ton «eraii assailli par d'autre» agenU «eOMdaim qNÎ 
demandcraieni auwi la pièee. 

JfoniMiiu de Piémmê» 

La monnaie acluelle est la même que celle de France. 
Les anciennes monnaies soni ; \c double rf'or de Savoie, 
qui vaui 28 iV. c. ; le deini double, 14 fr. 22 c; le 
quadruiid$ de Gèoes, 79 fr. 

PoêUi. Tarif éti prix fwne po»ie. 

Pour éhaqneeheYal de irait ou de selle* 1 fr. 50 e. 

Au poitiNon • • . • 75 

Au garçon d'écurie. • S5 

Pour une voiture de quatre jroues • « I • 

De deux » 60 

Quand on est bien servi , on donne ordinairemenl au 
postillon deux francs de guides (buona-mano). 

A cause des diflicullés que prérenie en hiver le passage 
du Sim|)lon , le prix de la course est augmenté de 50 c. 
par cheval et par poste, depuis le 1®' novembre jusqu'au 
icr avrils pour les atationa de itomo-d'Ossola à Isella, et 
dlsclla au Sim^lon. Les maîtres de poète de Dome- 
* d'Oiada et d'f aeUa ont le droit d'atleler un die?al de ren- 
fort aux voilures de deus ou trois ehevaux ^ à celles de 
quatre, deux autres, avec un postiUon. 

L^excellente auberge de la Poste ^ des frères Adami, 
invite à 8 arrêter à Jhiveno, d'où Ton peut visiter le pays, 
les superbes carrières de marbre, et surtout les îles Uor- 

2 
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romécs. Il faut, pour ces dernières, à peu près cinq heures. 
Le prix est, par rameur, de A fr. 

On aperçoit de la roule , à plusieurs niilles d'Arône , la 
statue de saint Charles Borromée, colosse haut de 22 mè- 
tres, dont la lêle et les mains soDi en bronze , et \û reste 
en fer baiio. Les églises et les peintures d'Ârône sont 
intéressantes sous le rapport de l'art. — Ânbeif e : la 
Poêtê, des frères Stefanini , bonne. ' 

De Se$io Odmh part tons les jours « excepté le diman- 
che, à une heure, après Tarrivée de la diligence de 
Milan, le bateau à Tapenr assez mal ténu, qui traverse tout 
le lac Majeur. On peut visiter les îles Borromées à trois 
heures , dîner et coucher à V Isola Jhlla, où se trouve une 
auberge confortable et au prix ordinaire. 

Les étages , lo8 i^radins , les terrasses , les arcades , les 
balustrades , les rangées de vases et de statues , enfin toute 
la symétrie des lies Borromées, qui serait excessive ailleurs, 
ne déplaît point l«^ et forme un contraste à cété de la ter- 
rible irrégularitédes Alpes qui les enveloppent et les domi- 
nent. Les jardins plutôt bâtis que plantés , de VItola BHla, 
ressemblent à une large pyramide de verdure au-dessus 
de Teau et tronquée è moitié de sa base. VImoIu Madré 
est peu visitée; elle doit à son abandon le naturel et la 
simplicité qu'à perdus sa voisine. — Le palais tic Tlsola 
Bella , magnifique et d'un goût médiocre , fut élevé 
en 1671, par le comte Vivaliano Borromée, qui trans- 
forma ce roc en jardin. On y voit les deux plus grands 
lauriers qu'il y ait en Europe. On ne connaît [mnl leur 
origine ; ils n'ont été plantés par personne ; ils sont anté» 
riemrs à la création du jardin actuel , et d'eun-mémes ib 
avaient pris naissance au milieu des rochers. 

A côté du luxe aristocratique et presque royal de 
risola Bella, est Taisance laborieuse de TUe des Pècheon 
{VHellà). Là, chaque habitant possède une maisonnette, an 
bâieau, un filet ; c'est la petite propricic sur l'eau. Sa popu- 
lation est remarquable ; elle confirme la remarque de Mon- 
tesquieu sur la propagation des peuples ichlliyophages ; 
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celle ttea moing (run dcini mille de circuil ei ellACOOiieut 
plus de deux cents pcrsoimes. 

Les iruiles sonl le meilleur et le plu* abondani poisson 
du lac. ' 

Les voyageurs qui veulent parcourir tout le lac Majeur 
arrivent le soir à Magadino. La grande et très-belle au- 
berge restaurée de Joiepk Buffoni a des bains, et le 
maître est un médecin estimé. On peut y résider agréa- 

blcmenlel repanir un malin à cinq heures par le bateau 
à vapeur. Si \ désire visiter ces roiiiaiirKpies env irons, 
Pauberj^e de la Couronne à Locarno , et C Aigle à Bellin- 
zona » donueronl aussi de bons giies. 

Mon$iaie$ du royaufM Lombard- Vénûien. 

Ia monnaie de Franco a cours dans le rojaome Lom- 
bard-Vénitien. La livre italienne est la même que notre 
franc. La Uwrt auiriehienne (xwanziger) vaut 87 centimes; 
la livre milanaise , 76 ; le thalcr, 5 fr. 9S c. ; le florin 

ou deiui-lhalcr, 2 fr. 61 c. 



Si Ton est content , on donne 3 fr. de guide» (Anona- 
mano) au postillon. 



PoiUi. — Tarif des prix d'une poste. 



Pour deux chevaux 

Ali [)Obliilon.. 

Au giirçon irtcurie 

Pour une voiture couverte. 




5 fr. 50 0. 
» 25 



découverte 
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CHAPITKË UL 



ROOTI DU GRAND 8AI1IT-BBR1IARD. 



PMTlt. 

Orfengo I i/s . 

NOVARB 1 f/i 

liuin»lora 2 — 

San Pielroail OUno 1 — 
Milan i Vi 



2â 1/4 

4 

La route da Grand Saint-Bernard a été mille foia par- 
conrne et décrite. Sans diminuer assurément la gloire du 

passage de notre armée , avec ses canons cl les lourds 
bagages des armées modernes , ni cherchor à allaihlir 
Tadmiralion que doit inspirer colle grande surprise niili- 
laire, on sent toutefois que colle monlagiio a , dans tous 
les temps, été un chemin pour I(»s invasions de Tllalie , 
et qu'il y avait possibilité de la franchir. Le mauvais temps 
ne me permit d'arriver à Tbospice du Grand Saint-Bernard 



VOBTU. 

l>tt Grand SSBbrnard à 

Saint-Remy. ... 2 — 

AOSTK 3 — 

Châlillon 3 1/4 

Donnaz 3 5/4 

IVHKK.. 3 — 

V£RCE1L 
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q»'à4a mnu Si quelques aspects de k natwe n'oni peiil* 
éire échappé, je ii*ai rien perdu certes do speetada de 
courage et deyerlu qee donnent les rdigiem , spectacle 

plus noble que la scène qui les environne; car il llenlà la 
grandeur de Thomuie. ('es hommes , presque tous du 
Valais , joignent à une inslruclion varice la politesse chré- 
tienne et ecclésiaslique des religieux, et la simplicité et 
riiospitalilé des montagnards; prelres édifiants ils sont 
pleins d'indulgeoce et sans étroites préventions; leur 
montagne, traversée perpétuellement par des pauvres» des 
pajsaas , des marchands de divers pays , on par des voya- 
gears opulents, des écrivains, des poètes, des savants, 
des artistes et des femmes distinguées, les rend asses édait 
réa sur les choses de ce monde. Ce couvent possède une 
belle bibliothèque ; il reçoit la Biblioihcque univêrseiU 
de Genève^ la GazeUe de Lausanne et des ouvrages de 
science. L'adversaire le plus intrépide des vœux monas- 
tiques éprouverait ici quelqu'embarras : quels hommes 
autres que des moines pourraient depuis près de luiit 
siècles ( la fondation du couvent actuel remonte à Tan- 
née 962), vivre sous un pareil climat? La charité leur 
tient lieu de cet instinct de patrie qui peuple les glaces de 
rislaude et du Groenland. Dites à des pères de Êimille 
d'habiter le Saint-Bernard et vous verrez en peu de 
temps quelle différence sépare rinstitut philanlhropique de 
rœuvre de la religion. 

Un de nos plus illustres capitaines, Desaix , est enterré 
dans réglise de Saint-Bernard. Son tombeau est sans 
aucune inscription. 

La vallée d'Aosle, malgré sa beauté, sa variété, ses 
riches vignobles, n'otlre point le riant contraste de renlrée 
de ritalie par Domo-d'Ossola. Celte vallée conserve long- 
temps les traits principaux de la nature alpine, tels que 
torrents, forêts, rochers, cascades, abîmes, au fond 
desquels gronde la Doire. 

li'aniique cathédrale, restaurée dans lexv* siècle, offre 
le tombeau d*un de ces braves et habiles capitaines de la 

2. 
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Biabonde Bavoie, le duc Tbomat II ; noble nitiMoMe 4e 
marbre blanc, que rexcellence du travail doil faire regar- 
der comme de la fin du Xïf* siècle ou du commencement 

du \ h somptueuse chapelle de Saint Grat sont de 
bonnes fi csqiies. La collégiale de Saint-Pierre cl Saint-Orfo 
est regardée comme la plus ancienne église de la vallée. 
A la voûle du chœur, d'antiques y>einlure8 dans le slyle 
byzantin du commencement du xui* sièc le, représentent 
les apétrea. On remarque à la sacristie un beau missel avec 
des miniatures riches et de bon goût. 

Les vins de la vallée sont estimés. On distingue le vin 
deDorelte, stomachique, parfumé, mais qui le cède à 
celui de la châtaigne, le premier de tous. Le vin muscat 
blanc de Cbambave jouit encore d^une juste célébrité. Les 
truites de la Doire sont exquises. — Bonne auberge de 
la Corona 6 ro.v.çfl,avec table d'hôte 5 2 fr. 50 c. La vallée 
d'Aosle, avec ses forêts de sapins et de mélèzes, est un très- 
bon pays de chasse. Des Suisses , des Savoyards s'y ren- 
dent pour jouir de ce divertissement, et des amateurs y 
viennent même de Turin. La chasse s'ouvre h la mi-août 
par les faisans , les grives et les perdrix qui peuplent les 
bois* Après les vendanges, on chasse le lièvre, qui g|te 
abondamment dans les vignobles , et à la fin d'octobre , 
lés bécasses et les bécassines dans la plaine. 

Avani de gagner la route de Turin à Milan , on rencon- • 
tre Ivrée, ville laide au dedans , d'un bel aspect au dehors : 
le pont romain d'une seule arche jeté snr les rochers de 
la Doire, et le château formé de quatre tours élevées, réu- 
nies par une haute muraille de briques, ont un air grand 
et semblent en harmonie avec le site pittoresque qui les 
environne. Ce château est une prison redoutable. La ca- 
thédrale possède un beau tableau du Pérugin. L'air humide 
dlvrée produit une infinité de scorpions, insecte veni- 
meux dont la piqûre est toutefois plus incommode que dan- 
gereuse. Le remède indiqué par le voyageur Misson , il y 
a plus d^un siècle et demi, se pratique encore avec succès : 
il consiste h écraser la béte sur Tendroit qu^elle a piqué. 
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Llmile diie de scorpion pnsite aussi pour e(&cdce. — - 
Auberges : le Cheval blanc, le Liond*or. 

C'est dans les plaines de Verceil (jiie iMariiis défit Far- 
inée des Teutons et des Cinibres. l/air y est insalubre par 
le Toiftinage des rizières* — Verceil a de cbarmanleft 
promeDades et quel((ues palais L*aocien château ou palais 
ducal est aojound'hui caserne, IjC palais Jâsotit, mainte- 
nant Cota Marianop offre une superbe fresque de Ber- 
nardin Lantno , J^AuembUe de$ dmuBt dans le style de 
celle de laFamesine. La vaste église de Saint-André« sur- 
montée de quatre clochers, d'une belle architecture semi- 
gothique, fut fondée en 1^219. Sur le curieux mausolée 
de Thomas Gallo, mort en 12i6 , une fresque du temps. 
Tune des plus intéressantes de l ilalie pour Thistoire de 
l'enfance de Tart, le représente dans sa chaire ilc théolo- 
gie, entouré de six élèves. Le Dôme ^ majesiuetix est, à 
rinlérieur, du grand architecte bolonais du &vi®- siècle « 
ï^eilegrini, età Textérieur du comte Alfieri Bianco. Saint* 
Christophe se recommande par les peintures de Gaudens 
Ferrari, chef de Técole milanaise; $aint4ulien et Saint- 
Paul , par deux bons tableaux de B. Lanino. — Auberges : 
teê Trois Itott , la Poite. 

Novare, vieille ville espagnole, sale, a de riches et belles 
éi^lises. L'élégant et noble baptistère appartient aux meil- 
leurs temps de rarchitccturc romaine. La grande église, 
ancienne et laide, a plusieurs peintures fort remarquables, 
ainsi que les églises de San-Giovanni dccollalo , d'une 
singulière cousiruclion , de Saint-Marc , de Saint-Pierre, 
et la superbe basilique de Saint-Gaudens. La vie est abon- 
dante à Novare» et a comme un reflet de la bonne chère 
de Milan. — Auberge : la PosU^ des frères Stefanini. 

On entre en Lombardie de ce c6té, à Buffalara, sur 
leTésin. FotV, pour les monnaies et postes du royaume 
Lombard- Vénitien , le chapitre précédent. 

' Eo Italie la D^o (il Duorno) »c prend toujours pour la calliédrale. 
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H1L41I. 



La caihédralo de Milan est certainement la plus splen- 
dide et la plus élégante des églises gothiques. Elle est 
intérieurement construite eo marbre blanc et ornéç de 
cent aiguilles ou clochetons que surmontent autant de 

statues, indépendamment de plusieurs milliers de sta- 
luctlcs groupées le loui; des aii»uillc8. l/adniiralîon 
redouble quand, nionlé sur le Dôme, on voit ces pelils 
chefs-d'œuvre iravailli.s avec autant de soin que s'ils 
étaient destinés à êlro vus de près. L'édifu o esl coupé en 
forme de cliàsse ; il y manque peut-être un cluc lier plus 
élevé , ou plutôt les dimensions du vaisseau en dissimu- 
lent la hauteur ; mais rensemble n'en est pas moins léger 
et gracieux. D'ailleurs la dédicace do temple à la Nativité 
de la Vierge , Virgini Naseenli, laisse dans Tesprit Tidée 
d^un édifice naissant , qui semble sortir de terre, et la 
blancheur-dn marbre, la douceur de ses contours achèvent 
de donner à la cathédrale un aspect jeune et virj^inal ^. 

I Je me permet» de donner ici nne opinion enitcremciil contraire à ccUc 



Digitized by Google 



— il — 

Du liaut de la flèche on di6coo?re parAiîtement le Monl- 
Blane, le MoDl-Viso, le Moni-Roae, la gorge du Sîm- 
pion, le SainUiolhard , une des plus belles masses de 
neige de toute la ehatne des Alpes et même te Sinsteraar- 
horn et la Youngfrau, clans les al{)es henioisos, à cin- 
quante iienes de Milan. On dtstini^nic anssi forl loin la 
ville de Côme , mais le lac ne s'aperçoil qu'imparfaite- 
ment. Le mont Grignan, quoiqu'il dépasse de beaueonp 
ses voisins en apparence , est cependant d'une élévation 
très-médiocre , et perd sa neige de bonne heure. Sur le 
Bisbiooon distingue aisément une chapelle à Paide de la 
longue vue. Âu sud les plaines cultivées de la I^ombardie 
paraissent , sous Tazur des cieux , un océan de verdure 
fermé par la chaîne noirâtre des Apennins. 

Les autres églises principales de Milan sont : Saint- 
Ambroise , une des plus anciennes basiliques du moyen 
âge , foftdéc en 587 , par le saint archevôcpic dont elle 
porte le nom. — Sainte-Marie délie Grazie, où Ton 
voit la fameuse fresque de Ijéonard de Vinci , repré- 
sentant la Cène, — Sainte-Marie de la Passion , une 
des plus belles églises de Milan, et peut-être la plus 
riche en tableaux. — Saint-Barnabé, d'une bonne archi*- 
teciure. — Sainte-Marie de la Paix, changée en ma- 
nufacture, conserve encore quelques débris de bonnes « 
fresques. — Notre-Dame de Stin-Ce(«o a déjà toute la 
graudeur et Téclat des églises de Rome. La majestueuse 
tour est du Bramante ; la façade de Galéas Alessi. A ren- 
trée , les deux statues d'Âdam et Ève ont la grâce et la 
pureté des statues antiques. — La façade de Saint-Paul , 
élégante, est du Cerano. — L'église de Sainte-Luidiémie 
est remarquable par le beau prouaus d'ordre ionique de 

derMUmableanlaor des Foy<i<jes en liaiiê , et qni s^aocorde inieax avec le 

jugcmcnl delà pliiparl c!o nos uriisics qui oui tihUc Milan, k La cathédrale, 

■ dit M. Valéry, ircst qu^iii riioriiic colilîrliol , plus hardi, plus cxlraor- 
« dîuaîre que beau. Toute celte population de uiarbre semble comniuue de 

■ forme et d*es^eiaion| et aa Dlancheur, comane oelle de l'édifiée, est 
« crne à l*eeilt etc. » ji» F. 
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sa façade; — Saînl-Anloine abbé, par gcs peintures. — 
Sainl-Sébaslien , de Pelle^rino, csl un des mooumeiil» 
d'arehileclure les pliia splendides de Milan. — Saini- 
Alexandre de Zebedîa, malgré le déiesinhie goût de ta 
façade, esl riche, magnifique. — Saini-Ëiislorge, une 
des plus anciennes églises de Milan , refaite avec sin^la* 
rité par Rtcchini, — Sainle-Harie de la Victoire, inachevée 
à Pextérieur , est d^une belle architecture , que Ton a crue 
de Bei nin. — Les seize culuiines antiques de Sainl-Lau- 
renl, uniformes el de front, offrent un superbe débris et 
prouvent la grandeur , Timportanee et la niagniticenee de 
Fancienne iMilan. L'église aetuelle a été rebâtie sur le 
dessin hardi el noble de Martin Bassi. — Sainl-George 
al Paîazzo renferme divers sujets de la Passion peints par 
Bernardin Luini et ses élèves, ainsi que Saint-Maurice, 
mMomslero Maggior. — Saint- Victor, belle, majes* 
tueuse église, de Galéas Alessi* — Saint-Marc est superbe ; 
plusieurs de ses tableaux ont de la réputation. — L'église 
Sainl-Fidèle est un splendide monument de Pellegrini. 

Les divers palais de Milan sont plutôt de vastes et opu- 
lentes demeures que des palais. Celui de la Comptabilité 
passe pour le plus beau : si la façade ne vaut rien , les deux 
cours sont d'un grand effet et rappellent la majesté des 
places antiques. — Celui d'Erba Odescalcbi , ancien palais • 
des Sforce Yisconti , est élégant el léger. — Le plus vaste 
de tous est le palais Marini , remarquable par sa belle 
façade , bâti en 1535 par Galéas Alessi ; il est occupé par 
le ministre des finances et Tadministration des douanes. — 
Les autres palais sont ceux : du Gouvernement, résidence 
de Tarcbiduc; — de Brera, musée des sciences et des 
arts ; on y admire surtout le Sposalixio , naïve et char- 
mante composition de la jeunesse de Rapliaêl. — Cusani, 
qui a paru digne de Palladio. 

Le grand Hôpital de Milan est un des plus beaux édifices 
de ce yeiire. — Le Cirque ou T^rena, destiné aux courses 
et à la naumacbio , est véritablement un nionumenl anti- 
que : ouvrage des Français ei de Thabile arcbitecie itaUea 
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Cononica ; il mnnqueà Paris. — VArc\de la Paix, à Tcxlré- 
luitc do riiiiinense place d'armes , commencé par Na|K)- 
léon , a été aclicvé il y a seulement deux ans. Tout éblouis 
sant do marbre et de sculpture, cet arc de triomphe est 
le phis larj^e qui ait été connu chez les modernes. Il a coiUé 
près de trois millions ; il reviendrait à plus du double à 
Paris ; et s'il le cède en hauteur à Tare de TÉloile « il eH 
infioiflienl plus magoifique. 

BnmONS DB MILAN. 

Monza^ pclile ville bien slliiée , avec sa riche basilique, 
offre les plus anciens et les plus nombreux souvenirs des 
Lombards : fondée par la reine Théodelinde , empreinte 
de toutes parts des traces de sa vie , cette vieille basilique 
semble comme le temple de la (^lotilde italienne , qui , 
comme la reine de France, a la foi calbolique. — Le paiaia 
de Monza, noble , régulier , est un des meilleurs ouvrages 
de Piennarinî. Les restes du palais de Frédéric Barbe- 
roiisse servent aujourd'hui de magasin à la ville. — Le 
chemin de fer met un quart d'heure à faire les trots lieues 
de Milan h Monza. Les premières places coûtent 25 sous; 
les waggons i 5 sous. — Sur la route de Monza, Ctreéo a de 
belles fresques de Bernardin Luini , découvertes il y a 
quelques années. 

Pavie , à cinq lieues de Milan. Deux lieues avant d'ar- 
river à Pavie, on trouve la faniousc Chartreuse de Pavie, 
une des églises, siuon les [)lus grandes, du moins lea 
plus magnifiques de ritatie. On donne au cicérone 20 sous. 
— Pavie a plusieurs belles églises et une université fré- 

Îuentée par i^âOO étudiants. — Le vélocifère, qui part 
eux fois par jour, coûte 4 fr« Une calèche à 4 places , 
prise pour aller et revenir le même jour à Milan « coûte 
18 fir. sans bonne-main. — Parle grand bateau, qui rem- 
plit presque et semble dominer le canal , le prix est très- 
inférieur. Celte voie n'est cependant pas à dédaigner, car 
elle permet d'observer les importants travaux lijdrauliqties 
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commeacés eo 1807 , et chefs-d'œuvre en ce genre. — 
Fromages eMimés. — Vins des collines de San^lom- 
bano. Auberges : la POH0, la OtoeeBianca, la Lom- 
bardie» 

C^ê, — Sa posltioD dans une espèce de Tallée , au 

Lord du lac , la rend pittoresque. I.a calliédrale , de mar- 
bre , élevée par le peuple , est un vaste et beau monument 
de la renaissance. 11 est difficile de rendre la variélc et les 
sites enchanteurs du lac de Côme , avec ses bois , ses ro- 
chers, ses cascades , la douceur de Tair , et les oliviers et 
les citronniers qui viennent sur ses bords; il offre comme 
un reflet de la Suisse et de Titalie. — Le vélocifère con- 
duit de Milan à Côme en cinq heures et pour 5 liv. antr. 
(4 fr. 55 c). Parti à 5 heures du malin ^ ai arrive pour le 
départ du bateau à vapeur, qui va jusqu^à Textrémité du 
lac et revient à Côme. Le prix de ce dernier est 7 fr. Le 
vélocifère retourne tous les soirs h 7 heures à Milan, après 
l'an ivéc du l)atcau. D'autres voilures parlent fréquemment 
de Milan pour ('orne à bon marché. On les trouve aux 
auberges du Faucon, des Trois-Rois cl du Poisson, près 
la place du Château. — Grosses truites Ou lac. — - Au- 
berges : la Couronne , VAngé. 

Lugano. — La dislance de Côme à Lugano n'est que 
de deux postes et demie. Une bonne roule y mène par 
Mendrisio et Capo di Lago , où Ton s'embarque. 

La vie est à très-bon compte dans ce charmant pays. Il 
y a des pensions où , pour 20 sous, on est abondamment 
nourri et même logé. — Bonnes truites du lac. — Anguilles 
des rivières voisines. — Auberges : la Poste, la Couronne, 
la Svizzero, — Libraires : Ruj:;gia, Valadidi. 

Climat et hygiène, — Climat réj^ulicr , excellent pour 
ceux qui se portent bien , moins lavoi ohlc aux valétudi- 
naires par la rigidité de Tliiver et les brouillards du prin- 
temps et de rautomne, surtout le soir. Le voisinage des 
rizières doit faire éviter les quartiers de Porta Tosa, 
Romana, Jtctfim;mais les quartiers de Porla Orientale, ' 
Nuova, Comoiinaf Tenaglia , au nord , élevés « rafraîchis 



■ 
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par les brises soufflant des lacs, sont très-salubres. Ils 
conviennent parliculièromenl aux goutteux, aux personne» 
souffrant des nerfs ou d'autres siffeciions chroniques, à 
Texcepiion des maladies da poumoo, qui réclameni une 
plus douce température. 

Médeeini. «^MM. Dell' Acqua*; Ikilippi ; Slrambio; 
Somiaiii ; PianUDida. — Chirwfienê» — MM. Gaotoni ; 
Billi , accoucheur. — Prix des TÎsites : S fr. 

Cômeiîihhi. — Milan est la ville la plus abondante de 
ritaiie pour les choses nécessaires à la vie et pour les objets 
de luxe. Alfieri donne comme le trait caracicri8ii(|ue de« 
habitants le goftt de la bonne chère : / buoni MUanesi 
{han guslo) a banchettare. Ce qui s'allie fort bien avec 
leurs qualités franches, cordiales, hospitalières, et ne 
s oppose point à la culture , aux agréments et à rélévaiion 
deTesprii des eompalrioies de Beccaria , de la malbénuH 
ticienne Agnese , des trois Verri, de Parini et de Manzoni. 
Cette chère est le sujet du Uvre : Il Cuœo MUane$€» 

On cite les délicates côtelettes de veau frites an beurre 
et panées , et les autres solides bors-d^ceuvre appelés anlî- 
pMlo , parce qu^ils se mangent avant la soupe , comme 
chez les Romains l'avaiit-repas ; ce qui vous expose à 
n'avoir plus faim an commencement du diner.On renomme 
aussi : ta sonjic à la tripe; le riz à la milanaise (risoUo); 
le riz aux choux (riseverze) ; le riz aux fèves (ai bagiani); 
les appétissantes houlelies (polpelle); le veau à la casse- 
role (cassola); les fritures de foie de porc {f$g€UeUi ) ; et 
les gras chapons. 

L'Italie est la terre classique des champignons , selon 
M. le docteur Roques, leur spirituel historien. Ils s'y font 
remarquer par Féclat des nuances et la inesse du goût. 
L'agaric élevé {hubMa maggiore)^ léger, délicat, est 
estimé et bien préparé dans le Milanais. 

La pâtisserie est très- bonne. On doit rechercher les 
pasticeili, composés d'oeufs, de sucre, de marmelade ; et 
les panncUoni ^ autre gâteau sucré qui se mange princi- 
palement à Noël. — Excellent laitage (mascarpone), 

s 
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Célèbre fromage ^ras , dit strnchino de Gorgonzola, — 
l e chocolnl de Milan passe pour Pun des meillcurg de 
rilalie, 8ur(oiil eelui de Plazza^ fabricant opulent, qui 
ne ménage point le caraquc. 

Auberges. — Albergo quoique auberge de bixe, 
on y esiJbîon à G francs par jour; la Villa, la Jhlla 
Venezia.il Marino, la Gran^Bretiagna $ la Pension , 
Suiue, la Reine d* Angleterre* 

Voitures. — Les fiacres se trouvent à San-Dahnasio^ 
Piazza San^Sepolero, PiazzO'Fontana^ al leone di Porta 
orientale , al Bollonulo, La course se paye 55 sous mîla* 
nais (le sou milanais ne vaut que i cenliuies); la pre- 
mière beure 4-4 , el 55 les heures suivantes. 

Grand clablissemenl de voilurins pour toule riialie de 
François Vimarca. Une place pour Venise , logement et 
nourriture compris, 25 fr.; par le courrier, 48 Ir. Le prix 
de Milan à Genève par le courrier est de 75 fr. — Pour 
les voilures de Pavie, Gôme, Monza, etc. Votr ces villes, 

Besiaurateurs. — Cova , Isola Bella , Rebeechino* 

— Moêstri. — Bonnes trattories , dites Salsameniari , 
anx Servi, où Ton va souper après le spectacle avec du 
risotto , des viandes froides et des vins chauds. — Cafés, 

— Ils sont splendidcs el bien fournis. Cova, — Martini, 

— Délie Colonne, — Bon café à la crème {alla panncra), 
Acqua (Tamarina, salubre et i afraicbissante boisson dans 

* les grandes cbaleurs. Café à la pannera , à la glace. L'es- 
pèce de puneb mousseux , coujposé de jaunes d'oeuf, de 
vin de Madère, de cannelle el d'autres épiées, appelé 
zatnbajon , mot resté de l'espagnol , est un fort agréablo . 
incendiaire. 

Théâtres. — La Scala , le plus magnifique et le plus 
vaste de Fitalie. — > Canobiana. — jR^, — Carcano. ~ 
Lentasio. — Philodramatique , théâtre de société, le 
vendredi. — Fantoccini, ou marionnettes, spectacle 

national el curieux. 

Il n438l pas nécessaire de retenir d'avance les loges h la 
Scala : le Camcrict e de I bùlcl s'en cbarge , el le soir il 
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8 en offre au rabais sur la place du ihéâtrc , ù rcxccptiou 
des jours de premières représentations , et des dinianclies 
dont le spectacle n*est point frappé à Milan dn ménie dit- 
crédit qu*à Paris. 

LibûtireM. — L. Dumolard et fils, — Moltnari. 
Stella. — Sonzogno. — Langue$ étrangère* : Metners et 
fils. La librairie est florissante à Milan , et il y parait 
pins de livres qu'en aucune autre ville d'Italie. — Cabinet 
de lecture ; Zini. 

Alcliers, Peintres : — MM. Haycz; le marquis Massimo 
d'Azeglio ; Arienti; Molleiii , pour les porlraiis ; Mair/one» 
pour les caricatures ; Bagalli Yalsecchi , en émail et sur 
porcelaine ; son Alelier de Raphaël sur porcelaine réussit 
en 1840 à TexposiiiondeParis. — Sculpteurs : MM. Mar- 
cbesi ; Monti de RaYenne ; Monti de Milan , Poek; Man- 
fredini ; Labus fils. — Magoêmi de gravures* — f Vallardi. 
— Abicini. — Monti. — Tablênua en verre de Bohême, 
portique des Figini , et del Cappella, Ces jolis ouvrages , 
déjà loués par Misson , s'exécutent en Bohême sur des 
dessins envoyés de Milan. Ils ofFrenl des vues de monu- 
menls et même du dôme, dont les détails et la perspec- 
tive sont accusés avec beaucoup d'exactilude et de net- 
teté, i.e prix du tableau d'environ un pied carré , est de 
iOO fr.; il y en a de plus petits qui coûtent moins. -— 
Marchands de nouveautés. — Manini. — Briganti. 

11 faut avoir soin de stipuler si le prix des emplettes 
est en Kyres milanaises , aulriehiennes ou italiennes : les 
premières valent 76 centimes; les livres autrichiennes 
87 centimes ; et les livres italiennes i franc. 

Marchandes de modes. — M*^* Carron-Ribîer. — 
M''* Joséphine. — Rachel. — Tabacs, — D'excellents 
cij;ares de Virj^inie se trouvent dans le royaume Lom- 
bard chez tous les débitants de tabac. — Bains, — 11 y 
en a dans les grands lioiels el dans les divers quartiers. 
Bains russes au bourg de Porta-Nuova. 

Chasse» — La riche culture des environs deMilan, plantés 
de mûriers et d'arbres fruitiers, rend impraticable la cbaBse 
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à courre. On e8l réduit k la chasse au lir , peu allrayanlc, 
car il y a moins de gibier que d'amaleurs. Tout le moiulc 
peut chasser el sur tous les terrains , moyennant un per- 
mis qui se paye 50 livres autrichiennes (26 tr. iO c. ). 
Le propriétaire même n'a aucun privilège , et il doit céder 
le pas au chasseor qui le précède , sur son propre terrain» 
Il n'y a guère que des oiseaux de passage. Les perdrix ne 
se propagent point dans les plaines de la Lombardie , et il 
ne s'en troufe que dans les montagnes qui dominent le 
lac Majeur , le lac deCôme et les autres lacs. 

L'été , la chasse commence an mois de juillet. C'est le 
temps (les cailles; celui des lièvres arrive en automne, 
époque du pasRaiie des bécasses. Les bécassines, les 
canards , les râles se chassent Thiver, et se rencontrent 
dans les fonds bas et marécageux. Le cerf, le chevreuil, 
le lièvre , les faisans ne peuvent être chassés que par le 
vice-roi et la cour, dans le parc de Monxa et dans les 
vallées du Tésin. 

La chasse la plus commune dans le Milanais , ainsi que 
dans le Bergamasqne et le Bressan , se fait au filet et à la 
glu : elle fournit en automne d'innombrables compagnies 
d'alouettes , de grives , el d^autres oiseaux de passage. 
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CHAPITRE V. 



De Milan à la Cascina 
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Coêema d€*PmhL — Près de là est Gorgonzola qu'a 

rendu célèbre dans les fastes da moyen âge la victoire de 
Frédci ic Barbcrousse 8ur les Milanais en i 1 58 ; la prise 

3. 



Digiiizeo by Google 



— 50 — 

du chevaleresque et poétique roi Ensius en \ 243, et l'avan- 
tage remporte en i278 par les Torriani sur les Visconti, 
qui, Taniiéc 4281, prirent leur revanche; mais plus 
fameux encore par son strnchino, fromage européen. 

La visite d'une de ces termes ou cassiues milanaises, 
offre un vif intérêt par leur propreté presque hollandaise, 
par rhabile irrigation des eaux qui descendent d^one prai- 
rie sur Tautre , et en arrosent économiquement jusqu^à 
quatre , et par les minutieuses précautions prises pour la 
santé du bétail , séparé selon les diverses espèces et les 
diverses conditions. Chacune des belles vaches laitières 
qui paissent riierbc line des prairies rapporte environ 
200 fr. Les fromages , que Ton serait tenté de manger 
frais , sont emmagasinés aux portes de Milan pendant une 
année , aiin d'acquérir ce goût fort que reclierchent les 
amaleurs. 

Vaprio, — Gros bourg, ou se confectionne Texcellent 
laitage mascarpone déjà cité. — On y voit , au palais de 
CaravaggiOt une Vierge colossale peinte à fresque, et qui, 
selon Vasari , paraît de Léonard de Vinci , et non de Bra- 
mante. 

Bergamê. — Ville singulière par ses monuments , son 

aspect , sa position sur une hauteur escarpée, autour et au 
pied (le celte méfue hauteur. La plus belle église est celle 
de Sainte-Marie -Majeure. — Fruits excellents. — Lapo- 
lenta aux mauviettes {agli ncrcUi) esi une des meilleures 
de ritalic, a cause de la délicatesse des petits oiseaux et 
des grives, nourris des plantes de la montagne, et dont 
la chasse forme un des principaux plaisirs de Tendroit. 
— Crosses et bonnes dragées (confetti)* — Ateliers de 
M. Diotti , un des premiers peintres paysagistes actuels. 
— Auberges : Albergo reah, le Phénix ^ V Italie. 

Brescu est riche, industrieuse ; elle a de beaux tableaux, 
de grands édifices. En 1 8S7, on y découvrit les restes d^un 
temple antique élevé pnr Vespasien; parmi les statues 
retrouvées, celle de la Victoire est la plus grande et pent- 
étrc la plus belle des statues de bron/.e. Le plus bel édifice 



Digitizeci by Google 



51 — 

de Brescia est le palais municipal de la Loggia. — Les 
églises sont riches et intéressantes sons le rapport de Tari; 
à Sainle-Afre, la célèbre Femme adultère du Titien. — 
L*eau des nombreuses fontaines de Brêscia est excellente. 
— Vin chaud de Benaco. Ce vin est Tambition , la riva- 
lité des propriétaires, qui, au dire de l'agréable biographe 
de Foscolo , oiettenl à en faire de bon Tardeur quMIs por* 
taioDt jadis dans leurs opiniâtres et sanglantes vendeiU, — 
Fromage et beurre renommés. — Couteaux, rasoirs esti- 
mes. — M. Schiantarclli , très habile oculiste, Tun des 
premiers de Tltalie. — Auberges : le Duc Torri , le Gam- 
baro, la Poste. 

Dezeniano j sur le bord du lac Garda, — Bonne 
Auberge Impériale dcMayer. — Indépendamment de ses 
beautés pittoresques , de ses monuments d'art et de ses 
souvenirs d'antiquités, le lac Garda peut devenir une fort 
agréable statiod gastronomique. Le poisson eiquis abonde. 
Ao prmier rang sont les truites , les anguilles et les 
sanlines» 

La pêche des truites est singulière. On plante un grand 

màt dans Peau , et un homme isolé s'y pose sur une espèce 
de trépied ; il reste quelquefois là un jour entier à braver 
les tempêtes connues et redoutables du lac, avant en main 
les ficelles au bout desquelles tiennent les hameçons où 
se prennent les Imites. Dès qu'il en a une , il fait signe à 
ses camarades placés en barque à une grande distance , 
qai accourent aussitôt , saisissent la proie et s'éloignent 
de nouveau. La difficulté de cette pêcbe rend exorbitant 
le prix du poisson , qui monte parfois à plus de K francs 
la livre. La grosseur de ces truites , dont le goût eiquis a 
* quelque chose du saumon , et qu'appréciaient les gour- 
mands de Tantiquité, dépassede beaucoup celle des truites 
des torrents et des petits lacs de montagne. 

Les anguilles grasses , énormes, doivent être rôties à la 
broche ; et , à mesure qu'elles se dégraissent lenlement 
au feu , on les saupoudre de chapelures mélangées de 
diverses épices, on les arrosant de temps à autre de leur 
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croule Buvoureuse. 

L,e8 sardines (sardelle) se prennent au printemps et en 
automne. L'élranger amateur devra s'embarquer de grand 
malin avec les pêcheurs ; il deuiandera de manger les 
sardines à leur manière, pescendus à terre, les pécheurs 
allument un grand feu; ils Jellealsur la cendre letsar* 
dînes fréiillantes « qui cuisent en saulillanl. Ils les servent 
ensuite sur un plat , assaisonnées seulement de sel et de 
poivre, et arrosiées de Thuile de SermionOt une des plus 
renommées de rilalie* Ce déjeuner matinal sur le bord de 
Feau, égayé par le bon vin du crû, avec un appétit 
qu'aura ouvert Tair presque maritime du lac , en face du 
superbe Montebaldo tout embaumé d'herbes et de simples 
odorants, sera pour toute la vie un des plus chers sou- 
venirs de notre amateur. 

Il faut citer encore , parmi les autres excellents pois- 
sons de ce lac , les brochets, les barbeaux, les tanches, 
les carpes et les agons , sorte de harengs que Ton fait 
sécher et qui s'exportent. — Coquilles très^jolies par la 
variété et Téclat des couleurs. — Figues exquises des 
• collines de Bardolino , que le grand Soliman se plaisait à 
rappeler aux esclaves chrétiens. — Bon vin du Benaco. — 
Bateau à vapeur , qui , plusieurs fois par semaine , fait la 
tour du lac. — Une barque pour visiter Sermione et ses 
belles ruines , 5 fr. 

L'ile Lecchi, qui n'a qu'un mille italien de tour, est un 
desornemeuu de la partie riaiile du lac Garda. — Dans la 
partie sauvage, et presque à l'exiréniité du lac, est Mal- 
$enm, gros bourg de la côte vérooaise« Le château goUii« 
que , crénelé , à plusieurs étages , avec une vieille tour , 
S^élève pîttoresquement sur des rochers , au bord de l'eau* 
— Près de Atva, petite ville fortifiée à la pointe du lac , 
est une église de Flnvioloia , dont les tableaux et la cou- 
pole resplendissante de marbre et de dorures semblent 
comme un dernier reflet de l'Italie chez un peuple pauvre 
et iuontagnard. 
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La route de Riva à Rovercdo , à travers les niontagnefi^ 
est extrêmement pittoresque, f^e lac limpide de Loppio , 
environné de rochers, avec dcg iles, a mille déuils que 
Ton ne saurait trop recomniaDder aux artistes. 

Bweredo est une jolie ville « déjà allemande, toute 
neniifactwrière el eomnerçante, et q«î ii*a oi les yoya- 
geors oisifs et curieux , ni les moDumenls, ni la physiono* 
nie des villes italiennes. — Vin estimé. — Bonnes au- 
berges , parmi lesquelles Ut Rote. 

De Boveredo à Vérone , on descend la vallée de TAdige, 
jardin traversé par un torrent el clos par des muniaynes. 
Avant d'arriver à Vérone par la route directe , on traverse 
la forteresse de Fe&chiera^ élevée à l'endroit où le Miocio 
sort du lac. 

Vérone, avec ses vieilles murailles flanquées de tours , 
ses ponts , dont les parapets sont des créneaux « ses Ion» 
g«es et brges mes , et sessouvenirs du moyen ftge « a une 
sorte de grajMl air qui impose. Ses églises sont nombreuses^ 
belles et pleines de souvenirs. — tombeaux des magni« 
fiques seigneurs de Vérone* espèces de longues pyra- 
mides gothiques surmontées de la statue équestre de chaque 
prince , sont un des moiuimenls les plus curieux de la 
ville. — L'ampliilbéàlre nmiain est aujourd'hui le plus 
beau , le mieux restauré des amphithéâtres. — Le plus 
beau des nombreux palais de Vérone est le chef-d'œuvre 
de San Mieheli , le célèbre palais Canossa, habité par le» 
rois el les empereurs, et d'où la vue de FAdige est si belle. 
' Le palais Gùa$ia Verza est du même architecte. — On 
BMmlre dans la cour d'une maison assez éloignée le pré* 
tendu sarcophage de réponse de Roméo. C'est une*sorie 
de bassin à' laver» en pierre rougeàtre ou marbre impar* 
fait de Vérone. Cependant madame de Staël et plusieurs, 
antiquaires regardent cette tombe de Juliette comme véri- 
table. 

Climat sec et l'hiver assez âpre. — Fruits excellents , 
surtout les olives ; belles fleurs. — Longs el célèbres sau- 
cissons à Tail (salame dall' aglio ) ; poulet à la véronaise» 
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Le viii dont buvait Auguste, au rapport (!c Suétone, est 
encore estimé ; c'est celui de Val Pollicella. Virgile le 
met toutefois au-dessous du vin de Falerne : 

El quo te carminé diram, 
Rhmtiea? née eHU$ %deo eantende FaUmit. 

Le vin de Vérone fut aussi loué par Golumelle; par 

Pline , qui le cite comme les délices des tables romaines ; 
par Cassiodore , qui le met au-dessus des vins de (ircce , 
et en achetait pour son p;rnnd et ingrat maître, ïhéodoric. 
Le patriotisme de Maflei vanle le moderne vin rou^c d'Affî, 
famaloso , qu'il transforme plaisamment en famoso. Les 
vins véronais ne se gardent pas au delà de dcnxans, cl ne 
supporteut pas la navigation , excepté le délicieux vino 
sarUo, qui 9 expédié de Venise, fut pris, dans une cour 
d'Allemagne , pour du Tokay. — Auberges : U Grand 
Parti ^ la Tour de Londres , les Deux Tours, 

Yieenee est célèbre par la naissance et les palais de Pât- 
ladio, dont le goût, à Tépoque même de la décadence, 
s^y est constamment transmis et maintenu. Mais la saleté 
de la ville et les vilaines boutiques de la place nuisent à 
la beauté de ses monuments. — Le palais public , a[)pelé 
la Basilique , est une vaste et niagnilique restauration de 
Palladio , à qui Ton doit aussi les palais (.hiericato, ïiene, 
Porto-Barbaran , Folco ou Franccschini , d'une si majes- 
tueuse simplicité , Valmarano , un des plus habiles chefs- 
d'œuvre, Tr'm'iwo dal velo d'oro, qu'il fit à vingt ans, et 
celui qu'on appelle la petite maison de Palladio. Le ])alais 
Trissino, un des plus beaux de Viceiicé, est le chef-d'œuvre 
de Scamozzi. — Les églises sont assez riches en tableaux* 
— I^e Tliéàtre-Olympique, construit sur les dessins de 
Palladio après sa niori , est un monument noble, élégant, 
curicnx. Il .1 la forme d'un lln'àirc anTupie ; la scène est 
pareille à celle dcîs diMix ilicàlrcs de Ponipéia, découverts 
deux siècles plus tard. — Au dehors de Vic(Mice est le 
célèbre Casino Capra, chef-d'œuvre de Palladio, que 
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lord Burlington a fait imiter clans son parc de Cliiswick. 

La robuste populaiion de Vicence atteste la salubrité 
de l'air et rexcellence du vin. Ce vin , appelé braganza, 
ëc garde et gagne en yieillissant ; a'il n'est qae de Tannée, 
il se paye SO sous le fiasqae , et 3 on 4 autres francs selon 
les années quil porte. On préfôre le rouge au blanc« — 
Chapeaux de paille fabriqués dans le #erie communi. — 
Auberges : le Chapeau rouge, le Duc Roic, la Stella (Yoro. 

De Vicence à Bassaiio , Ton passe 5 6V/^i(/c//a , dont les 
fossés, les porles et les murailles crénelées sont d'un bon 
effet. — Bœufs et moulons qui doivent la réputation de 
leur cbnirà rexoellcnce des pâturages. 

Bassano » animée, commerçante, compte 1 2,000 habi- 
tants cités pour Tesprit , rinlelligence et la politesse. — 
A Toratoire de Saint-Joseph est la célébré Nalivité de 
J. Bassano, son plus beau tableau , et Fun des plus remar* 
qoables de la peinture moderne pour la force des teintes 
et dn clair-obscur. Le fameux pont sur la Brenta est Fou- 
vrage d^m villageois de Bassano , paysan de génie , qui 
apprit seul la mécanique, et fut un des plus habiles ingé- 
nieurs du dernier siècle. — ^ Bccfigues exquis, comme 
tous ceux de Tllalie. Telle est la délicatesse de ceux de 
Bassano, qu'un Anglais, qui ne pouvait s'en rassasier, en 
eut pour cinquante francs à son dîner. 

Caslcl Franco, joli bourg, est la patrie du Giorgione, 
dont le chef-d'œuvre , la Vierge qui porte son nom , se 
conserve :^ Sa int-Libéral» ainsi que Irois superbes fresques 
de Paul Véronése. 

Trévise , sale , mal bâtie , mal pavée , a de Timportance 
arlistique. L'école de Trévise forme un rameau brillant de 
Técole vénifienne. Elle possède à la cathédrale une Atmon" 
dation du Titien, admirable d'ex[>rcssion, de naiinel, de 
draperie et de perspective ; au monl-de-piétc un célèbre 
Chjrisl mort, — Air sain ; eau bonne. — Trévise n'a vraiment 
de réputation gastronomique que pour ses succulentes 
soupes de tripes cuites dans le jus. — Vins de Conegliano 
et du Frioul. — Auberges : la Fosle, Albergo Reale» 
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Il serait difficile de peindre rîmpression prodnîle par Pap- 

parilion de Venise ; celle niuliilude de dômes, de clochers, 
de palais, de colonnes, s'élevant du sein des flols, offre 
de loin Timage d'une ville sidiiuergée et cause un mou- 
vement de surprise et d'ellroi. 

l.a place Sainl-Marc est unique an monde : \h sont 
comme en présence et rapprocliés rOrienl et rOccident, 
d'un côté le Palais ducal avec i architecture de dentelle, 
les balcons et les galeries des monuments arabes « Végliêê 
SanU'Marc, dont la façade aiguë et les dômes coay^ts 
de plomb rappellent une mosquée de Gonalantinople ou do 
Caire ; de Tautre des arcades régulières et des boutiques 
comme au Palais-Royal. 

Le Lioyi de Saint-Marc, mutilé, est remonté sur sa 
colonne. 11 n'aurail jamais dù la quitter; insignifiant sous 
le rapport de Part, il est à Venise un end)lèmc national 
cl public de son ancienne puissance. — Le clocher de 
Sainl-Marc, un des plus solides el des plus élevés de Tltalie 
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cl (le TEuropc, coninicnco :ui x" siècle, ne fui achevé 
qu'au XVI®. — Ln Loggieila, au pied du clocber de Sainl- 
Marc^de rarchileciure de âatwot^tno, est riche, élcganie; 
les quatre slntucs en bronze de Pallas^ Apollon, de 
Mercure ei de la Pais 9 du même artiste, sont estimées 
ainsi qn^une Notre-Dame en sluc , dans rintérieur* Les 
bas-reliefs en marbre , de son babile élève TUien Minio 
el de Jér&KM Lombardo, de Ferrare , sont exquis. 

Palais ducal , par son architecture , par son aspect 
sévère ei sombre, lepréscnle assez bien ranciengouverne- 
raent de Venise. Le nom de quelques-unes de ses parties 
ré|>ond encore à rimpression qu'il produit : Vescalier des 
Céanl.ç, superbe construction, voyait couronner les doges, 
el le ponl des Soupirs a la forme d'un large sarcophage 
suspendu sur la mer. La gloire, la splendeur passées de 
Venise éclatent de toutes parts au palais ducal; d'iitt- 
nicnses tableaux du Titien, (le Tinioret et d'autres maîtres 
habiles rappellent les grandes actions de son histoire. 
1^ salle des quatre portes- M de Palladio. VEnlèvemini 
d Europe, chef-d'œuvre de JPauI Vénmise, est dans la 
pièce appelée anti-ColUgio La talle du conseil des Dix 
n'offre aucune iracc de son ancienne destination , elle 
doit devenir la galerie des tableaux de rempereur. Le pla- 
fond, peint en camaïeu par Paul Vcroncse cl autres 
artistes vénitiens, est peut-être le plus magnifique de Tlla- 
lie. La ça/en'equi conduit à Tcscalier des Géants offre un 
fie ces beaux Christs morts de Jean Bellini, 

La salle du grand conseil areçulaôi^iiolAégtftf deSainI» 
Mare. Le Musée des Antiques, qui y est annexé, possède 
quelques œorceaui préciens , ouvrages des beaux temps 
de la Grèce : la belle et lascive Léda, le petit groupe de 
VBnlèvemeni de Ganymède^ dont Faigle est si passionné, 
le superbe camée de Jupiter jEgiochus, trouvé à Ëphèse 
en 1793, ci rovcnu de l'aris à Venise en 1815. 

Les terribles prisons appelées Plombs, n'étaient que la 
partie la plus élevée du |)alais ducal, dont la couverture 
est de plomb. Ce sontaujourd'hui des appartements agréa- 

l'italue confort. 4 
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l)lc8olretli( iclii'8.L('8 7^ai(jilbriiiaienl|)ln8icur8élagC8(lonl 
doux snljsisicnl encore. 

Les cé\èhrc% Procuratie nuot^e, lo plus important des 
ouvraj^os de Scamozzi, sont aujourd'hui le Palais-Roy ni, 
et ocrlcs il n'en est guère d'une arcliiteclurc plus noble, 
ftlus ëUuple , plus variée. L'aocienne Bibliothèque en iaii 
parlie, ce rlief-d'œuvre de Sansovino , cet édifice qui, 
selon Palladio , élait le plus riche , ie plus orné qui eAt 
été eonsiruU depuis les anciens, el que TArélin trouvait 
au-dessus de Tenvie. 1^ deui su|)crbes cariatides colo^ 
sales à rentrée sont de Vittoria qui a fait aussi les orne- 
ments en stuc du magnifique escalier. — La Zecca, hôtel 
des monnaies , voisin de Tancienuc bibliothèque, est un 
autre chcf-d'œnvKule Sansovino. 

Le gfand canul , bordé de magnifiques palais de mar- 
bre, constniiu pendant dix sirrlos par les premiers archi- 
tectes, serait, s'il élait pavé, la plus belle rue de Tuni- 
vers. C^esi un plaisir doux et triste aujourd'hui que 
d'errer, dans une gondole,au milieu de ces palais superbes, 
de ces anciennes demeures aristocratiques qui portent de 
si beaui noms, qui rappellent tant de puissance, tant de 
gloire, et sont maintenant désertes, délabrées ou en ruines. 

En partant de la Douane de Mer, vaste et solide édifice 
qui emprunle à sa position son principal effet, ou de 
VHolel (le r Europe, autrefois |>a/ai5 Giuslmiani,oa passe 
iiuccesslveiiienl devant : 

L'église Sainte-Marie delta salule^ a gauche, temple 
riche el mngnilique, mais surchargé d'ornemenis, et dont 
le luxe annonce la décadence derarchiteciure vénitienne; 
— les palais Corner de la ea-grande , à droite, superbe 
édifice, un des beaux ouvrages de Sansovino; — Dario, 
incrusté de beaux marbres, du style et du temps des 
Lombard! ; Venter» à gauche, inachevé; — Angaremi 
ou ManxùMt dans le goût du palais Doria ; — V Académie 
des BeavohArtê, riche collection de plus de quatre cents 
tableaux, presqu'enlièrement composée de tableaux des 
grands maîtres de Técole vénitienne ; — les palais Çonla- 
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rimdagii Scrigni^ de Scamoià; Bextanieo , de ikU 
tfaaxar; — Langhma, riche el majeetoeux; — Graaiei 
Moro4in, à droiie; — GiusUniani^ au nombre de irois, à 
gaoché ; — Foseari, dans 1c slyle du palai» dea doges ; — 
Balhi, de Villoria; — Conlarini , Mocenigo, à droite, 
qui fut lialilic par lord !>} j ou ; — Pisani , liarbarigo , a 
gauche; — Corner' Spinclli, Grimanif Sainl-Paul : — 
Conlarini ^ près de féglisc Saint-Luc; — G rima ni , à 
droite, chef-d'œuvre de San-Michcii , occupé par la di- 
rection des po8lC6 ; — Farselli, résidence de la munici- 
palité de Veoise ; — Lorédan , — la maison de la famille 
Dandolo, au n. 5751 ; — Martini, de Snnsovino; — lea 
vieux portiques de RiaUo, à gaucho, et le fameux ponl de 
Rialto, d^uue seule arche , encombré de marchands ; — le 
palais des trésoriers^ de* Camarlinghi^ les nouvelles con- 
struelîons. de Rialto; les palais ValmaranOf moderne, 
MarlinengOf Sagrédo el co' Doro, à droite ; — Corner de 
la Reine cl Pcsaro de B. Lon^hcna, à gauche ; — Gn- 
mani, à droite; — Téglise de Saint Eustache ; — Ven- 
dramini^ do Pierre Lombard, pics de l'église de la Made- 
Icine ; et le Musée Correr^ à j^auche. 

On entre alors dans le Canarcggio pour voir les palais 
Labia , — Manfrini, avec une superbe galerie de tableaux, 
— Galvagna, près de Téglise Saint-Jot). — • Puis on 
revient au Grand canal, et Ton trouve à droite Téglise 
des S$ahi, de Sainu-Lueief de Palladio, de &tftf- 
5îm^ti-PtccoIo, du Nom de Jésus et de SaifU^André, 

Une autre promenade non moins intéressante est celle 
dn canal de la Giudecca, pour visiter Téglise du Rédemp- 
leur, le chel-d'œuvrc de Palladio, artiste immortel, le 
Virgile, le Racine, leFénélon, le Raphaël de l'architec- 
ture ; — Sainl George-Majeur^ autre merveille de Pal- 
ladio, qui a construit aussi rôgliso aliénante à l'hospice 
des Ziielle, — Téglise du San-Trovaso , dans le mônKî 
style ; — le palais Giusliniani , avec une belle galerie de 
tableaux ; — Téglise de Sainl-SébasUen, riche en tableaux, 
. ainsi que Notre-Dame des Carmes, et &itnl Bamabé* 
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Lc8 mitres églises remarquables de Venise sont : Saintê* 
Zacharie, dont le chœur est riches élégant et magnifique ; 
— Saint-George des Grecs et Saint-George des Esclavoiis» 
de Sansovino ; Saint-François de la Vigne, du même et b 
façade de ralladio ; — LeêFrari, sépulture de Titien et 
de Canova, auquel on a élevé une large pyramide de 
marbre de (larrare; — Té^lisc cl la confrérie de Sainl- 
Rocli, spleudidc musée où biillc parliculicrement le Tin- 
lorel. — L'ancienne confrérie Saint-Jérùmc , devenue 
l'alhénéc vénitien ; — Sainte - Mario - des - Miracles , de 
Pierre Lombardo ; — Saint-Jean et Paul , monument 
national rempli de magnifiques mausolées des doges, des 
généraux et des grands hommes de Venise, et l'ancienne 
et yit'e église 4^ Sainte-Marie deir Orto, encore pleine de 
grandeur et de magnificence malgré son délabrement. 

L'arsenal de Venise était une de ses merveilles ; il n^est 
plus aujourd'hui qu'un nKi^nHiquc témoignage de sa dé- 
cadence. 

Les lliéàlres ne sont ni sans agrément ni sans éclat. 
La Fcnicc est un des premiers théâtres et le plus large de 
rilali** , et contient environ 5,000 personnes. 

L'île de Murano renferme encore les manufactures de 
glaces, de cristaux et de perles qui tirent jadis la renom- 
mée de rindustrie vénitienne. — L'ile cbarmanie de Tor- 
cello est remarquable par son dôme et son petit temple 
de Fosca, ouvrage du siècle, fait d'anciens débris d'é- 
difices romains. ~ Le Lidc a été chanté par tous les 
poètes <|ui ont connu Venise ; c'est sur ses bords fermes 
et solitaires que Byron faisait tous les jours sa promenade 
achevai. Lc^ château de Saint-André est un chef-d'œuvre 
d'archi lecture militaire de San-Micheli. — La petite ile 
de Saint'Lozan , une des plus gracieuses de celles qui 
s'élèvent au sein des lagunes , est habitée par des moines 
arméniens, religieux, affables et hiborieux. 

Les Muratsif murailles de marbre qui servent do 
digue pour préserver la ville des fureurs <le TAdrialique , 
sont éloignés de Venise d'environ i8 milles. Formes de 
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hlocs énormes ei fondés sur piloiis, les murasxi s^élèveiH 
de dix pieds an-dessiis de lâ haute mer, dans une longueur 
de 5,267 mètres; les travaux durèrent treiit^nenf ans. 
Quelquefois le marbre poli, usé, miné par les fiols, a 
quelque chose de spongieux, et son éclatante blancheur 
lui donne Pair d^éeume pétrifiée. 

La côle rianle de Çhiogqia mérile d'être visitée pour 
le caractère de sa vive, originale, laborieuge et nombreuse 
population , qui fournit au Titien ses têtes expressives , 
et à rinfortuné Léopold Robert la scène mélancolique de 
ses pêcheurs. 

Le retour à Venise , le soir, est une des belles scènes 
deritalie, alors que cette partie de la ville si bruyante le 
jour, sitranquille et silencieuse quand la lune donne en 
plein sur la Piasxetta'iet projette sur les dalles blanches 
des lourds arceaux moresques du palais des di^es, le 
haut Companîfeet les deux colonnes qui porient le lion de 
Saini^Mare et hi statue guerrière de Saint-Théodore ; puis, 
sur Feau, les bâtiments à Tancre, voilés d'une vapeur 
légère qui cslouipe tout le tableau, les ondulations légères 
et brillantes produites par la brise du soir et par le passage 
de quelques gondoles, tout cela forme un ensemble magi- 
que, auquel il est diflicile de rien comparer sur la terre. 

La situation de Venise au sein des lagunes, semble 
devoir rendre Tair humide et vaporeux ; mais cet air est 
continuellement renouvelé par les vents et le sud-est qui 
le dépottillentdu méphitique. Selon plusieurs savants. 
Il est doux, é&sl, nourrissant quoique sans pesanteur, 
moins humide même que celui de Milan. Les émanations 
salines des lagunes créent une atmosphère particulière- 
ment favoniblc aux personnes atteintes de phtbisie puU 
luonaire, scrofuleuse , tuberculeuse ou de dispositions 
racbitiques, et les bains de mer y sont très-efTicaces contre 
ce genre d'affections. Ces bains, qui peuvent être pris 
rhiver et continuer le traitcuieut commencé Tété à d'au* 
ires bains salins de terre ferme , doivent leurs qualités à 
la vase et aux algues» 1^ meilleure de celles-ci est le 

■ 

4, 
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sphwroceus confervotdes , à cause de la qiiaïUilé exlraor- 
tlinairc de substances gélaliueuses qu'elle conlienl , et de 
la facilité k Texiraire et à l'avoir toujours tVaicbe dani ces 
eaus où die croli abondamiDeni Tbiver , mémo daiia le 
grand canal. 

Le régime ichlhyol<^iqne , si excelienl à Venise , suis 
tout les bullres et les célèbres pidœchi dont il va être 
parlé; les promenades en gondoles , qui bercent dooce-i 
ment au soleil pendant deux ou trois heures les malades 

enveloppés de la vapcui marine , secondent merveilleux 
seiiienl retîct des bains et du climat ; et Tagréinent de la 
vie cl de la société le complèle. L'été seul produit quelques 
lièvres périodiques communes aux plages maritimes de 
l'Adriatique et de la Méditerranée , voisines des marais. 
Les pestes dont Venise a souderi n'ont pas été plus désas- 
treuses que celles de Milan et de Florence ; et parmi les 
grandes cités italiennes elle est celle qui souffrit le moins 
du cboléra. L'air est tempéré, et le vent sud-est qui 
adoucit la rigueur du froid de Tbiver , est surnommé par 
les Vénitiens i le manteau des pauvres, i Ce climat est ré- 
parateur pour les enfants et les vieillards ; mais il parait 
moins convenable aux personnes de Tàge moyen , et il 
produit parfois chez les étrangers un déran<^ement intes- 
tinal. La santé de Venise est généralement bonne; on y 
parvient à un âge avancé , et Ton y compte quelques cen- 
tenaires. 

Médedm. — M. Zanîni , encore distingué par ses pro- 
ductions scientifiques et littéraires et son goîkt éclairé des 
beaux-arts; M. Henri Trois, médecin de la cour. — » 
Chirurgiens, HM. Rima ; Constantin! ; Fario , pour les 
mabkdies des yeux. — Prix des visites : 5 francs* 

Comestibhê. — Veniseoffre aux gastronomes des jouis* 
sauces vives et variées. Les bœufs venant de Stvric , éle- 
vés pour ralimentation , et (|ui ne travaillent pas , donnent 
une viande de (pralilé supérieure. Le veau de Cbioggia 
est exquis et meilleur que celui de la terre ferme. La 
i*oicsiuo do Uovigo fournit eu abondance de grasses et 
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fines volailles. Le voisinage des inarnis rciul le gibier nom- 
breux , excellent el peu rlier. Les bécassines en biver se 
donnent pour quatre ou ciiu|80us de France. Le lièvre est 
bon ; el le lapin , dédaigné , n^esl mangé de personne. 

Le poÎMon de TAdrialique jouit d'une juste célé- 
brité; il fournil d'abondants el de délicats tributs à b 
roine de cette mer. Si les Vénitiens , remarque ingénieu*» 
sèment Addîsson, étaient bloqués de tous côtés, iU pour- 
raieol en quelque sorte échapper à la famine pôr la 
quantité de poissons que la mer leur fournit, el qu'on peut 
prendre au milieu même des rues ; ce qui est un magasin 
naturel (jue irès-peii de villes peuvent se vanter d'avoir. 
On cile : le magnilique rouget {Iriglia), le premier des 
poissons de l Adriatique ; le turbot {rombo)^ déjh loué 
par Boccaee dans sa longue et remarquable lettre au 
prieur des SS. Apôtres de Florence, où se trouve un 
lableausi vivant de la maison, du luxe et du train de vie 
d*ao grand de répoqiie; les sardines fraîches {sardelle)^ 
qu^on a surnommées les ortobms de TAdrialique ; et qui se 
passent d^assaisonnemenl : on en donne 20 pour 2 sons ; 
les soles {sfoglie) excellentes ; les petits poissons {Bachetle); 
les gobies ( payanello de mar ), qui ne coûtent que 5 sous 
la livre; rond)riue qui pèse jusqu'à iO livres, el le thon 
jusqu'à 500, mais d'ordinaire de \0 à 40. O dernier 
arrive du mois d'août nu mois d'octobre; alin tle l'avoir 
toujonr-s de bonne qualité et d'ét h:ii)per au (limiter de sa 
putridilé , la police exauiine les barques qui ramènent , 
sorlout lorsque le sirocco en a relardé l'arrivée , et |)our 
peu qu'il soit avance , elle le fait jeter à la mer. Les |iut- 
très de Tarsenal, énormes « grasses, ne pourraient se 
manger à la douzaine ; cuites el assaisonnées aux fines 
berfoes , à la vénitienne , elles forment un mets agréable 
et digestible. Malgré Thorreur de leur nom , on estimo 
encore plus \iispi(locchi (poux de mer) de l'arsenal , sorte 
de moule fort savoureuse; mais ils soul rares, ils ne se 
pécbcnl qu'en juin et juillet, cl l'on est tpicIqiK; p(;u sur- 
prit^ , au uiilicu ilc^ ùoU » de les p^er aussi cher. Les 
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fiiiig08 volupUieiix pullulcnl dans la fange des canaux de 
(îlii(>«;^ia. On en fait d'amples salaisons; la chair bonne, 
tendre , expose , si Ton en mange trop, à des maux de tête 
cl même à la fièvre. Les œufs comprimés , salés et séchést 
donnent uueMrtede caviar appelé boitargue , très-recher- 
ché , qui s'accommode avec de Thaile et du cilron. Lai 
plupart de ces poissons si exquis, ei d'autres, tels que 
le rouget , la sardine , les poux , le turtiot , le maquereto, 
le bomard et les huîtres surtout , ont encore le niérîte de 
donner aux malades un bouillon très-salutaire. 

Les fruits abondants et bons viennent des collines 
d'Eslf* , (le Muiiselicc et de Monlagnana. 

Il faiiL se méfier du vin à Venise, parce que souvent i) 
est frelaté. Les mariniers en boivent pendani le irajet , et 
le remplacent par de Teau des lagunes, eau insalubre, 
quoiqu'elle ne mauque pas d'agrément et ait un petit goût 
d*eau do Selt2. Les personnes aisées et précautionneuses 
chargent un domestique éprouvé de surveiller sur la barque 
Je transport du vin. Les vins de France et d'ËiSpagne , 
grâce au port franc,' arrivent sans payer. Le vin de 
Chypre vérilable coûte au café de 5 à iO sous le verre; 
Tordiiiaire se paye 54 sous la bouteille , et hi première 
qualité 5 fr. Les autres bons vins sont le Val Pollicella 
et le piccolû de Conegliaiio cl du I rioul dont il vieiU 
d'élrc parlé. 

Auberges. — Elles ne sont pas de premier ordre , et 
lavis doimé précédemment sur le vin ne sera pas inutile* 
— UEurope^ qui a une table d'hôte à 5 fr. 50 cent., 
fréquentée par les Français; la Lune, VAlbergo Reale, 
le Lion Blanc, la Rnne d'AngkUrre, il Vapore, lePè* 
lerin. 

Les logements en garni sont peu chers, mais assez 
négligés. Ils coûtent par mois de 20, 23 à 40 fr. Il existe 
à rentrée de la place Saint-Marc un bureau de locaiion 

vu Ton peut s'en procurer. Les personnes qui désirent 
des appartemeiils ])ius élégants, s'adresseront, soit au ma- 
£Udin d'objcU) d art du Goiuiolia c, près des Pracut aUv 
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Vecehiê » soii au cabinet de fectiire du éromiebm , place 
Saint-Marc. Il faut, principalement Tété, ae loger sur le . 
grand canal , afin de parcourir le soir, en gondole , ce 
Corgo liquide , bordé de magnifiques palais de marbre , 
conslriiils pendant dix. siècles par les premiers arcliilecles, 
el qui , s'il clail pavé , serait la plus belle rue de l'univers. 

Gondoles. — 50 cen limes Thcure ou la course ; pour 
toulc la journée 5 fr. Le voiturin pour IJologne , nourri- 
ture compris, 20 fr. par place. — Un bateau à vapeur 
pari le aoir trois fois par semaine pour Triesie. 11 arrive 
en se()t on huit heures. Le prix des premières places est 
de âO swantziger (17 fr. 40 cenL ). 

Reâtauirafewê. — // CavaUtto^ U Yapm^ il Capelh, 

— Le cabaret de SaiiU^Benedeuo , aimé des artistes. 

— Les amateurs de bons poissons et de l'originalité 
culinaire doivent aller à Quinlavalle chez Sur Zuane, 
qu'il faul avoir soin de prévenir d'avance. Ils auront là des 
jouissances que le Rocher de Cancaie parisien n'efl'acera 
point. 

Cafés. — Le café se prend perpéluellcmcnl el par 
petites lasses à Venise. Il est supérieur à lous les cafés de 
la chrétienté, surtout chez Florian Ce célèbre café 
était , dans les anciennes mœurs de Venise , une espèce 
d^institntion ; il n^a point échappé à sa décadence. Ce 
café, comme les antres grands cafés de la place Saint- 
Marc, Quadri SuUU^eio.^t fréquentés sans inconvenance, 
animés par les dames , reste cependant onvert toute hi 
nuit , en tontes saisons , et il ne ferme jamais. Florian 
était autrefois Thomnie de confiance , l'agent universel 
de la noblesse de Venise. Le Vénitien qui descendait chez 
lui avait des nouvelles de ses amis et de ses connaissances ; 
il savait l'époque de leur retour, et ce qu'en son absence 
ils étaient devenus ; il y trouvait ses lettres, ses caries, 
et probablemeul aussi ses mémoires; enfin, tout ce qui 
le concernait avait été fait par Florian avec soin, intelii- 
^ence et discrétion. 

Au Mêle, café du jFomo. ^ De la VejMta Marina on 
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jouit irune chmmianle voe. — L'Aurore et VAlbero d'Oro 
tODt les eitainineu des jeunes élégants. 

nMru. — LaFtniu. — ApoUo. — Sainl-BemU. — 
Malibran, qui doit soo nom à la grande cantatrice , et 
qui aujourd'hui , iliéàlre diurne, sert aussi de cirque pour 
les chevaux. — Saint^Samuel. — Petit théiUre des ma- 
rionnettes à San-Mosè. — Il y a toujours des loges à 
louer à La Fenice/il ne Caul s'y prendre d'avance que 
pour les dernières représenlalions du carnaval. — Le 
RidoUo'A San Mosè donne l'hiver plusieurs fois par semaine 
des bals uiasqucs; le reste de Tannée, on y expose des 
panoramas et autres tableaux dits pittoresques. 11 a oiTerl 
récemment le modèle du chemin de fer qui doit en 
huit heures emporter de Venise à Milan. 

Libraires. — Uiieiagliat aujourd'hui le Gondoliere, 
Celte vaste et intelligente librairie a deux maisons , phce 
Saint-Mare 9 Tune pour les livres italiens, Pautre pour 
étrangers et italiens. Elle a créé le Gondoliere, jour- 
nal, paraissant tous les samedis , qui a pour rédacteur 
M. L. Carrer, poêle el iujprovisalcur vénitien , dont la 
jeunesse mérita les éloges de Byron , aujourd'hui critique 
piquant , judicieux , et qui rappelle Addisson el Gozzi. — 
Ganciani, pour les livresanciens. — Gnoato, — Cabinel 
de hclurefiu Gondoliere ^ place Saint-Marc. 

A ielicr$. — Peinlree : MM. Scliiavoni ; Lipparini ; Grego- 
leiii ; Duse ; Busato ; Borsato, pour les tableaux de genre ; 
Viola , paysagiste ; Borsa , pour les scènes populaires. 
^ Sculpteur : H. Ferrari , fds d^un bon sculpteur , artiste 
de vingt-quatre ans, de la plus haute espérance, qui 
annonce à Vltalie nn digne compatriote et un héritier de 
(]anova. Une ligure de la Mélancolie, et surloul un 
Laocoon , même après le groupe ai^tique, ont excité Tad- 
miralion universelle. 

Magasin de tableaux des anciens maîtres, — La col- 
lection de notre compatriote M. de Civry est au premier 
rang et préseute parfois d'authentiques chcfs-d'œuvres 
dignes des galeries royales. — Bai'biui. — Sanquirico. — 
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Magasins d objets (Tari et de papeterie dléganfe , du G(n^ 
ioliere. k l'instar de Susse et de Giroox. — Lithographie. 
~ Bel éiablisieiiient de M. Gaspari , qui a déjà reproduit 
trente der plus grands tableaux de Técole véntlienne. 
PedUê ehainei d^ar si estimées p6ur la finesse du travail 
et la pureté de For ; chez Cnchettl et les autres bijoutiers, 
nême les plus petits* Les prix Tarieut selon la déHeatesse 
do travail. 

Pharmacies. — Mantovani. — Ongaralo. — Galvani, 
' — La pharmacie Manlovani est répuléo depuis longtemps 
pour sa teinture d'aUinlho , %i slomachique , dont elle 
exportait jadis on Europe pour environ cinquante mille 
écus par an , et dont elle fournit encore aujourd'hui toute 
riialie. Les pilules de Saint*Fosca bu del Piovano (do 
eoré), qui ont pour ingrédient principal Taloès , sont un 
Itxaiif doux et sûr, fort conTcnable au vojageur. Trob 
ov quatre sofisent. L'ancienne pharmacie où elles se ma* 
nipoleni est encore à Saint*Fosca. On ne sait trop Tori* 
gine de leur seconde dénomination ; peut-être sont-elles 
de rinvention de quchpie curé ; car, en Italie , les curés 
font aussi un peu de médecine, usa^e salutaire qu'il 
serait bon d'imiter, et qui les rend encore plus sccoura- 
bles aux pauvres. — La célèbre thôriaquc de Venise , 
qui jadis se manipulait solennellement sur la place Saint- 
Marc , eo présence des magistrats , ce médicament histo- 
rique n*a rien perdu de son ancienne supériorité , et les 
voyageur* ne feront pas mal d'en emporter. Je tiens de 
11. le docteur Le François « habile médecin de Versailiest 
qa^oDc dyssenterie opiniâtre et contre laquelle avait échoué 
la thériaque préparée dans les premières officines de Paris, 
a promptement cédé à celle que s'était procurée à Venise 
un ami du malade. — L'eau de mélisse, qui se vend à la 
pharmacie des Capucins du Rédempeur^ est un parliim 
exquis. 

Confiseur. — Francesclii , renommé pour sa délicieuse 
coniiture de pèches (persegada), le premier des dolci 
▼éaitiens, et qui se vend 2 fr. la. livre. 
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Mafjasim de soieries et de nouveautés, — Caroil. 
— ïi'opeani. — Coulurihe et marchande de Modes. — 
^\me A(1è)e, qui reçoit lous les jolis poinpous et toutes les 
créations de Paris. 

Tabac». — \jà tabac et les cigares véni liens sont 
médioGres , mais il y en a d^excellenls à Trieste. On [leal 
s'en procurer dans celte ville à la ferme générale par 
l'entremise d'un ami ou eorrespondant , et lei recevov 
par le bateau à vapeur* Ces cigares de Trieaie , vrais h 
Havane, qui ne coûtent comme les nôtres que 4 sous, 
doivent décider au voyage certains amateurs. 

Perles de Murano, — Les trois manufactures do grosses 
perles coloriées dont la princi[»alc est celle de M. Dalmistro, 
gardent niystérieuscmont le secret de celte fabrication 
brillante , peu cbcro , et qui permet à la médiocrité Féclat 
et le luxe apparent de la ricbesse. Les Vénitiens apprirent 
Tart de la verrerie des Grecs, très-jaloux de leur secret, 
et qui avaient conservé de Tantiquiié la tradition de ce 
travail. Le sable de Tyr, qui donnait la transparence au 
verre des anciens , put être aussi employé par les Véni* 
tiens , .lorsqu^b firent la conquête des mêmes bords. 
Depuis quelques années, on a retrouvé et pratiqué à Morano 
rindustrte de VavefUurinà, depuis longtemps perdue. 

Le j)ort franc a ranimé Venise. La population qui bais- 
sait, s'est quelque peu accrue; elle monte aujourd'hui 
au delà de 1 10,000 habitants, et augmente chaque jour. 
C'est avec une joie extrême que je rétracte les prophéties 
de malheur prononcées dans les Voyages, contre cette 
belle cilé« et qui alors n'étaient que trop vraisemblables. 
L^importance qu'a reprise l'Orient s'y fait de nouveau 
sentir ; on vient d'instituer une société pour le commerce 
des Indes ; une digue s'élève pour abriter les bâtiments 
étrangers; enfin, le chemin de fer de Milan, déjà com* 
mencé, doit en huit heures faire communiquer Venise 
avec la plus opulente des capitales de ritalie. 

En attendant ces nouvelles destinées , le [)ort franc a 
mis les vétcnienls à un ])i-ix modéré ; les draps de France 
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cl les éloffcs anglaises arrivent en quantité, et Ton vient 
de la lerre ferme « et même josqae de Milan , s'habiller k 
Venise t où se trouve d'ailleurs an fort bon tailleur, 
Antoine Falle. 

Choiêe. — Laèhasse, belle par fevowiiMfe des marM, 
s'étend sur tout le littoral depuis A(|uilce jusqu'au port 
ancien et historique de Caorlo , aujourd'hui ruiné. Les 
canards sauvages et les plongeons ahondent. Celle chasse, 
pour laquelle les Vénitiens étaient très passionnés, formait 
jadis un des speclacles solennels et joyeux , ])arliculier8 à 
leur pays, et qu'a si bren décrits M^^^ Justine Renier MtcbieL 

CmiegUano mérite une course do voyageur par ses 
charmants environs et plusieurs de ses tableaux ; San 
FtoTt hameau voisin, doit être aussi visité, son ancienne 
et petite paroisse possède l'ouvrage le mieux conservé de 

Gma âii le Conegliano, tableau précieux, à huit corn- 
partimcnls , dont le principal est occu|)é par un saint 
Jean-Baptiste, sec, hàlé, monté sur un tronc d'arbre et 
qui respire toute Taustérilé de la pénilence. 

L'air et l'eau sont irès-salubres. — Fruits et légumes 
excellents, surtout les asperges grosses, tendres, vertes, 
et qui jouissent d'une juste célébrité. — Bons vins rouges 
de Malanotle et de Texze très- recherchés à Venise; le 
marzeminOf très-doux « épais, d'un ronge presque noir, 
ne se garde pas au delà de l'hiver. Vins blancs des col- 
lines qui s'exportent principalement en Allemagne; le 
meilleur est le pieeolii , qui a quelque rapport avec le 
vin de Tokai, d'où provient, dit-on , le plant qui le pro- 
duit, l.o. piccolil réculié h Conegliano est doux, agréable, 
tandis que celui du l^rioul est fort, spiritueux, presque 
amer. — Auberges. — La Poste, la Campana. 

Mesire. — La gondole pour aller à Venise coiite ô fr. 
«>0 cent., y compris la bonne-main. 



s 
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CI1A11TRE VII. 



DE TBlflSE ▲ BOLOGNE. 



De Venise à Fusine. . . 1 — 

Dolo. ... 1 i/s 

Padoue.. . 1 i/l 

Monselice. i i/i 

Rovigc. . i i/% 



roiru. 

Fkrrare. .2 — ' 
Malalbergo 1 i/a 
Arpine. . . i — 
Bologne. • 1 ^ 

13 l/ft 



Fuiine, — Le passage en gondole pour cinq inities, de 
Venise à Fiisino, est de 5 livres aulricUicimcs (2 fr. 60 c). 

Les bords de la /irenfa, avant d'arriver à Padoue, m'ont, 
je Tavoucrai, jiarn lîcaiicoup trop vantés. Le palais /Wcart, 
près du ])ciil village de la MalcontenUy csl un des plus 
élégania cbet's-d œuvre de Palladio. 

Padoue m'a semblé une longue et grando ville d'assez 
triste apparence. L'université y rassemble i ,500éludiant8. 
Son organisation est la même que celle de Paris, avec une 
chaire de théologie de plus. — Le jardin botanique est le 
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plus atiden qu'il y ail en Europe. — Le dôme est moderne 
et d'une arckiteelure médiocre, mais lasaerîslie des eha- 
noines renferme quelques bonnes peintures ; le baptistère, 
ouvrage du xu^ siècle, est caraciérisiique et curieux. — 

Le palais épiscopal, voisin du dôme, a do bonnes fresques 
de J. Monlagnaux, élève de J. Bellini. 

llSanio^ c'est ainsi qu'on appelle Sainl-Anloine à Pa- 
doue, est la première el la |)lus aneiennc mei veille de la 
ville. La chapelle du saint , une des plus riclies du monde, 
de rarcbitecture de Sansovino et de Falconetto, est ornée 
d'arabesques gracieuses de Mathieu Allio et de Jérôme Pi- 
roni, de bas-reliefs exquis, de Campagna, deTuUius et 
d'Antoine Lombarde, et de Sansovino. Les ornements en 
stuc de la vodte sont d*une extrême élégance. A la cha* 
pelle du Sainl-Sacrement les bas reliefs et les quatre anges 
sculptés par Donatello, sont des ouvrages précieux. Le 
grand candélabre de bronze, d'André Hiccio, est le plus 
beau qu'il y ail au monde. 

La confrérie de Sain i- Antoine, scuola del «a?t(o, voisine 
de Téglise , oiVre au premier étage de belles et curieuses 
fresques du Titien el de son école, dont les sujels sont 
pris à rhistoire du saint, et qui passent pour ÏGè mieux 
conservés des ouvrages de ce grand peintre. 

La belle statue équestre de bronse, par I>onateUo, 
représentant U midolltm GaiUmlaia, sur la place de 
réglise Saint*Antoine, est la première qui ait été fondue 
en Italie et cbez les modernes. 

Les autres églises ft visiter sont : VAnmmxiata n$lP 
Arena, pour ses fresques de GioUo et surtout le célèbre 
Jugement dernier j exécuté, dit-on, d'après les inspira- 
lions du Danle, son ami ; — les Ermites, pour les antiques 
et élégants tombeaux d'anciens souverains de Padoue, el 
les fresques de Mantegna; — Saint-François, elles (larmes, 
pour quelques belles peintures, ainsi que Sainte-Justine 
avec ses huit coupoles à jour, et Saini-Jean di Vwvara, 
sépulture de plusieurs^ artistes et écrivains célèbres. 

L'arcbitecture do palais dit del Captiamo, de Falco- 
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BetH), est majestueuse. — Quelques parties extérieures 
ên (valais du podesiat oui paru dignes de Palladio. — La 
sslle, aulrefuis consacrée aux audiences du Palais de Jus- 
tice ( délia ragiane ), esl une des plus vastes salles voû- 
tées qu^il y ait en Europe ; elle n^est dépassée en étendue 
que par le niante impérial de Moscou. — Le Prato 
iêlla vallê est une es|)èee de Panthéon en plem vent, où 
sont rangées circulairement, les statues clos grands hommes 
de Padoue, depuis Anlénor le ïroyen , désigné dans Vir- 
gile comme son fondateur, jusqu'à (lanova. — On montre 
dans le palais Trcnto-Pappafavo, le plus beau dePadoue, 
un groupe en marhre de soixante petits dénmns, enlacés 
les uns aux autres, ouvrage de Farolalo, admirable sous 
le rapport du mécanisme et du travail ; — dans le palais 
Venezze un immense colosse d'Uercule« de ïAmmanalo, 
formé de huit parties habilement ajustées, et une porte de 
jardin du même célèbre artiste. 

Le café Pedrochi est certes un des plus magnifiques 
du monde, ila coûté 450,000 francs; toutes les colonnes, 
les murailles , le pavé sont de marbre, el Ton n'était 
averti , un tel bâtiment semblerait bien plus un palais ou 
un temple qu'un café. 

l/air de l^adoue est si pur, qu'on y envoie des malades 
des diverses parties de Tltalie. Celle salubrité, ainsi que 
Tabondanee et le peu de cherté de la vie, contribuent au 
délaissement de Venise. 

Médecins* — MM. Zecchinelii ; Jacomini. — Le prix 
des visites est de 5 fr.; les consultations de 45 à ^0 fr. 

Cameêtibleê. — Cûtelettes de mouton de Monsélice , 
parfumées par les herbes de la montagne que paissent les 
troupeaux ; langues de bœuf salées ( lingue salmistrate); 
bonne pâtisserie sucrée (focaccia). — Auberges. — 
LÉ lotie (ToTt l* Aigle d'or, la Croix d'or. — Une dili- 
gence part cbaque matin pour Venise, et arrive en moins 
de cinq beures. Le prix est de 6 livres autrichiennes 
( 5 fr. 25 c. ) 

Libraire. — Zambeccari. 
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Chevaux, — fiCs amateurs doivent se trouver à la 
célèbre Coire annuelle de la Saînl-Ânloine de Padouc , au 
mois de join. Cest là que ae vendent les chevaux de la 
forte race de la polésine de Rovigo, qui s*exportent jus- 
qo*à Rome, ets'attèlent aux lourds et pompeux carrosses 
des cardinaux. 

Arqua » à 4 lieues do Padoue, est fameux par le tom- 
beau de Pétrarque. Sur la route est un grand et pillores- 
quc manoir appelé le Calaio , appartenant au duc de 
Modèno. — Figues cxcelleiUes. 

Baim de Recoaro. — Ces eaux acidulés, fraiclieSt 
limpides , à la mode , attirent , de la fin de mai au mois 
de septembre « jusqu'à 1,500 étrangers. Elles sont effi- 
caces contre les gastrites, les maladies du poumon , les 
maladies intestinales, Thystérie, et, selon Tbabile doc- 
teur Valériane Brera, elles peuvent même dissoudre les 
calculs , lorsqu'ils ont pour base Tacide urique. 

Il y a un^clablisscment bien tenu cl un beau café, où 
se réunissent le soir joyeuscinenl les riches buveursd'eau. 

Bains de Batlaglia. — Les collines Euganécnncs, Tort 
chantées , mais peu connues , abondent en excellentes 
eaux thermales , dont la chaleur varie de 24 à 80 degrés. 
Des maisons de bains sont établies à Abanoet aux sources 
de Monte-Ortone , de Saint-Pierre-Montagnone, deMon- 
tegrotto, de Saint-Barihélemy, de Saiote^Uélène , près 
' Batlaglia. L'élévation de la température est telle % que 
non-seulement les œufs cuisent en peu de minutes dans le 
petit lac d'Abano , à côté de la source , mais que les 
aubergistes y plongent les volailles afm de les plumer plus 
vile , cl (ju'on |>cul y dcpiler les porcs. 

Ces eaux produisent de merveilleux eficls contre les 
débilités et les paralysies des bras et des jambes. L'elBca- 
cilé de la boue cxlraile du fond des bassins est surtout 
prodigieuse. Cette fange brûlante , et qui garde long- 
temps sa chaleur, se transporte dans des seaux bien fer- 
més à Padoue , Vicence , Venise , et rend à la vie les 
membres sur lesquels on rapplique. 

s. 



Digitized by Google 



— «4 — 

A Monlegrotio , corruption de Mons Mgrolorum , 
étaient les anciens thermes où les Rouiaios envoyaient 
leurs soldats invalides. L'antique et superbe vasque s'ad- 
mire encore. Telle est la grâce » la poésie du sol italien, 
qu^uoe jolie petite plante reconnue pour le jomuliiâ F«l#- 
ranii par le docte médecin des eaux, Jean«llarie ZeetAii^ 
nelli f crott et fleurit au milieu des 58 degrés de la fange 
sulfureuse de Montegrotto. 

Monsclice. — Ce gros bourg , dont nous avons vanté 
le mouton , a encore de Timporiance pharmaceutique. 
Les ruines de son antique chàleau fort fournissent en 
grande partie les vipères qui servent à manipuler la 
fameuse thériaque de Venise , déjà citée. 

Rovigo. — Petite ville salubre, abondante. — Auberge. 
— La Poste. 

Ponle'di'Lagoseuro. — On passe dans un bac le Pè, 
qui sépare les États Lombards-Vénitiens des Étals 
Romains. 

Mùnmiêi dê TÈUU romatn* 



Le baïoque vaut un peu plus de 5 centimes ; le paul^ 
vaut 55 centimes ; le demi-écu^ 5 pauls, et Fecu, 10. 

francs, ceotimcs. 

iHsIoles de Pie VI et Pie VII 17 37 

Demi-pUtoles 8 65 

Sequin, iieiè^ Clément XIV et ses succes- 
seurs . ' 11 80 

Demi'Sequin 5 94 

PosUi* — Tarif de$ prix d'une poite. 

baïuqncs. francs, ccnlinics. 

Pour chaquecheval de trait ou de selle. 50 2 6^ 

An postillon 55 1 08 

Âu garçon d'écurie 5 • 26 

Pour un troisième cheval ou cheval 

de courrier 40 â 08 
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Quelquefois on donne pour les guides aux postillons, si 
alertes des Étals romains, jusqu'à 5, 6, el même 7 pauU. 

FsftiARK , triste , déserte , abandonnée , respire eo- 
€ore une iorl«de graDdear et de magnificence de eoor; 
aon cbàtean 8onout« occupé par le iégat t avec set ponU, 
aeicoors, set élégantes balnstradest conserve au dehors 
un air de féerie qui répond à ses poétiques souvenirs. — 
Le palais del Magùlrato a d'admirables peintures du 
Garofolo et d'au ires grands artistes de Ferrure. — La 
cathédrale, du xii° sièele, renouvelée au dedans, con- 
serve au dehors son gothique caractère : sa façade est 
couverte de bas-reliels iiitacls, représentant la vie de 
Jésus-Christ, le Jiigemeni dernier, TEnfcr, le Paradis, les 
sept Péchés mortels 9 et mille emblèmes sacrés, pro- 
fanes « grotesques et même quelque chose de plus. Les 
peintures sont belles et curieuses; des miniatures admi- 
rables du Coimè ornent les vingt-trois colonnes du chœur. 

— Le célèbre écho de Féglise Saint-François répète les 
. sons jusqu*à seize fois et de toutes les partiet de Tédifice. 

— 1^ monastère de Saint-BenoU compte parmi les plus 
beaux édifices de Ferrarc. — On conservt; à la biblio- 
thèque le manuscrit de la Jérusalem délivrée, corrigé de 
la main du Tasse, pendant sa captivité ; des fragments 
manuscrits de VOrlando Furioso , les comédies et les 
satires de TÂrioste , avec des corrections de sa main, ainsi 
que le fauteuil et Técritoire du poète; et le manuscrit de 
Pastar Fido, de Guarini. La bibliothèque offre encore un 
grand nombre de belles éditions des xv* et xvi" siècles. — 
La maison de TArioste et celle de Guarini existent encore. 
Les étrangers ne manquent jamais de viûter la prison du 
Tasse, et les murailles portent, parmi des inscriptions 
sans nombre, les noms les plus illuslres. Cependant Tauto- 
ritédc cette iradilion a élé coniosloc; il est impossible de 
reconnaître la vérilahle lu isun du Tasse dans I e8|yècc de 
trou que Ton donne pour elle , à moins que des construc- 
tions postérieures uc soient venues depuis le priver d'air 
et .de lumière. 



Digitized by Google 



— 5e — 

■ La force , la beauté , la longévilé des habit an is de Fer- 
rare , prouvent que m réputation (rinsahibrilé a été trés- 
exagérée. Cette insalutirité^ que produisent le voisinage 
des maraii et lea eaax stagnaoïea des fossés de Fancien 
château , esi Corrigée par la vigueur, Tabondance de la 
▼égélaiion , et par le courant d'air que le Pd amène de 
roaeat à Test. 

La chère est bonne à Ferrare. On elle : Testui^eon du 
M, soit au coarl-bouillon , soit rôti , ou sur le gril ; Tan* 
guille salée de Comaccbio ; le caviar d'esturgeon ; le sau- 
cisson à suc (salame du sugo), — Vin rouge du Codigoro. 
— Auberges. — Les Trois Mores , les Trois Couronnes, 

Libraire, — Bresciani. 

Cenlo , patrie du Guerchin , esi une jolie politc ville, 
qui invile qu'on se détourne de la roule pour la visiter 
avant d'arriver à Bologne. Là esi la maison, vérilable 
musée domestique toute couverte de ses peintures, ainsi 
que l'église du Rosaire, qn*on appelle aussi la Galerie» — 
A Pieve, très-près de Gento est, au maitre*autel de 
réglise, une admirable Assomption du Guide, pleine de 
vie,' de variéié, de muuvcmeni et d'expression. 



« 
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BOLOGNE. 



BoLOCNK, 8iirnoinmée ladocie, la mère des études, est 
encore, jnsle titre, regardée comme une des pins 
illuslres cités de l'Italie ; quoique depuis longtemps elle 
ait cessé d'être le siège d'an gouvernement , qu'elle n'ait 
jamais été résidence de cour , elle est au niveau de la 
civilisation des autres capitales. Bolc^ne était « dit-on « la 
Tille d'Italie que préférait lord Byron ; c^est le séjour 
favori de Rossini et de beaucoup d'Iiommes d'élite. 

I^es bâtiments de Tuniversité de Bologne , la plus 
ancienne de l Italie, sont décorés avec ce luxe des arts 
commun en Italie , jusque dans les collèges. L^a iaçade est 
de Pellegrini , et l'intérieur a de belles l'resques du mémo 
artiste. Au milieu de la cour, V Hercule en repos est uu 
ouvrage singulier d'Ange Pio, sculpteur du xvn" siècle. 

— La bibliolbèque a 80,000 volumes et 4,000 manuscrits. 

— La galerie des tableaux , formée principalement des 
cbefs-d'œuvre de l'école bolonaise, est un admirable mo- 
nument national. Il est siugulicremoiit glorieux pour une 
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ville d'avoir produit des arlisles ielê que Francia , fonda- 
teur récole bolonnîsc , les Carrache, le l^omtiitcotfi, 
le GfUde, le Guerchin, YAlbane et beaucoup d^autres. Le 
musée possèdeaossi riminortel!e&imle-C^d/« de Raphaël. 

Saint-Pétrone est la principale église de Bologne, 
quoiqu^lle nVnsoii pas la cathédrale. Inachevée au dehors, 
elle est grande et majestuèusc à rînléricur. — La cathé- 
drale, refaite et uiodernisée, est d'une richesse rare. — 
Sailli-Dominique est un temple splendide par les merveilles 
de Pari et les illustres tombeaux qu'il renferme. — Saint- 
Etienne , église extraordinaire , formée de la réunion de 
sept chapelles , est une des plus anciennes et des plus 
caractéristiques de Tltalie. — Les autres églises de Bologne 
méritenl pour la plupart d'être visitées : elles sont en 
très-grand nombre. 

Le palais du podestat renferme les archives de la ville ; 
celui dd Publieo est la résidence du cardinal légat. — 
Sur la place s'élève la fontaine dite du Géant, ouvrage 
célèbre de Jean Bologne, remarquable par la robuste 
nudité de Neptune , la grâce et la volupté des sirènes du 
sein desquelles Teau jaillissait autrefois. 

Les voûtes du palais Fava resplendissent de la gloire 
fraternelle des Carrache. — Le palais Tanara renferme 
une superbe galerie de tableaux , ainsi que le palais de 
Zamb^earipUi galerie Zampieri est plutôt. un bazar de 
tableaux. — La maison Roisini, que le grand maestro 
n'habite plus, est voisine de cette dernière. 

L'Opéra de Bologne , bftti sur les ruines du palais Ben« 
tivoglio, est vaste et grandiose, mais la salle n'est pas 
favorable à la musique. — Le théâtre Conlavalli sert auï 
représentations de la comédie et de la tragédie. — Tabarin, 
jolie salle pour les marionnettes. 

La tour degli Asinelli est la )>lus haute de rilalie ; la 
tour de Garivenda , voisine de celle-ci , est penchée par 
un effet de raifaissement subit du sol ; elle a résisté depuis 
à de violents tremblements de terre et parait désormais 
inébranlable. 
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Sur la monlagnc do la Guardia,^ une liciic de Bologne, 
est fai eélèlm église de la Madoma di San^Luca. C*esi là 
qn^on Ténère rimage mîraculeoie delà Vierge « peinte |>ar 
garnit Lue selon Fancienne Iradilion ; nn arc magnifiqoe 
sert de propylée on d^enlrée à un chemin couvert composé 
de 655 arcades qui conduisent de la ville, à pied sec ou à 
l'ombre, jusqu'au temple de la Madone. Ces portiques 
ont été conslruils en moins d'un siècle , malgré les difli- 
cultes du terrain , soit avec le produit des aumônes , soit 
avec les dons des corps et des communautés , des domes- 
tiques, hommes et femmes de Bologne, et quelquefois 
de leurs moines. 

Le Campo^Sanio , ou cimetière de Bologne, est une 
création .nouvelle et bizarre , d^une symétrie mondaine 
et d*an loxe déplacé. Son principal défaut est de ressem- . 
Merànne galerie d'objets dVt plutôt qu'à un cimetière K 

Climat et hygiène. — Climat rigide et sec pendant Thiver, 
à cause des vents soufflant du nord et des montagnes ; 
chaud Télé. — Le système des gasi rites est né à Bologne, 
et M. Tommasini avait précédé Broussais. Il est vrai que 
.la situation de la ville, au pied de TApennin, y rend com- 
munes les maladies inflammatoires. 

Médecins. — Chirwrgiens. — MM. Comelli ; AUessan- 
drini; Barilli; Valorani ; Baron i ; Venturoli; Cavara; 
Riixoli. Le prix des visites est de 5 francs, les consulta- 
tions , 90 francs. 

Cmnesiibles. — Bologne est une des villes dltalie où 
Ton mange le plus et le mieux. Ses saucissons gros et 
petits ( mortadella e cotichini) sont européens. Rien de 
plus succulent que ses potages et surtout les lorlellini ou 
capelleltiy petits pâtés remplis de hachis de graisse de 
bœuf, de jaunes d œufs et de parmesan. On fait aussi des 
eapelleUi avec du hachis de volaille à rintéricur ; mais ils 
•ont inférieurs aux premiers. Le boudin (eervellalo)méïé 

i l/appréciatioM la plus spirituelle et en incine It iiips la plus juste (|u'uii 
ait faite <lu C'atnpo Saulo de liologiic, est celle de J. Jaiiiii qui, dans sou 
Foyage m ftaliV, le compare au Palain-Royal , ft Paris. A, F. 
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(lo raisin sec et de pignons, esl excellent. La j^rossc 
anguille de ( omaûchio niarinéo, dilc cazzotlo , forme un 
bon meU de carême. Le solide coppo , fait à merveille par 
les paysans et composé de lait, de sucre et de jaunes 
d'œufs, se mange pendani le carnaval, irès-joyeux à 
Bologne. Le lattemiele esl une crème fouetlée « trà-déli- 
cate, très-légère. 

La pâtisserie est populaire : les zàletUnif gàleaux faits 
avec de la farine de maïs , du raisin sec et des pignons ; 
les fritclle, beignets de riz el de raisin sec ; les castagnacci, 
de farine de châtaignes , clélices des pelits garçons , el 
qui se vciïdenl dans les rues , sont très-friands. — La 
terre del Catlu esl une pastille d'un goûl agréable et fort. 

On estime beaucoup les rosolios de Hologne , surtout 
ceux à la rose, a la menilie ; le lalledi vecchia , \eperfeUo 
amore^ ainsi que le taâa et le marasquin très-bons , quoique 
ce dernier ne jouisse point à Téiranger de la réputation de 
celui de Zara. 

Bologne a été surnommée la Daeiê et Is'Graue. 
Les Voyages traitent de ce premier mérite ; il ne peut 
être ici question que du second. Ses fertiles collines , 
outre les noix, les melons et toutes sortes de liuils , 
produisent encore ce raisin doré , appelé poétiquement 
raisin du paradis (tira paradisa)^ que Télégant père 
Roberli a cilé d;m8 ses agréables leltrcs. Ce raisin, dont 
la peau solide ne se ride qu'en mars ou avril , qui se mange 
au théâtre dans les loges, pendant le carnaval , peut bra- 
ver riiiver et les voyages. Misson , pendant deux mois 
d'iiiver à Venise , Tannée i 088 , en avait mangé d'une 
fermeté et d'un goût admirables.. 1^ sénat bolonais en 
faisait chaque année un présent à rempereur Charles VL 
Le prince Eugène de Leuchtcmberg , qui avait la jouis- 
sance du domaine de Galiera , érigé en apanage pour sa 
bile aînée Joséphine par Napoléon , roc cvait deux fois 
Tan , à Munich , un envoi de ce raisin. Il élait expédié par 
rinlcndanL , dans m e sorte de fotirgon assez semblable à 
nos voitures de déménagements, et dans lequel étaient 
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placées dos caisses disposées comme celles où se mettent 
les I obt s cl les cliapcaux des dames en voyage. (]e four- 
j»oii iraversail ainsi à grands frais les Alpes, el le prince, 
à Noël et h Pàcpics, offrait la famille royale son raisin , 
dont l'apparition dut la première fois sembler uiiracnlense. 

y^ins. — Les vins récoltés sur les coilines sont forts et 
d'assez boDDe qualité ; mais Us ne se gardent pas long- 
temps , à cause de la mauvaise habitude de les allonger 
avec de Teau dans la cuve. 

Auberges. — SainhMare, Uê Traii Rois, la Pention 
Suiête» — Cafés. — La Barekeita , le Café SuÎMe. — Li- 
braire, — Rusconi. — AieHer. — M. Banizzi , sculpteur. 

Bains de la Pornlla. — Une bonne route conduit aux 
eaux thermales et minérales de la Porretta^ quoique 
cachées dans un des plis rocheux do l'Apennin. Le site, 
abrilé , jouit d'un air tempéré et doux malgré son éléva- 
tion ; et rillustre Vacca disait qu'il n'y avait point en 
Europe de lieu plus favorisé par la nature. Les nom- 
breui malades que ces eaux toujours justement célèbres 
attirent, sont bien \ù%éè^ et s^y guérissent des maladies 
cutanées, gbndoleuses, angineuses, intestinales» de la 
syphilis el des gastrites. 

Une partie des bains est brillamment éctairée par le 
gaz extrait des eaux ; et e^esl le cordonnier Spiga qui a te 
premier imaginé et commencé cet éclairage naturel , ainsi 
que le constaie rinscriplion qui doit éterniser le nom du 
chimiste-artisan. 
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CHAPITRE IX.. 



MODÈNE. — PAUME. — VANTOUE, 



— VOtnt. POSTRS. 

De BoLom à la OMtellucio.. • • I 

Samoggia. ... I i/i BobioIû 10 

HoBimi:. .... I i/f PiadeDa —5/4 

Rubiera I » Gicognolo. • • • 1 lA 

Reggio I — CaÉHOHB. • . • . 1 — 

S. Ilario 1 — Plaisance. . . . 

Parme • 1 — FioreDzuola. . . 2 — 

Brescello. ... 2 — Borgo S. DoniiiO 1 — 

Guastalla . ... I — Castelguclfo. . . i — 

Borgoforle. ... 2 — PAaME i — 

Mantoub 1 — 

33i/a 



De Bologne à Modène on passe le Reno. Moâène avec 
ses portiques semble commode cl jolie. Le palais, grand , 
magnifique , renferme une irès-riclie galerie. La biblio- 
thèque est rancienne et fameuse bibliothèque dont elle a 
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conservé le lom {niblioikeea EêUnse); elle compte 
90,000 volumes ci 500 manuscrits. — La eaibédrale , 
d'un gothique lombard , de la fm du xi'^ siècle, est regardée 
oonme on rnoonmeiit caractérislique de Tari; le çlocher 
du iiY*, el ÎDcruslé , comme b cathédrale , de riche» 
débris d^antiquilés romaines, est d^nne élégante construc- 
tion . On y voit encore suspendu à sa chaîne le célèbre seau 
de sapin conquis, el chaiiLc par Tassoni {la ucchia rapila). 

MonfMteê du dttché de Modènê, 

La livre modénaise vaut 38 centimes 'Vioo' ^^^^^ 
divise en 20 sous , et le sou en i 2 deniers. Toutes les 
monnaies d'or et d'argent ont cours dans le duché ; mais 
les francs et les livres du Piémont et de Parme sont «les 
moins sujets à perte. 

Poiî€$. — Tarif des prûr d'tms posle. 





Liv. de Mod. 


SOUH. 


franct* 


ccnl. 




. 14 


0 


5 


. 50 




5 


18 


1 


50 




• 


It 


» 


25 


Pour une Yoitnre couverte. • 


3 


1 


1 


15 


» » découverte. 


1 


II 


• 


60 



A Modène , Thiver est rude et Tété très-chaud. — 
L^eau pure , salubre , s*obtient depuis longtemps par le 
même procédé que celui de nos puits artésiens. Tout 
habitant qui veut établir chez lui une fontaine d*eau vive, 

n*a qu'à creuser le sol jusqu'à soixante pieds ; là se ren- 
contre une couche argileuse qu'il suflit de percer avec 
une vrille ; aussitôt Teau jaiilil, roniplil le puits cl forme 
une fontaine qui ne tarit point. A peu de distance de 
la porte de Bologne , est une fontaine que fréquentent 
avec succès au printemps les jeunes filles atteintes des 
pâles couleurs. Celte fontaine s'appelle VAuberseUo* — 
L'eau dite Moreali, ainsi appelée du médecin qui l\i 
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découvert ,^ est purgative, el donne un «el égal à celui 
d'Angleterre. 

Omeiîihhê. — Délicats pieds de cochon garnis (zam-' 
pone), presque rivaux des saucissons de Rolo^e et qui 

s'cxporlenl au loin. — Très-hoiuies pâlisstnies sucrées 
{ spongaie). Couronnes d'une sorte de pain d'épicc, 
cxcellcnlos (pani sjteziali). — Vin rouge de la mon- 
tagne (le Modène (vino losco). Vin de Sorbara qui se 
rapproche du Imrdeaux , mais qui perd de sa force en 
vieiilissaul , et, comme la plupart des vins dlialie, ne 
supporte point le voyage de men Vin blanc de la Mon* 
tague ( (rebbiano)^ chanté comme excellent par Laurent 
le Magnifique, dans son petit poème de Caeeia al FeUeone, 

— Très-agréable rosolîo {rinfresco)^ rosolio (U garofo- 
tino, rosolio ewdiale de chez Mellini. 

Auberges. — Albergo Reale, SaiM-Marc^ U PèlC" 
fin, 

Rcfjgio, ville charmanle, est d'un aspect si joli et si gai, 
qui si rAriosie n'y était pas né , il aurait dû y naître. Son 
père,étail gouverneur du château de Heggio. — La cathé- 
drale , quoique modernisée, inachevée, mérite d'être 
visitée pour les ouvrages de Clementi , architecte et 
sculpteur habile, élève de Michel-Ange. — La basili- 
que de Saint-Prospcr offre une des belles fresques de 
ritalie du nord , le Jvgemeni dernier de Camille Pro- 
caccini , mais fort endommagé. — La plus belle église de 
Reggio est la Mctdonna délia GMara; avec son dôme au 
milieu et les quatre autres sur les extrémités, elle offre 
le modèle en petit de la basilique de Saint-Pierre , d'après 
le plan de Michel-Ange, avant qu'elle eût clé gâtée par 
Ch. Madcrnc , qui la réduisit de croix grecque en croix 
latine et lui lit perdre de son admirable unité. Elle a de 
grandioses peintures de Texcellent artiste de la ville , 
Luc Ferrari, dit de Reggio, et d'autres grands artistes* 
— Bon laiuige» tourte de lait caillé el d'herbes (erbaxjiane), 

— Vin blanc sucré de Scandiano, — Auberges. ^ La 
Poêie, il Maniùnep U GigUo* 
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Monnaie du duché de Parme» 

Elle e$i la même que celle de France. L'ancieinie 
livre, encore en asage , vaut ^5 cent. Le sequin vaul 
4i fr. 05 cent.; la pisioh <le 1785, 23 fr. 01 cent.; les 
,fi$ioles de i786 à 1791, âi fn91 cent. 

Postêê» Le tarif est le même que celai du royaume 
Lombfldi- Vénitien , à Fexception des postes de Fto- 
rensuola k Crémone, et de Castel San^CHavanni à Pavie, 
qui 8e payent 7 fr. 60 cent» 

* 

PARME. 

« 

La calhédrale et le baptistère de Parme gonl au premier 
rang des monuments gothiques de Tlialie. Mais, avec le 
marbre qui le décore, on y voit aussi Tempreinte du goût 
italien, préoccupé par layue des débris de Tantiquilé, et 
qui n'a point cette ignorance hardie, source des beautés 
singulières et du grandiose bizarre des édifices du Nord. 
La coupole de la cathédrale, peinte par le Corrige, la 
premièro des coupoles, est assez pénible à examiner de 
près. Malgré sa dégradation , il est in)po8sible de ne pas 
admirer encore les superbes hunbeaux de peinture, non 
moins soignes de prèsqu'éclalanlsde loin, et celle Assomp- 
tion si vive , si joyeuse, si triomphante. Dans le reste de 
l'église plusieurs fresques de J. Ma/zuola, de Lambara, de 
Tinti, paraissent encore belles malgré ce redoulable voi- 
sinage. — Le lombcau de marbre du chanoine Monlini, 
mort en 1507, est d'une rare élégance. Celui du juriscon- 
sulte Prati, est un ouvrage plein de naturel et de vérité do 
Clementi. 

La coupole de Saint-Jean rÉvangéliste est une autre 
merveille du Corrège ; il la fit à 26 ans, et il préludait par 
celte snperbe Aieension, mal éclairée , gâice par riiiimi- 

dilé cl obscurcie par la lumée des cierges, à Vassomplion 
du dôme. Les quatre statues de Bajardli, en terre cuile 

6. 
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peiote, parce quil ne savait pas iraYaîller le marbre, inspi- 
raient nn tel entkonsiasme à Miehel-Ange, qu'il avait été 

jusqu'à dire : Le quesla terra divenlasse marmOf guai, aile 
êlatue antiche! 

Les fresciues de la coupole de Saint -Français del Prafo, 
sont belles, élégantes et bien conservées. — Saint-Antoine 
abbé a toute la rechorclie de rarchitcclure du siècle. 
— Au Sainl^ScpuIcre sont quelques belles peintures, 
ainsi qu'uneélégante pe tite église des Capueines-NoHveUes, 
à Sainl-Uldaric et à VAnnunciaia. 

La Steeeata, la plus belle église de Parme depoia la 
renaissance, est comparable 'aux premières de Tltalie; 
attribuée à tort au Bramante et au Bramantin, qui n'étaient 
point nés lors de sa construction, elle ne paratt pas indigne 
de ces habiles architectes, quoiqu'elle ait subi d;nis le der- 
nier siècle quelques ornements extérieurs du mauvais 
goilt de répoque. Les peintures en sont nombreuses et 
belles. — Une chapelle souterraine a été construite 
en 18^5, pour y recevoir ies loniheaux des ducs de Parme, 
placés précédemaienl aux Capucines. 

Près de Téglise Saint-Louis est la célèbre chambre du 
Gorrège, à Tancten couvent de Saint-Paul. Les fresques 
de cette cbambre sont les premières que le Corrège ait 
exécutées h Parme. La voûte , d'azur, est couverte de 
génies gracieux folâtrant au milieu d'ovales percés à tra- 
vers un vaste treillage. Au-dessous, des figures peintes en 
camaïeu, offrent de face et tout à fait nus, les Grâces, la 
Fortune, les Parques, Minerve, Adonis, Endymion, figu- 
res imitées et dignes de Tanlique, qui prouvent à quel 
point ce grand peintre Pavait étudié , malgré Tindécise 
question de son séjour à Rome. 

La nouvelle galerie ducale , peu nombreuse, est bien 
choisie et arrangée avec goût, f.e tableau capital est le 
sotnl Jérôme, du Corrège, son chef-d'œuvre et Tune des 
merveilles de Tltalie. Les autres tableaux da Corrège 
sont : un Repos en Egypte, connu sous le nom de Ma- 
donne délia scodella , une Déposition de croix, belle de 
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eoQieor et de «mplicUé, m Maiiyre dê $ainê IHaeUê, nn 

* Oirist portant sa croix, et uoc admirable fresque a^>pelcc 
la Madonnc dclla scala. 

Le palais ducal n'est qu'une espèce de grande maison 
de rap[)arence la plus ordinaire. — Le théâtre Farnèse 
est une magnifique ruine ; il a pu , dit-on , contenir 
5,000 spectateurs. — L'ancien palais ducal (dt Giardino) 
mériie d'ôure visité p^r la pièce qui offre encore les fres- 
ques délkieoaes d'Augustin Carrache à la voûte, et de 
Ligqam sur les murs, sente débris de uut d^autres cliefs- 
i'œum déiruils. — Le nouveau ihéàtre, sans être d'uoe 
architeclUTe très-pure , ni très-noble, parait solidement 
construit ; la distribution en est élégante et commode. 
— L'université de Parme, qui occupe un grand et majes- 
tueux édifice, a environ 500 élèves. 

Le Campo Santo, à peu de distance de la ville, est une 
imitation de ceux de Bologne et de Turin. — Les jardins 
du vaste château de Colorno sont très agréables ; toute- 
fois S. M. Marie^Loaise, duchesse de Parme, lui préfère 
maintenant le ooWno dé" Bo^i, k Sakt, qui a une plus 
belle vue. 

L'air est humide à Parme» mais sans insalubrité et tem- 
péré* Fromage célèbre , dit Parmesan, quoique fait 
particulièrement dans la cam{)agne de Lodi. Excellent 
jambon {spaUa âi ian Seeando ) cïiit dans le vin avec de 

la cannelle et d'autresépiccs. La 6on6fia/a, saucisson, n'est 
pas moins considérée à Parme que la morladella à Bo- 
logne. — Bon poisson du IV). Truilosdos qnnirn fameux 
et redoutables torrents du duebé de Parme. — Melons et 
champignons abondants et pour rien. — Vins estimés, 
parmi iesquete le marzemmot vin doux, liquoreux ; le mal* 
voisie, le vino $anUk et le muscat. 

Auberges. — !/ancîenne auberge du Paon, indiquée 
par tous les itinéraires^ est fermée depuis un an. La pre- 
mière auberge aujourd'hui est la Poste* — On est assez 
bien è fÉerwisie, — Libraire. — Vincenzt. — Impri- 
merie célèbre de Bodoui. — Graveur. —M. Tosclii, un 
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des premiers graveurs de l^orope , auquel on doit les 

belles lraduclio!i8 du Porlemenl de Croix , dit Spasimo 
de Sicile, par liapliaël, cl de V Entrée d'Uenri I V h Paris, 
par notre Gérard (jui Tavait clioisi. Les acfpiisilions, fai- 
tes dans l'atelier de M. Toschi , deviendront pour les 
clrangei^ 0[)ulent8 un des plus précieux el des plus agréa- 
Lies souvenirs de leur voyage d'Italie. 

MANTOUEjn'a pour attirer le voyageur, et le détourner de 
ritinéraire adopté par les curieux, que le souvenir de 
Virgile et une belle cathédrale, refaite intérieurement par 
Jules Romain, dont les ouvrages sont très-nombreux dans 
les édifices et dans les palais de la ville. — L*air deMan^ 
tone, quoique purifié par le rétrécissement dn marais qui 
Tenviroune et la défend, n'en est pas moins insalubre 
Tété. — Le champ de Mélibée produit encore d'assez 
bonnes poires ; niais le vin de son cru est aujourd'hui 
détestable. — Auberges. — Le ^Phénix, le Lion d'or, 
r Aigle d'or, la Croix verte» 

f^a tour de Crf^mone qui se découvre au loin, est une des 
plus hardies et des plus renommées parmi les tours gothi- 
ques de ritalie. I^a cathédrale a sur sa façade des sculp- 
tures très -curieuses représentant les signes du zodiaque 
et les travaux des champs. L'intérieur offre d'excellentes 
peintures des maîtres crémonais , Bemho , Malosso^ Boc'- 
eaeino , le Sogaro, le père et les frères Campi. — Saint- 
Pierre al Pô est une des premières églises de Crémone ; 
on la dit de Palladio. — Crémone a quelques galeries. 
La principale est celle du comte Ala di Ponzone, qui 
possède plusieurs dessins de Michel-Ange. 

L'église de Sainl-Sigismond , ancienne abbaye, à un 
mille de Crémone , mérite d'être visitée. — Pizzighelione, 
forteresse sur le Jerio, qui s'y jette dans TAdda, l'ut la pre- 
• mière prison de François 1^, après la défaite de Pavie : son 
aspect redoutable convient encore assez à un tel souvenir. 

La mosiarda de Crémone est une exquise confiture de 
fruits candis avec un peu de graines de moutarde.— Fro- 
mages tendres et excellents. Le scarpazxone est un hit 
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caillé, gras et délicat. — Hou nougat (forroni*). — Auber- 
ges. — La Cohmhinaf VAlbergo rea/e, U Chapeau. 

Pliisancb est grande et déîerte, niais elle ii^est pas 
tans quelque splendeur. Le palais public, de la fin du 
xin* siècle, estd*uu gothique majestueux, pittoresque. On 
estime beaucoup le palais de la petite cour carrée, ainsi que 
les ornemeiUs on matlone, espèce de bri<|ue, qui bordent 
les fenéires , travail dont le secret paraît aujourd'lnii perdu. 
Les deux grandes statues équestres de front , au-devanl 
du palais, représcnlaiit Alexandre et son fds Uanuccio 
Farnèse, ne paraissent pas, malgré leur immense rcpuia- 
tion, d'un goût très-pur. — Le palais Farnèse, dit ddla 
Cittadella, inachevé, abandonné, dégradé, témoigne en- 
core du génie de Vignole, et la partie terminée suffit à 
faire juger quelle eût été la magnificence de Pensemble. 

La cathédrale, rebâtie au commencement du m* siècle , 
est une belle et harmonieuse construction gothique, que 
les ornements modernes du chœur ei du sanctuaire ont 
malheureusement altérée. Ses pcinlures ont de la célé- 
brité : les prophètes, les syhilles delà coupole, les quatre 
fresques de la voiUe sont des chefs-d'œuvre du Guerchin. 

— Saint-François-le-Grand, gothique, est d'une architoc 
ture noble, hardie ; les peintures en sont remar(|uable&. 

— L^église Saint-Antoine, jadis cathédrale, refaite, con- 
serve un beau débris de sa vieille architecture : le vesti- 
bule gothique du Nord, appelé le Paradis. -~ Saint-Sixte 
est une riche et élégante église, à double coupole, la plus 
belle de Plaisance ; Tintérieur est d'une magnificence rare. 
^Santa-Maria di Campagna, église de Franciscains , 
près de Plaisance , a une belle coupole peinte par Por- 
denone. 

Auberges. — SaitU-Marc, Albergo d' lialia, la Croix- 
blanche, 
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DE BOLOCNE A PLOREIfCE. 



fotm. 

De Bologne à 

Pianoro. ... 10 
Lojano .... 1 i/t 

Filigare. ... i — 
Covigliaio. . . 1 — 



Ifofiteearelli . 1 — 

Cafogiolo. . . I -~ 

Foiilehiiona. . 1 — 

Flurënce. . . i ^ 



Monnaies du granMuché de Toieam. 



La livre toscane vaut » f. 81 c. 

La crazia d 07 

Le paiil. •. > 56 

Dlmix paiil» i 

Cinq pauls Î2 80 

Francescone ou dix pauls 5 

Iluspnne ou trois sequÎD)» au lys 56 Oi 

Uu iiequin au iis 1:2 01 
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Demi-gequin 6 00 

Sequin à l'effigie « .... 12 00 

Rosine 31 54 

Uemi-ro^^* 10 77 



POilM. — Twifén prig éTum poêk. 
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On peut faire plomber ses effets k la douane » moyen- 
nant trois à cinq francs par voitnre. 
OmglioM — - Bonne auberge à la Poêie* 
La route de Bologne à Florence traverse TApennin. 

De ce côlé , les Apennins diffèrent tout à fait de l'aspect 
grandiose des Alpes ; ils n'offrent ni le ciel âpre , ni le 
vert cru des sapins de ces dernières; ils ne retentissent ni 
de la cbute des torrents et des cascades , ni des détona- 
lions de Tavalanche ; des fleuves majeslueux , de limpides 
rivières n'y prennent point leur source ; la végétation est 
pàle , cbétive , et au lieu de ces pics des Alpes si hardis, 
aiaiibîta, qui s'élancent d'un seul jet jusqu*au ciel, les 
Apennins ont Tair de plusieurs monticules entassés les 
une sur les aulres : on dirait presque qu'ils ont été con- 
struis , et comme ces édifices que la faiblesse de lliommo 
met ploMOurs siècles à terminer , ils semblent aussi avoir 
été interrompus et repris. Un très-bel orage dont je fus 
témoin, au mois d'août, dans ces montagnes tristes, 
sèclics , pelées, vint toutefois les animer et leur donner 
quelque grandeur ; Teffel de l'arc- en-ciel et de ce soleil 
d'Italie perçant les nuages et plongeant dans la vallée» 
était merveilleux. 
Cette route a quelques phénomènes curieux de la na^ 
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iure ; près de Pielra Mala, limite do la Toscane, est une 
source ircau froide, dite VAcqua buja , qui s cunamme à 
rapproche d'une lumière , ei le pelil volcan , appelé tuoco 
del legno, dont la flamme bleue au jour, ei rouge à la 
fiuîl , esi loujoura allumée; phénomènes vérifiés par VoUa 
cl qu'il atlribue au dégagemenl du gas ox]Fgéne. 

I /approche et les environs de Florence oflrent comme 
une expression plus vive de rilalie. de Tllalie lettrée, 
arlisie; la nature y parait brîllanle et ornée ; la culture 
parfaite ; les hauteurs sont couvertes de villas cliarmanles, 
mêlées aux massifs d oliviers, et telle est la multitude de 
ces dernières qu'on pourrait dire encore , comme au temps 
de TArioste : 

Parehe'lterrenvelegermogH^eome 
Fermme germagUar sùoUt e rampeUû 
Se dmtro m mur, soUo un medesmo nome 
Foter raeeom i iiêùipaUuai$par$h 
' Non U eatiem da pareggievr due Rme* 

iMonENCE est comme la capitale du moyen âge, etsOB 
vieux palais, sévère, solide, pittoresque, élevé à la fin 
du xin® siècle , au temps de sa prospérité , orné des écus- 
sons des divers pouvoirs qui ont gouverné la ville, pemts 
il fresque au-dessous de ses créneaux , dominé par son 
haut et hardi bellroi , est singulièrement caractéristique. 

A rentrée sont les deux célèbres sutues colossales : 
VHercule awmmani Ca^s , de Baccio Randinelli , et le 
David que le ciseau de MicheUAnge fit à vingt-neuf ans 
sortir du bloc énorme de marbre de Carrare. — La place 
du vieux palais, dite du Grand-Duc , n'a point rimmenaité 
de certaines places des -randes capiUles, espèces de 
champ, de plaine avec du pavé, des bornes et des car- 
rosses ; mais elle est riche des merveilles de Part. A côté 
de VUercule et du David est la superbe fontaine de 
rAmmanato , une des plus grandes coni^tositions de la 
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légèreté de ce NepUine colossal , tiré par quatre chevaux 
marins, est extrême. Go a justement critiqué Téquilibre 
et le monvemeni des bras; le». TriioM et autres petites 
ëivimiés marÎDes en bronze sont d'un travail exquk. La 
statue de Céoie 1*^, \m Jean Bologne, la meilleure des 
qnatie statues équestres qu'un rare coneeors de circon- 
stances le mit i même d^exéeuter, est un monument 
noble et harmonieux. Les bas-reliefs du piédestal sont 
excellents ; une des petites ii^ures est le porirail du nain 
de la roui de Toscane. 

La Loggia de Lanzi d'Orgngna (car il signait ainsi , 
cl non Orcagna , comme on rappelle d'ordinaire), monu- 
ment ca{)ital pour Thistoire de Tari, est le premier orne- 
ment de la plaee du Grand-Duc, et , on peut le dire, le 
plus beau portique dn mende. On y admire Téléginre , la 
«didité de la construction et la grandeur, le bon goût des 
arcades. Quoique les pilastres d'ordre corinlhien se rea» 
aenleat de la barbarie du temps , te) est le mérite de la 
sculpture et des eornicbes qu^tls semblent d^une harmonie 
parfaite. — Lu Judiih , Donalello, malgré le ni< rite 
de rillustre statuaire , manque de simplicité , do noblesse 
et d'abandon. — Le Persee , chef-d'œuvre de Benveniiio 
Cellini, malgré quelque recherche, est une belle siaïuo. 
— l e groupe hardi de VEyiJèvcmcnt crunc Sabine , par 
Jean Bologne , n'offre au fond qu'une espèce de scène do 
cabaret ; c'est un mari jeté par terre dont un soldat em- 
porte la femme. Et cepinidant, telle est la puissance du 
beau, toojours pur, toujours grave, toujours sérieux, 
»al{pré In sujet , ces grandes figures toutes nues ne sont 
MÛidécentes ni ridicules. L'apparition de ce groupe excita 
dans toute Tltalie une vive acclamation. — Le lion de la 
loge des Lanzi, par Flaminius Vacca , sculpteur du 
xyi^ siècle, studieux imitateur des anciens , semble digne 
du ciseau grec; il était le plus beau que ritalio moderne 
eût produit avant les célèbres lions de Canova. 

Le palais IJguccioni » bâti, sur un dessin siqierbe d^u* 

L^ITALIE COSrFOBT. 7 
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leur inconnu , aiiribiié fiuisscmenl à Miclicl-Ange , parait 
dccidcnuMil de Ha|)liaël ; car ii e8l tout à l'ail dam» le sijfle 
d anlres palais de Rome reconnus son ouvrage. 

Les i/'jîis; , deslioés d'abord aux magisiratsde Florence, 
qui ocupeni encore une partie du re«4e-cbau8sée, et 
devenus la galerie, sont un édifice de bonne arebiteclore 
qui faîi houiettr «os talenta de Vasarî el de Buonlalenli 
aea architectes. Les iruis corridora et les viagl clnsibres 
de la galerie n^ont poiul Tknpo^ant coup d^eil de notre 
galerie du Louvre. Le placement desslalues, des bustes 
et dc8 bas-reliefs enire les croisées, ne paraît point une 
heureuse disposition, puisqu'une moitié est exposée contre 
son jour; les petites pièces sous clef ressemblent plutôt à 
des cabinets de curiosités qu'aux salles d'un musée impé- 
rial et ro^aL Les tableaux des trois corridors sont les 
moins remarquables , quoique plusieurs appartiennent à 
de grands maîtres, — Le cabinet des bronies modernes 
«st d'une rare beauté. — Le cabinet des bronies antiques 
et du moyen âge passe pour le plus ridie après eelui de 
Naples. — Les vases en terre cuite, s'ils n'ont ni la grlice 
du dessin ni le vernis brillant des mes de Noia , sont 
îolércBsanls comme histoire de Fart. L'ancienne poterie 
d'Urbin, de Cagli et de Castel-Durante , fut coloriée 
d après les dessins de Uapbacl, des Carracbes et d'autres 
maîtres. 

La collection des portraits des peintres faits pr eux- 
mêmes , unique au monde , est curieuse « quoiqu'il s'y 
trouve un grand nombre de porirails médiocres. 

Le ricbe cabinet des gemmes , com|K)8é de plue de 
quatre cents pierres dures, en offre plusieurs travaillécu 
par Benv«auto Cellini , ou dans son goût. L'objet le plus 
. précieux est le célèbre coffiret en cristal de Clément Vil , 
sur lequel Valerio Vicentino , le (dus habile graveur de 
son temps, a merveilleusement ciselé la Passion en dix- 
sept compartiments : sa ûUe lavait aidé dans cet ouvrage 
exquis. 

La célèbre tribune de la galerie de Florence paraît « 
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loriqu'oii y pénèUre , comme le 8anciuairc de» aru : un 
jour mystérieux y rè<^ne, la coupole esi incrostée de 
Dacre de perle, le paré « d'an mirbre précieox , et elle 
réonil quelques-ans des preoners chefs-d'oeum de la 
sculpture antique et de la peinture : la Vénm de Gléo- 
jnène, placée au miliea, semble la divinité de ce sanctuaire • 

Les quatre autres ebefs-d'œnyre aniiqneg sont : le 
Pelit Apollon , peut-ùlre le plus parlail modèle de ridénl 
gracieux; le Rotateur , si naturel, si vrai, qui, après 
avoir été Cincinnalus, Manlius et deux ou irois autres 
Romains, puis Peselave qui découvre la conspiration des 
(ils de Tarquin, ou celte de Catilina, parait décidément le 
Scythe commandé par Apollon pour èeorcher Marsyas ; le 
groupe des LnUeurs, unique en son genre el admirable 
de vigieur, de précision et d'intelligence anatomique; le 
AmM» gai « animé , léger , dont la téte et les bras furent 
irès-habilement restaurés par Michel-Ange, et à sa manière^ 

Nous renroyotts pour la description des objets d*art au 
catalogue qui se vend dans rintérieur de In galerie et au 
Guide du voyageur à Florence, chez lc& frères Ducci, 
quai de TArno. 

fja collection des camées tant aucicns que modernes, 
doni les pièces les plus capitales se voient dans les deux 
publications de la Galerie de Floreucc , csl la plus ricbc 
que Ton connaisse , et s'élève à plus de quatre mille. 

Sainte-Marie M Fim^ le dôme de Florence, un des 
édifices les plus remarquables de rfinrope, et la première 
grande é|;lise liàtie hors du goût gothique , quoiqu'elle ne 
aoil pas tout à fait dans le goût ancien, est un ouvrngt; 
d'ArnoIfo di Lapo , rarebiteete du palais vieux. Quoique 
non interrompus, les travaux durèrent cent soixante ans; 
ils montrent ainsi la marche, les progrès et la décadence (h^ 
Tart. Arnoifo eut pour successeurs Giotto, ThadécGaddi, 
Orgagua (on ignore quelles parties doivent lui être attri- 
buées), Laurent Filippi, et entin Tillustre Brunelleschi, 
dont la prodigieuse coupole, modèle de Saint-Pierre de 
Home, et plus solide, quoique gâtée par son inepte suc- 
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ccsseiir Dnrcio d^Agnolo, est le chef-d'œuvre. Quoique 
saBS façade, S.iinle<Stfarie(2tf2 Fiore est d'un as|>ect exirè* 
onennenl noble et liarmonieax ; le marbre de diverses cou- 
leurs, dont tout Tédlfice esl inerusté, produit le plus bril- 
lant effet. 

Les grandes statues de Saim-Joequei Majeur, par 
Sansovino, de Sain$-Philippê et de SmfU^Jaequet M ineor, 

par Jean dell' Opéra, sont des meilleures de cette église. 
• — Le chœur, on niarbre, exécute par ordre de Côme I", 
et orné de qiiairc-vingt-huil fignres en bas-reliols de Ban- 
dinclli et de son élève Jean dell' Opéra, est admirable. 
Les portes de bronze de bi sacristie des chanoines, cou- 
vertes de bas-reliefs en terre cuite vernissée y de Luc de 
la Hobbia, sont d'une merveilleuse beauté. 

Le Cam]paniU du dôme de Florence, qui, après plus 
de cinq siècles, est encore si ferme et si droit, chose re- 
marquable dans un pays où le terrain trop peu solide voit 
plus d'une tour penchée, ce merveilleux clocher, si orné, 
si brillant, si léger, le premier des clochers et la plus 
belle des tours, d'une architecture gothique allemande, 
est l'ouvrage de Giotlo; il prouve que ce créateur de la 
peinture moderne n'était pas moins habile dans l'art de 
bâtir. Charles-Quint avait une telle admiration pour le 
Campanile f qu'il aurait voulu qu'on le mît sous verre, 
qu'il ne fût montré qu*à de certains jours; et Poiitien l'a 
chanté en vers grecs et latins : beau comme le CampaniU, 
dit avec orgueil le peuple de Florence, fier de ses monu- 
ments, comme le peuple des autres villes de Tltalie. Le 
Campanile est orné d'excellentes sculptures : six statues 
•ont de Donatello. fjes divers bas-reliefs d'André de Pise 
sont dignes des plus beaux temps de la sculpture : le 
Cavalier fuyant ; la Barque conduite par deux jeunes 
rameurs qui passent un vieillard, sont de ces chefs-d'œu- 
vre primitifs, pleins do naturel et d'expression. On admire 
encore au Campanile, sur la face du côté de !a cathédrale, 
deux basH'cliefs du Giotlo, et cinq de Luc de la llobbia. 

Les portes Cl les bronzes du baptistère de Saint Jean 
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8onl regardés par Cicognara comme ici plus beaux ou-* 
vragcs qu'il y ait au monde. 

La plus ancienne de ces trois portes, au midi, exécutée 
de i559 à 1551), est d'Âiidréde Pise, ie|»liië iuibileélè?e 
de Nicolas; cclipsée depuis par les deux portes voisines, 
de Ghiberli, qu'elle a peul-étre produites, elle parut alors 
inerveilleose. La sei^eurie de Florence partit solennel- 
lement de son palais pour la visiter, accdiiipa^^nco des 
ambassadeurs de Napîes cl de Sicile, et lariisie reçut 
rinsigne honneur de la cilladinanza, La porle d André, 
qui oiïre, en vingt compartiments, riiistoire de saint Jean 
et diverses venus, est digne encore d'admiration. La 
Visilation, la PrésenlaUon, sont des compositions simples 
et de bon goût : les femmes ont une grâce, une décence, 
une sorte d'embarras timide rempli de charmes. Parmi 
les vertus, VEipéranee, figure ailée /les bras tendus, est 
pleine d'ardeur pour atteindre ce qu'elle désire; la Pru- 
dence, au contraire, calme, immobile, a double face, celle 
d'une jeune fille , et celle d'un homme dans sa maturité ; 
d'une main elle tient un serpent, et de l'autre un livre. 
Le nu , les draperies de ces deux figures sont parfaites. 
— Michel-Ange prétendait que la porle du milieu, par 
Ghibeni, mériterait d'être la porte du paradis, (^es célè- 
bres portes, résultat, comme la coupole du dôme, d'un de 
ces concours curopéensdont il a été parlé, lui furent cou- 
liées lorsqu'il n'avait que vingt-trois ans ; et, selon Vasari, 
elles ne lui en contèrent pas moins de quarante. — L'in- 
térieur du baptistère est Irès^beau. La slatue en bois de 
Madeleine, par Donatello, quoique peut-être un peu trop 
déchaniée, trop anatomique, est admir«tb!e de douleur, 
de componction, de pénitence. — Les statues de papier 
mâché autour de l'église, sont de l'Ammanalo. 

L'ancienne église Saint-Laurent fut reconstruite par 
Brunelleschi en '14'25. Si elle oiïre quelques incorrections, 
on les atlribue soit aux délauls de la fondation première, 
soit aux erreurs de ceux qui Tout achevée après la mort 
de l'artiste. On ) admire la belle disposition des lignes do 

7. 
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rui'chitccture. JusqiraloiD on avait employé les colonnes, 
soit telles qu'on les trouvait toutes laites , soit telles que 
la loealitc coni mandait de les faire, sans égard à la beauté 
des formes , ou à la justesse des |)roportions de chaque 
ordre : ici reparait, pour la première fois, l'ordre corin* 
ihien avec toute la régularilé de ses proportions et Télé- 
gaiiee de son chapiteau. — Les yîngtpqaatre chapelles de 
S«ial*Laiirent sont ornées de tableaux d'habiles artistes 
florentins. VEnfatU Jénu et les sculptures en marbre de 
la chapelle du Saint-Sacrement, de Desiderio da Setti* 
gnano, sont admirables de goût et de vérité. — La vieille 
sacristie l'ut élevée sur un dessin de Bruncllcschi ; elle 
semble lurnier à elle seule un petit temple. Les médail- 
lons de la coupole , les évangélisles en stuc , les petites 
portes en bronze , un lave-mains, un buslc de saint Léo- 
nard , et surtout féléganl tombeau de Jean de Médicis , 
fils d'Âverard et de sa femme Piccarda, sont de Donatello. 
Deux tableaux sont remarquables : une Nativité, deRaf- 
faellino del Garbo, et un saint LauretU , du Pérugin. Le 
Quausolée en porphyre de Jean et de Pierre de Médicis, les 
deux fils de Côme rAncien, ouvrage célèbre d^André da 
Verroccbio , est un admirable monument de la magnifi- 
cence de Laurent et de son frère Julien ; les ornements en 
bronze ont clé fondus et ciselés avec un an exquis que 
Ton n'a jamais surpassé. — Le Martyre de saint Laurent, 
près de la porte du cloître, est une belle fresque du pre- 
mier Bronzino; quatre statues en marbre sont encore de 
Donatello ; et Poccelti, le Paul Véronèse florentin, a peint 
mi tabernacle à Textrémité du temple. — Les deux chai- 
res en bronze, du dessin de Donatello, exécutées par son 
élève Bartoldo, sont des ouvrages incomparables. La 
Descente de.eroiXf bas-relief de Tune de ces chaires, rap^ 
pelle pour les poses, les fermes et la variété, la force de 
l*ex précision, les bas- reliefs antiques. 

La nouvelle sacristie, le premier cl l iin des bons ouvra- 
ges (rarchitecturc de Miclicl-Ani;e, qu'il fit à peu près à 
quarante ans, indique déjà, 4>ar rordounaucu des pilastres 
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du 8CCon(l étag<% gon indépendance, son originalilé dans- 
cet art comme dans tous ies autres. La lumière douce et 
paîttble qui tombe de la lanterne m les statues des lom- 
beaux , prépare et ajoute k Timpression profonde et mé- 
laiicolk|oe qa^ellet prodoiseal* Ces célèbres tombeaai de 
Julteo de Médicis et de Laurent, duc dUrbin , sonl Ice 
dMft^^ceuYre les pluseilraerdinaires d» ciseau de Uichel- 
Ange. — A côté du prodige des tombeaux ;^aelques objets 
de la nouvelle sacristie sont encore à observer. L'autel ei 
les candélabres ont été travaillés par Miclicl-Ânge. Le 
groupe de la Vierge cl de son Fih est aussi de lui. — La 
cbapelle des Médicis, derrière le cbœur de réj^lise Saint- 
Laurent, fut construile d'après le dessin de don Jean de 
Médicis, frère du grand-duc Ferdinand Les travaux de 
cette chapelle, iDcrustée de jaspe èt de granit , qui offre 
en pierres durée les armoiries de toutes les villes de 
Toscane, se continuent depuis plus de deux siècles. Les 
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riche coupole qu'il y ait jamais eu à peindre, confiées à 
H. Benvenoti, célèbre maître florentin, furent terminées 

en 1850, après neuf années de travail. 

Dans un coin de la place Saini-Laurent est le piédestal 
orné du célèbre bas-relief de Baccio BandineUi, et, malj^ré 
quelques imperfections, un des meilleurs ouvrages de 
cette épo(pie. 

Sainl'Marc est remarquable pr quelques cbefs-d œu- 
vre de Tart, èt les plus illustres tombeaux de la renais-» 
sauce. L^arcliîicciure intérieure de l'église est presque 
entièrement de Jean Bologne, qyi a fait aussi une statue 
de jailli /osio&t, la chapelle de Saint-Antonin et la statue 
do eaini dans cette chapelle, dont la coupole et plusieurs 
ligures sont du second Bronzino. — Le couvent de Saint- 
Marc, du dessin de Micliellozzo, offre dans ses deux cloî- 
tres de belles lunettes à fresque de Poccctti , de Pi(;rre 
Dandini cl du vieux Gherardini : parmi les peintures 
nombreuses de Fra Bartolomineo, (pii était religieux do 
Saint-Marc, un sainl Vincenl a paru digue, par le coloris. 



Digitized by Google 



— 80 — 

du Tilien ou du Gior<,Mone. On voit encore dans ce cou- 
veut la cellule du moine démagogue Jérôme Savonarole. 

Sur la place de i Aunonciade est la «laïue équestre, pat 
Tacca, de Ferdinand troisième grand-duc de Toscane, 
le mctllear ei le plus aimé de la dynastie des Médicis* 
Les lanelles de la eonr qui sert de vestibule à TégUse de 
rAnnonoiide sont d*habiles artistes florentins ; on y voit 
plusieurs fresques à* André M Sarto. — Le plafond de 
Téglise, peint parle Volterrano, est très-beau. — La tribune 
et la coupole de rAnnouciadc en forme de rotonde, dont 
la voiUe ci;nlo celle du Panllicon, sans fenêtres, ni ouver- 
tures, celle conslruclion (Tun effet si extraordinaire, due 
à la magnificence de Louis Gonzaga, marquis de iMantoue, 
est, malgré la critique de Vasari , une des merveille de 
Florence et des premières d'Alberii. — Le cloitre roagnî* 
fique de TAnnonciade est du dessin de Groiiaea. Les 
lunettes sont des premiers maîtres* 

Sainiê4^roiit^ bâtie vers la fin du xiu* sièele, par le grand 
arehltecie de la république florentine, Arnolfodi Lapo, fut 
restauréedepuis sur les dessins de Vasari. Cette vaste église, 
nue, sombre, auslère, éclairée par de superbes vitraux go- 
thiques, remplie d'illustres tombeaux, a été appelée à juste 
litre le Panthéon de Florence ; et certes on ne vit jamais si 
bonne compagnie de morts. En contemplant ù si peu de 
distance les mausolées de Michel-Ange, de Machiavel et de 
Galilée, Thumanité semble agrandie. — Le mausolée (^Bfi- 
chel-Ange, quoique les trois statues qui le décorent soieni 
, d'habiles sculpteurs , manque d'unité et de grandiose ; 
chacun ayant moins songé à Tefiet de Tensemble qu^à Tef- 
fet particulier de sa statue. Celle de VArekitectuirB^ la 
meilleure, est de Jean delF Opéra, Télève de Michel- 
Ange, et peut faire juger de Tétat de Part ^ sa mort ; la 
Sculpture, au milieu, de Cioli, parail plulùi endormie 
qu'affligée; la Pe'mlure , de Lorenzi, a une sorte de 
recherche et de cof|uetterie qui ne convient pas à la gra- 
vité d'un lel monument. \ défaut du tombeau du Dante, 
dont rabscucc à Saiule-Croi:^ rappelle le trait célèbre stir 
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les ininges de Brutus el de Caagiiis* un colomi cénotaphe 
irieni de Kii éire éleré. Ce montnneiit n^est atijonrdliai 
qii*uii magnifique ténK>i$i;nago que le Dante n'y ( si point. 
• Lemte mavaolée d'Alfiên, ehef-d^ceovre de Canova, 
si eiilfarniimîe par «on caraclère mâle el grec avec le génie 
du poêle, esl un peu à Télroil onire les lonibeaux de Machia- 
vel el de Michel-Ange. — l/élégaul monument consacre à 
la comtesse d'Albani , par M. Fabre , est l ouvrage d'un 
des premiers archiiecles français, M. Percier, non moins 
distingué par ses laienls que par sa modestie cl sa simplicité. 

Sainte-Croix eai encore remarquable par ses divers 
ebela-d'œovre de peinture et de sculpture. Dana Tinté* 
rieur, au-dessus de la porte principale, Giolto a peint un 
Cmeifimwr une croix de bois. A la sacristie, les fresques 
de Thadée Gaddi, Télève, le Jules Romain deGiotto, sont 
•Qperbes ; il esl impossible vraiment de ne pas être frappé 
de cette beauté, de celle grandeur primitive de Tari. La 
Siirpicnanlc coupole de la chapelle des Niceolini esl le 
chef-d'œuvre du V'ollet rano, pro!('L;é par cette famille. 

La collégiale iVOr-San-Michcle (jardin Sainl-Michel ), 
édifice gothique, isolé , est un des plus nobles, des plus 
caractéristiques de Florence, et qui réunit des chefs- 
d œnvre de ses premiers artistes. Elevée après la cessa- 
llau de la peste fameuse dépeinte par Boccace , clic eut 
peur architectes Giotio et son digne élève Thadée Gaddi« 
Parmi les statues de marbre et de bronze qui décorent les 
niches de chaque façade « statues consacrées aux saints 
protecteurs des diverses corporations de» arts, on admiré 
le Sainl'Afathieu , de Ghiberii , qui annonça l'étude el 
rhcureuse imitation de rantique , taudis qu'il n'avait paru 
dans son Sahu Jean-Jiaptisle i\G la façade voisine que supé- 
rieur à ses conlemporains ; trois statues de Donatello, le 
Saint' Pierre , le Sainl-Marc admiré par Michel-Ange, 
qai lai avait dit : Marc, pounpioi ne me parlês-tu pas? 
Marco perché non mi parli Y le Saint- G cor gc , si jeune 
et si fier, la plus belle des figures dX)r-Sau-Michele , 
peut^lre même de Tart moderne ; le Satm-Luc, de Jean 
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Bologne ; le Saitil-Thomas, de Verrocchio , aUrîhné aussi 
à ton grand disciple Léonard de Vinci , bien compoKé , 
mais dont le$ draperies oot quelque técherewe ; el le 
Saint-Jean évangélisle, un des meilieort OQvnget de 
Baocio da Monielupo. Dans riniérieur eti le beau groupe de 
SainU'AnMe, de la Yierge el dê VEnfani Jétmi, dejFrançoit 
San-Galio. Leauperbe uberaaeleqttirenrerine rimagemi- 
raculeute de la Vierge , peinte au xiii* sièele par Ugolin de 
Sienne, csi une des merveilles les plus célèbres d'Orgagna. 

Sainic-Maric- N ouvelle n'est pas moins intéressante par 
ses peinlures cl ses sculplures que par sa noble arcbilcc- 
turcs. La célèbre Madone , de Cimabué , premier monu- 
ment de la renaissance de Tan à Florence, rappelle Ten- 
thousiasme prodigieux qu'excita son apparition lorsqu'au 
bniil des fanfares elle fut portée en triomphe par le [)euple, 
de laielier du peintre à Sainte- Marie -Nouvelle. Les 
fresques immenses du chœur , de Ghiriandaio , expliquent 
Micbei-Ange son élève, et la chapelle Siitine : peut-être 
même Hichel-'Ange y a«l<-il mis la main ; on lui attribue les 
hommes placés h distance et appuyés contre une terrasse, 
du compai limeul de la Vierge. Les vastes fresquos de la 
chapelle Slrozzi, représentant V Enfer et le Paradis, 
d'Ândré Orgagna et de son frère Bernard , imitation du 
Dante, pour lequel André était passionné, annoncent les 
progrès de I art ; elles ont, la première surtout, la chaleur, 
le feu, le mouvement et les sublimes bizarreries du poêle. 

L'ancienne église du Saini^Esprit fut détruite en 1474, 
par un incendie. L'église actuelle de BruneUesehi , est , 
pour sa simple et haJiile architecture, la première de 
Florence, et Tun des plus admirables chefs- d'mavre 
inspirés, è ré()oque de la renaissance, par Timitalton 
antique. Terminée après la mort du grand architecte, cette 
église serait , dit Vasai i , le plus beau temple du monde , 
sans la inalédiciion de ceux qui gâtent toujours les choses 
les mieux commencées. Le chœur, le maître-autel sont 
d'une rare maj;nificence. Les diverses chapelles de Téglise 
oflrent de bonnes peintures et quelques objets curieux. 
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UaDS le cioitrc du Saint-Elsprit , consacré à des sépul- 
Uires pariicalières, mie «nple piaque de marbre, sculptée 
|NirM. Barlolini , annonce le lombeaiQ 4e Napoléon-Louis 
Bonaparle, né à Paris en el mon à Forii ao meis 
,d*avril 1854 : le ÈàCûÊà eloitre eti de rAmmanato* 

Quelques pieds de mur peints à fresques feront nm à 
jamais Téglise del Carmme dans les fastes de Part. Cîette 
primilive peinture de trois habiles maîtres , les deux pre- 
miers morts jeunes; de Masolino da Panicalc, qui avait 
amélioré le clair-obscur ; de Masaccio et de Philippe Lippi, 
est déjà parfaite. Celle chapelle du Sainl-Sacrenicnt est 
comme la source de la grande peinture italienne ; c'est là 
que vinrent étudier et que se formèrent Léonard de Vinci, 
ilîcliel-Ange» André del Sario, Perofpn^ Raphaël, et fra 
BartflleaMDeo, admables artistes , qui semblent moins 
surprenants après un préenrsenr tel que Masaeeio. 

l/crchiteelure des palais de Florence parait singnlière- 
BMKt grande , solide , aiMière : les masses de rochers dont 
est remplie la contrée , et qui servirent aux antiques et 
colossales constructions étrusques , furent employées aussi 
par les premiers architectes florentms ; les mœurs publi- 
ques , les querelles des familles puissantes , les émeutes 
perpétuelles , contribuèrent encore à l'élévation de ces 
espèces de forteresses. — Le palais Riccardi (autrefois 
Médtcis)» onvrage de Micbellozzo , est un des édifices les 
pltts imposants , les plus caractéristiques de Tarchiteeture 
florentîne. L^entablemènt» quoique riche, est un peu 
massif : dans la conr , les Irait Ins-rdiefs en marbre imi- 
iéade pierres et de camées antiques, sont an travail exqnis 
de Donaiello. La galerie est célèbre par le plaftMid k 
fresque , chef-d'œuvre de Luc Giordano , surnommé le 
Frôlée de la peinture , à cause de son habile imitation des 
divers maîtres , le plus grand peintre du xvii® siècle, mais 
qui n*a point échappé aux défauts de cette époque, (^'esl 
dans la galerie du palais Riccardi que se tiennent annuel- 
lement les séances de TAcadémie de la Ousca* — Le 
palais MarleUi a des tableaux de maîtres célèbres , parmi 
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lesquels on remarque un payftnge, de Gunspard Poussin; 
un char de sorcier , par Jules Romain , el la «grande Conspi* 
ration de Cattlina, par Salvalor Hosa. Deux statues 
exquises sont de Donaiello : le Saint-Jean-Baptisle , el le 
David. — i.e palais Pandolfini fut élevé sur les deMÎns 
de Rapliaél. Il est împowible de citer une trcbileetufe 
plus sage , plus élégafile el plus noble : reatablemenl, 
qui couronne avec grâce le palais , est mis ao rang des 
modèles vraiment classiciues. — Le palais Perum , d^ap- 
chileclurc loscane , est sinijilc et niajesiueux. — La double 
Loggia du palais Strozzi esl le premier monument où Ton 
vit reparaître dans toute sa pureté le système classique de 
rarcliitecture grecque. La lialerie du palais Corsini esl la 
première des galeries particulières de Florence. — Le 
palais Strozzi est regardé comme le chef-d œuvre de celte 
prodigieuse et imposante architecture florentine , dont la 
force et la grancteor n'ont été ni snrpassées ni même 
égalées. L^entaUement de Cronaca, est le plus beau qu'ail 
produit rarchitecture des palais modernes , et il a inmop- 
lalisé son auteur. — Le palais Orlandini del Beeeuto , est 
un des plus magnifiques de Florence. — La tour de* Rama" 
glianli est devenue un véritable musée par les soins el le 
goiU de M. Sorbi , orfèvre , qui Tliabiie et en fait les 
dimanches fort obligeanimenl les honneurs. 

Le palais Piui . commencé par Brunelleschi , fut 
terminé pour devenir la résidence de (iôme l*"". Son aspect 
redoutable ne convrent plus au reste depuis près d'un 
siècle aux princes qui gouvernent la Toscane avec tant de 
raison , de douceur et de lumières. La célèbre cour d'Ara- 
. manato, ridie, grandiose, est le chef* d'œuvre de son genre, 
quoique le style n*en soit pas Irès-pur et indique déjà un 
commencement de décadence. La cour de notre palais du 
Luxembourg n'en parait qu'une lourde el monotone imita- 
tion. La grande salle du -rez-de-chaussée esl curieuse par 
les fresques de Jean de San-Giovanni , peinire rapide, fan- 
tasque, dont cetouvrai^c esl le plus imporlanl. 

lia galerie Piui est une des premières et peut-être la 
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plus choisie des galeries de l'Europe. f.es plus grands 
mailres ont conlribuo à ce choix merveilleux pat leurs 
divers cbefs-d œuvre. Le caialogue séparé de cliaque salle 
eslà la disposition des visiteurs. 

La bibliothèipic du palais Pilii , ancienne bibliothèque 
du gnimMiic Ferdinand 111, amatenr emm\ , patsionné 
de livres rares , est aiijourd*bui de plus de quatr^-vingl 
mille volumes. On distingue : la collection des Farîo- 
rum dans les trois formau , la pltis grande partie double , 
format ordinaire et grand papier; la colleclion ad usum 
Delphini complète ; la collection des Elzcvirs qui est 
peut-être une des plus riches que Ton connaisse ; le recueil 
des auteurs cités par TAcadéinie de la Crusca , le plus 
complet qui existe. Les ouvrni;cs d'art, les livres d'his- 
toire naturelle avec ligures coloriées ; les voyages , la 
plupart grand papier « sont superbes; la collection des 
cartes géographiques est peut-être la plus belle qui ait été 
formée. Un recueil d'anciens mystères iuliens est précieui. 
Les exemplaires sur vélin ou sur papier bleu sont en assez 
grand nombre. Les manuscrits, tous italiens, sont au 
nombre d^environ quinze cents. 

Le grave Boboli, jardin du palais Pitli, dessiné par 
Tribolo cl Buonlalenli , avec son majestueux amphilliéAtre, 
ses slaïues , ses fontaines « parait plutôt une création de 
Fart que de la nature. 11 a été imité et surpassé à V ersailies. 
Les hauteurs du jardin sont ciiécs pour la vue qu'elles 
olTrent de Florence. J'avoue que je préfère infiniment à 
celte vue celle du casind'un de nos compatriotes, M. Le- 
blanc, homme plein de mérite et de modestie : c'est de là 
qu'il faut contempler Florence el ses agréables environs. 

Qimai el hygiène. — Hiver humide par les brouillards, 
et froid ; été brûkmt. Lo thermomètre monte jusqu*à 
29 degrés ; mais Tair alors est irès-saluhre, et il n'y a pas 
de serein. Aussi le célèbre métlecin Coccbi disait qu'il 
était impossible de vivre à Florence I hiver et d'y mourir 
Félé. Ce climat a toulefois éprouvé quelque variaiion 
l'hiver depuis la cqupe d une grande partie des bois de 
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sapins qui couvraioni rApemiin et le monl 7lforp//o, dig- 
lantde deux lieues ilc Florence. H est aujounUiui couinie 
ailleurs humide par le vent du sud, froid par le vem du 
nord, el beau quand il n'y a poini de venu Les ctrangera 
doivent se bien couvrir lorsqu^il y a du vent, car Florence 
réunit alors plusieurs sortes de climats opposés. Le Lung'* 
Ano a la douée température de Nice, tandis que dans les 
autres quartiers Tatmosphère varie tellement , qu^elle 
devient redoutable même aui indigènes. De là naissent 
les maux de gorge cl les maladies de poitrine. 

La seule e;ui poiable de Florence est fournie par la 
fontaine peu ahondanle de la place Sainle-Croix ; par 
celle du palais Pilli, qui vient de Monlereg;^i, au-dessus 
do Ficsolo , ainsi que par les puits ariésieiis de la place 
Sainte- Marie - ISouvelie et de Saint-Marc, eau bonne, 
légère, mais qui ne jaillit point et ne vient qu'avec la 
pompe. La population boit Teau insidubre et tartreuse du 
puits de chaque maison , qu'elle ne cherche même point 
à corriger par rintroduction des fontaines filtrantes , el 
qui produit le teint plombé et les maladiéi de foie des 
habitants — Eau minérale del Tetlneio, qui se vend chez 
les pharmaciens, agréable et purgative. 

Aledecins, — MM. Betti; Punia ; Honianelli ; Bussolini, 
Gallizioli. — Chirurgiens, — MM. Mazzoni ; Andreini ; 
Zannelli ; Biagi. — Médecin anglais. — M. Playfair. — 
Les Florentins payent par visite au médecin de la maison 
5pauls, au médecin appelé extraordinairement , iO. Le 
^ |Hrix des consultations est de 20 pauls* 

Comestibles. — La chère de Florence est abondante et 
délicate. Le veau, la chair d'agneau, la vobille, sont 
excellents , ainsi que l'esturgeon, l'ombrine, les huîtres, 
le thon, les anchois et les ragnojcs qui viennent de l'étang 
de Biguglia , en Corse. Le beurre vendu h la caséine du 
grand-duc, Ircs-lrais, |u)ii(; encore pour eslampille les 
boules (falle) des Médicis. Le j a n^i bon (prewiuifo ) du 
Casenlino passe pour le premier de Tlialie. 

La Toscane produit diverses sortes de champignons esti- 
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mâf, et qui ge troovenl en quaBiité an marché de Florence. 
On distingue la morille (spugniolo) ; le savonreux hydne ' 
blanc {9t€€cherino) ; le délicat agaric (cieeiolo) ; le sain- 
bre mousseron {prugnolo di maremma ) ; la fine, blanche 
oronge icocolla bianca) , cl surtout la surperbe oronge 
( novolo 01 dinar io ). 

L'excellent raisin, rouge, blanc ou noir, à grosses et 
longues grappes , dit pergolcse , des grandes treilles sur 
lesquelles il vient, et dans les anciens auleurs ilorcntins 
brumsU, est le brumasle antique, qui lirait son nom dti 
mot grec signifiant mamelle de vache. L^analpgie a été 
savamment reconnue par le grand agronome bolonais du 
xiii* siècle, Pierre Crescenzi, dans son Trailé d^Ecomomie 
rurale ( Opm rtwaUum eommodorump libri X/f ) ; et par 
Tagronome florentin du ivi* siècle, Victor Soderîni, dans 
le Trattato délia CoUivazione délie viti e del frutto ehe 
se nepuô cavarc Le peryolcse se recolle trois fois raiinée, 
en septembre , novoiubre et janvier. Celle dernière ven- 
dange ne donne point de vin ; Ton choisit les grappes bon- 
nes à manger ; le rcsie sert à l'aire Vagresto, liqueur blan- 
che , acide , employée dans la cuisine comme le jus de 
citron. On fait encore sécher ce raisin au ibur ou au soleil* 

Les pèches , les fraises et les figues sont délicieuses. 
M. Gooper recommande, comme une recherche et on pro- 
grès gastronomique, de prendre à Florence, après la soupe, 
une de ces fignesfratcheSt mais une seule, car une deuxième 
gâterait tout Teffét de la première, qu'il met au-dessus du 
▼in de Madère offert aussi à Paris, comme apéritif, après 
la soupe. Il ne faut point s'épouvanter, comme le recom- 
mande M™® Slarke, des plats doux et des sucreries h la 
fleur d'orange, parce que celle-ci ne serait qu'une distil- 
laiion de feuilles de lauriers. La fleur d'oranger abonde à 
Florence, et il n'y a aucun motif pour la ménager. Les 
mets véritablement dangereux sont ceux qui ont le goût 
de Tamande amère, où la falsification indiquée se réalise 
par remploi du laurier-cerise, poison actif, qui produit de 
violentes coliques. 
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Vins, — Vin rooge {aUaUco) irès-forl, capiteux. Vin 
blanc ti èî-.^^tonincliiquc, îWivermoul, infusé d'absinlhc. 

Les dominicains de Sainl-llarc, donl la phannacie n'est 
pas moins renommée que celle de Sainte*Harie-NottTelle, 
vendent de petits sacs contenant les drogpes nécessaires 
h mêler dans une certaine quanltlé de vin blanc, et qui en 
fenl un cxcellcnl vcrniout. Le vino mnio cl le moscadcllo, 
au li e sorte de vin blanc , sont très-sains cl irès-rechcr- 
cliés. Le |)rix varie de 5 a 4 pauis le fiasque, d environ 
deux houteillcs. 

Il se délaille dans plusieurs palais, des vins du crû des 
maîtres à un panl (H sous) le liasque. C'est rendre ser^ 
vice aux gourmets, que xle leur indiquer les palais où se 
trouvent vérilables ces agréables vins de Toscane, si bien 
diantés par Redi. I^lusieurs valent mieux aujourd'hui 
qu^au temps du poète ; la manière de les faire a été per* 
fjpclionnée par les propriétaires, qui ont introduit les mé* 
tbodes de France. Ils se gardent et supportent Texporia- 
tion, dont la plupart des vins d Italie passaient aulrclois 
pour incapables. 

Le Ckianti se vend ehoz le baron Ricasoli ; le Pomino, 
chez M. Quaralcsi ; le Cartnitjnano , chez MM. Albizzi, 
Masscllin! cl Tévêque de Fiesolc; le San-Marlino^ chez 
M. Uiccardi et les héritiers Venluri ; le Monlisone ou 
Aniella, chez MM. Torrigîani elManelli; le Viliamagna^ 
cliez MM. Peruzzi, Lapi et Albruck. 

Auberges.— Scbneiderff, M"'* Hombert. VAvno. Héul 
dFork, les Armes Angleterre, les Quatre Nations, la 
Fontana. 

Agréable villa de M"** Hombert sur les bords de TArno, 

h quatre jnilles de Florence , où se louent des appartc- 
lucnts garnis avec ou sans la nourriture. 

Les Florentins prennent des pensionnaires. Un logement 
pr«tpre et une bonne nourriture reviennent à moins de 
ÎOO francs par mois. Une chambre garnie seule coule 
15 francs. Des appartements se louent aussi dans les 
palais, M. Coopcr occupait un beau logement meublé au 



DigitizecJ by Google 



— 89 — 

premier, composé de dix pièces sans les offices, moyen- 
nant 60 dollars (325 francs) par mois. Au palais San- 
Clémente^ on prend 30 sequins ( 560 francs) pour un bel 
apparlemenl avec jardin; au palais Corsi, 50 sequins et 
moins pour plusieurs mois. I /ancien palais de la reine 
Caroline Mural , si bien situé sur les bonU de TArao , 
vient d'être transformé en vaste maison garnie qai porte 
le simple nom dUéiel Murai. Le casîn Effnard, avec 
jardin , se loue par mois 50 sequins ; une des deux mai* 
tons du grand jardin Tarrigiani, 80 ; Tautre, 80; une des 
deui maisons PeruMxi^ in via San^Seboitiano, avec grand 
jardin, 60 ; Pautre, avec petit jardin, 50 ; une maison du 
palais Slrozzi, avec jardin, GO. liCS prix de la saison (riii- 
ver, comme on dit en Italie , baissent presque de moitié 
pour la s;)ison d'été. La vaisselle et la batterie de cuisine 
ibnl ordinairement partie du loyer. On doit se procurer lo 
lin^e et largenlerie , qui , pour une famille nombreuse, 
coûtent à peu près 5 sequins par mois. 

Voitures, Elles se payent â pauls la première heure, 
1 paul les suivantes ; par jour 20 paols, iO la demi-jour^ 
née, et au mois 30 franeeumi ( 168 fr. 30 c. ). Dans un 
budget florentin, la voiture à soiiie revient par année qu'à 
SIS franeetconi (1,758 fr.), cocher, bétes et carrosse 
compris. 

La diligence qui mène à Pise et à Livourne coûte 
25 pauls. On peut encore s'arranger avec un voiturin pour 
faire rapidement la même roule; car ce voilurin déroge 
à son ancienne lenteur ; il relaye trois fois el nrrive en huit 
ou neuf heures. On fera bien de stipuler qu'il ne changera 
point de voiture. Le prix est par place de 8 à 10 livres 
florentines, à peu près 8 fr., outre la bonne-main (6uofia- 
mano) du cocher, d'environ 8 pauls. Le voiturin qui ne 
relaye point prend pour Pise 8 francs. 

Hesiawrateurs. — Durand , restaurant d la française; 
Vigna. — Les autres restaurateurs de Florence forment, 
par leurs noms , une sorle de firmament : ils s'appellent 
la Lune » le Soleil el l Étoile. Ou dinc encore copieuse- 

s. 
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inent et à un bon marché incroyable ( de i à 9 panis) chez 
Miccolino, répulc pour ses raviuoli (bouleltesde pâle et 
d'herbes), et surnommé le Petit Schneiderff, 
' Cafés. — Ils représcii ton i assez bien la douce civilisa- 
tion , la facile sociahililc du pays. On y voit dos personnes 
à voilure prendre le chocolai ou des glaces à côté 
d'hommes et de femmes du peuple. 

Le café Donin, k Tinslar de ceux de Parts , est le plus 
élégaint de Floremse. On y vend aussi de très-bons sirops^ 
des vins de France , et de la bière et des liqueurs d*Aii- 
gleterre. M. Donin fait anauellement un voyage dans ces 
deui pays ; son industrie est une sorte de patriotisme , 
puisqu'il met Florence, en ce qui le concerne, au niveau 
des jouissances de Londres el tle Paris. Près do Donin , 
se liennenl les jeunes Florentines qui offrent gracieuse- 
ment aux voyageurs et jellenl dans les carrosses , les jolis 
bouqueis qui juslitient et soutiennent la réputation de 
Florence, la ville des ileurs. i^es giroflées du jardin de 
Boboli passent pour les plus belles de FËurope. Ce goût 
des fleurs s^étend aux dernières classes. Presque toutes 
les espèces exotiques, cultivées à. Londres, à Paris, en 
Belgique, se retrouvem sur les étalages des fleuristes 
placés dans les rues* 

— Il Botfegone , place du Ddme , est le plus renommé 
pour les glaces , qu'à Florence on va prendre au ealé , 
même pendant Thivcr. — Cnfé du Palazzo non finito. — 
Le calé d'ilébé , le café Suisse et deux on trois autres, 
commencent à tenir les déjeuners à la fourciictl4î et don- 
nent à souper. 

Un rafraîchissement exquis de Florence est Porgeat 
{orzala) avec un (ilet de Talkerniès distillé par les domi- 
eicains de Sainte-Marie-Nouvelle » dont il va être parlé* 

Pcppini, outre de bonnes épiceries, tient un grand 
assortiment de^vins nationaux et étrangers ; il a de Texcel- 
lent alealico et du vin de Montcpniciano : il piépare 
aussi des sauces d'ancliois et autres articles gastronomi- 
ques à la manière anglaise. 
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* ThMtres. — La Pergola , il Coconiero , il Tenlro * 
Nuovo, Alfieri, Goldoni , Piazza Vecchia , Borgo Ogiiis* 
santi, Arena Goldoni; ihéàire diurne, la Carcaoia. 

Libraérei, — Piaiti; l^monnier; Ricordi, qui lient 
aussi la musique ; Ducci, marchand d'estampes* 

Calnnei liuéraire et sdeniifique de M. Viensseux. 

Aielim. — Peimm : MM* Beovenuii; Sabattelli; 
BezzuoK; Nenei ; Mumini. Seulptmn : MM. Barlolini, 
sculpteur européen , surtout pour les bustes ; Bazzanti ; 
Costoli ; Pozzi ; Sanlarelli. — Graveurs : MM. Geri-Per- 
fetti; Lasinio; Lorenzi, artiste sourd-muet, dont l'inlir'' 
uiité rehausse le talent. 

Grand magasin de M. Bardi , éditeur de la galerie Pitli, 
oii se trouvent Tœuvre de Uapliaël Morghen et toutes les 
plus belles gravures modernes. 

Magasins d'dlbâlre. — Pisani, Bazzanlî , Bonelli. — 
De porcelaine» — Dépôt des agréables produits de la ma* 
Bufacture du marquis Ginori , la priocipalede litalie. — 
ra6/efter. — Prinoth , le PeUt-Dunikergue de Florenee. 
— Marehand dê ioiê* — Burgagni. 

Magasin de chapeaux de paille. — Gonin. Le prix 
est indéterminé. Tel de ces chapeaux qui compte au delà 
de i60 tours, revient à 4,500 fr., et môme 2,000 fr. ; 
alors celte somme ne représente pas la valeur réelle , et ' 
le vendeur profile de la rareté et de la perfection du tra- 
vail. Pour 100 francs on a un chapeau commun, qui 
paraîtrait beau à Paris et qui s'y payerait plus du double. 
D*après le récent et Tinstruclif Voyage de M. Fnlcbiron, 
âam Vludie méridionale , qui ne se vend pas , fexporta^ 
tion des chapeaux dé paille eu France et principalement 
à Paris, s*élevait pour 4857, à 577,076, ainsi divisés : 
445,550 à 5 francs la pièce , et 455,717 au prix moyen 
de 15 francs , dont la valeur était de 5,57)5,792 francs. 
1/exportation totale en 4850, avait donné 4,600,000 fr., 
produit normal des exportations de celle industrie si utile, 
puisque la matière première n'est d'aucime valeur et 
qu'elle acquiert tout sou prix de la uiaîu-d'œuvre. c Corn- 
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• menl , remarque M. Futchiron, une culuire et une hidiis* 

Irie si faciles , n'ont-clles pas élé introduites en Provence 
cl en l.anj^uedoc , (IofU le climat est le môme que celui 
des Étais toscans? Le tenter serait un acte patriotique. » 

Pharmacies, — Forini, Giutini, Puliti. — Parfumeurs. 
— Rambert, Lambcrl-Couturc. Ce dernier vend aussi des 
vins el des liqueurs de France, el iienl tout ce qui concerne 
les ouvrages des dames comme notre Père-de Famille, 

Les essences distillées par les dominicains de Sainte- 
Marie-Nimvelle jouissent d*une juste eélébrilé. L'alkermès 
f^esporte par tout Tunivers. L*eatt de miel {acqua di mêle) 
est un spiritueux agréable et fortifiant. La poudre d'iris» 
fleur indigène en Toscane , unique par Tagréable et le 
salubre parfum qu'elle coranuiniijue au linge, est encore 
rechercliéc pour la toilette des dames et la peau. 

I^e cliocolat de la pbarmacie de Sainte-Marie-Nouvelle, 
passe pour le meilleur de Florence et s'exporte aussi. Cette 
ville est la première en Italie où il fut introduit par uu 
de ses citoyens , François-Antoine Carletti, jeune et ardent 
voyageur , mort à Macao, le âO juillet Iô98, à peine âgé 
de vingt-quatre ans. 

Tapitêier'lamfisie. — Ruonajuti, trës*intelligeiit , 
comme plusieurs de ses confrères des grandes villes d'Ita- 
lie , pour Tentreprise des bals et des fêtes. 

Marchand de nouveaulcs. — Quadri. — Marchandes 
de modes, — Les sœurs Besançon. — Couiui ière, — 
M'"^ (lasaglia , couturière de la cour , h la mode. 

Bains. — Bains magnifiques, rue San- Aposlolo y 
cliez Pellini , non loin des anciens thermes rouiainsl^Le 
prix avec le linge n'est que d'une livre toscane (80 cen- 
times ). Pour trente cachets , 20 livres. 

Oiasee. — Le goût , la passion de la cbasse est antique 
en Toscane. Deux grands vases étrusques de la galerie 
Corazzi de Cortone, offrent des chasses au cerf et au san- 
glier, et plusieurs statuettes représentent des chasseurs. 
LeDanle était un oiseleur infatigable ; il a pris fréquem- 
ment d*admirablcs comparaisons de la chasse à l'oiseau. 
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L^équipage de chme' des riches marchands florentins 
do XIV* siècle était presque royal. Ange Pandolfini , 111- 

lu8lre auteur du Govcrno délia Famiglia, Irailé ù la fois 
de philosophie , de poh'tique el manuel de la maîtresse de 
maison, rapporte <>ue les parties de chasse de ses lils se 
composaient de quinze à vingt cavaliers, sans compter les 
^cm à pied qui mcnaionl la meute. La chasse au faucon 
( la Caccia al Falcone) est le sujet d'un joli poème de 
Laurent le Magnifique. Il a en huit vers consacré la 
mémoire de vingt-cinq de ses chiens , parmi lesquels son 
vieux Bttoniempo: la chasse se termine par d'abondantes 
libations de vin blanc : 

Par« frtf 66iaiio il «tno , sendo eertfons , 

Si fa la voglia k vivande huoM. 

(^omme de nos jours, Valealico arrose les petits oiseaux 
pris à la chasse aux iilcis , dits pareiaio^ el mangés sur 
place. 

Telle élait la passion des Florentins pour ce plaisir, 
qu'au XVI® siècle ils se formaient en nombreuses compa- 
gnies de chasseurs sous les noms parfois bizarres d'Unilû 
de RUokui , de Diiperali , de PialUUi et de Piacevoli. 
Ces compagnies avaient lenrs costumes , leurs statuts , 
leurs dignités; la chasse y créait i'ég*alité, car les simples 
' artisans étaient admis , et les associés s*élevaient jus- 
qu^à 2t000« Les deux plus célèbres furent les PiaUelU, 
qoff devaient leur nom à ce que le fondateur Pino , fabri- 
cant de balances, et ses joyeux compagnons mangeaient 
an intMne plat; et les Piaccvoli, compagnie dissidente 
sortie de la, première. Le déli ( Disfida di Caccia ) porté 
par celle-ci aux Piatlelli, est le sujet d'une curieuse et 
élégante narration de Jules Dati , de la noble et docte 
famille florentine de ce nom. Parmi les Piacevoli , on 
remarque un Pierre Guichardin , neveu de rhistorien , 
élu abatteur de gibier (tirannanzi)^ et surtout un des- 
cendant de Machiavel» Alexandre, passé par dépit des 
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PiaUelli aux Piacevoli. Ce Machiavel , grand cliasscur ^ 
qui ne 8'cn tenait {Nig, coaime son immorlel ancélrê 
Nicolas, à la clume aux gluaux, fui élu un des Capo- 
caccia , et il éleva si haut la fortune deê Piaeevoli , que 
bientôt ils ne craignirent pas de se mesurer a?ee la com- 
^)agnie dont ils étaient issus « et qui jusque-là passait poar 
invincible. Il est Toniieur disert , populaire et infatigable, 
et presque le héros de la Disfida. L'historien Dati, qui 
:i[)partenail aussi aux Piacevoli, raconle dramatiquement 
la courte joie de leurs a<lversaircs qui se crurent un mo- 
ntent vainqueurs, à cause des cent onze bêtes (fiere) qu'ils 
avaient abattues , taudis que les PiacevoU leur en oppo- 
sèrent cent trente. 

L entrée trioiBphale de ceax<t dans Florence offre un 
trait d'humanité plus intéressant qae tonte la pompe et 
tout le bruit du cortège , avec ses trois cents chiens en 
tète, et le char magnifique portant le gibier. Arrirés 
devant les Zineke, maison de h dette, les vainqueurs 
s'arrêtèrent, firent une collecte et délivrèrent tous les 
prisonniers. 

La petite culture , le jardinage des environs de Flo- 
rence, n'y permettent guère aujourd'hui la chasse au tir. 
La principale chasse des propriétaires aisés se fait au 
parelaio. On appelle parcfaio un enclos au centre duquel 
est un bosquet, où Ton place des oiseaux en cage et des 
pinsons ; ces derniers privés de la vue depuis une année > 
ce qui donne à leur chant un attrait [Mirticulier. De chaque 
cèté sont tendus deux larges filets (parettlh)^ dont les 
bouts au moyen d*une corde communiquent à la cahute 
où se tient le chasseur. Aussitôt que celui-ci aperçoit des 
oiseaux dans le bosquet , il tire la corde , et les filets , en 
se refermant avec rapidiic, les y retiennent prisonniers. 

Une autre chasse de la classe aisée est la ragnaia , 
vaste lilet dont on entoure un petit bois, et dans lequel, 
à lorce de bruit, on pousse les petits oiseaux, qui y 
restent cnna^és. 

Mais la chasse favorite , la chasse |K>puiatre est la cliasse 
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anbibou (eioeUa). On attache à un piquet, avec une 
ficelle d'à peu près trois pieds , Foisean de Minerve. H a 
élé dressé à cerlains saots ei à- certaines révérences « qoi 
attirent les antres volatiles. Le chasseur se pourvoit de 
petits bâtons enduits de glu (panUmi) et enfilés dans un 
tuyau , ainsi que d*un instrument qui imite le chant des 
rouges-gorges. Dès qu'il en voit ou cnlend quelques-uns, il 
place ses bâtons et siffle. Les oiseaux , trompés par le son, 
s'approchent , et , curieux des cvoluiions du hibou , vien- 
nent 8c placer , pour les mieux contempler , sur les bâtons 
luisants où ils restent collés. 

Le pétulant , le iantasque , le rapide peintre Jean de 
Saa-Giovanni était, en vrai Florentin , passionné pour la 
civetta. Il avait obtenu du grand^duc Ferdinand II la per- 
mission de s'y livrer aux eascines , faveur que lui valurent 
les fresques de la grande salie du palais Pitti , le plus 
important de ses ouvrages , qui représente In Seieneeê 
et les Arl8 chassés de la Grèce ^ et recueillis par Laurent 
de Médicis , où parmi les détails bizarres, trop ordi- 
naires à Tartiste , on remarque une salyresse , Saplio 
fustigée par une Furie , et le Danie , en robe rouge , 
précipité de Pescalier qui conduit au Parnasse. Les cas- 
éines sont une chasse réservée. San-Giovanni , surpris un 
jour par les gardes , y fut arrêté. Comme il traversait le 
Merecuo Nfun)o à une heure, moment de la promenade 
du beau monde , ses nombreux amis demandèrent aux 
sbires pourquoi ils ramenaient. C*est , répondaienl-ils , 
pour ravoir trouvé chassant aux eascines sans permis. 
— Gomment l sans permis ? s^écria Tartiste , en le tirant 
de sa poche. — Et pourquoi ne Tavoir pas montré plus 
tôt? — C'est que je vous aurais épargne la huée qui vous 
attend. Les sbires, honteux, s'enfuirent au plus vile, 
honnis et sifUés par les speclalcurs , tandis que Sau-Gio- 
vanni triomphait du succès de sa mystification. 

l>a chasse dite piltoresquement al diluvio^ se fait pen- 
(Innt les nuits froides et obscures. Le chasseur s'arme 
«l'une perehe au bout de laquelle ti^nt une lanterne en- 
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loiirce d*un grand cercle qui étale, en forme de parasol, 
un filet enduii de glu , et qui porte le nom terrible de 
diavolacio (gros diable). 11 marclie ainsi le long des haies 
et des buissons (ju'il frappe avec un bâlon, afin d'en faire 
partir les nombreux oiseaux , blottis dans le fourré contre 
la rigueur du temps. Ceux-ci , ne voyant au milieu des 
ténèbres que la lumière de la lanterne, se précîpiteat Ters 
elle* et restent pris dans les mailles du filet. 

Les paysans aiment surtout la chasse au queretulo. lh 
effeuillent un petit chêne ou un olivier dont ils garnissent 
les branches d'un grand nombre de petites baguetles en- 
duites de glu. Des oiseaux en cage , placés au-dessous, 
appellent par leur chant ceux qui volent aux environs, et 
qui , préférant se poser sur les branches polies , viennent 
s'empêlrcr dans la glu. 

La plus productive de ces chasses est celle dite des 
reti apcrlc dirii^ée contre les alouettes. Elle se fait surtout 
entre PraK^cl Pisloie, où les bons oiseleurs en prennent 
par jour jusqu'à cent cinquante cl deux cents. 

Le grand-duc chasse le faisan et le lièvre aux caséines 
et au Poggio di Cajano, et le sanglier dans les Marelnmes, 
et à la (iecina, tenant à la ferme de San-Rossore , près 
Pise. 11 distribue aux dames de la cour et aux gentilsliom» 
mes le gibier de ses chasses « auxquelles il invite les mi- 
nistres étrangers , ainsi que les voyageurs de distinction. 
Ces chasses florentines furent illustrées par la présence 
de M. de Lamartine, que le grand-duc , si courtois envers 
les diverses célébrités de la France, } admellaii. Voici 
en quels icrnies vifs, pittoresques, le grand poêle cl ora- 
teur aussi, a bien voulu nous pcirulre la chasse des Marem- 
mes. 11 finira cet article de vénerie. 

♦ 

f La chasse dans les Marcmnies se f:nl ainsi : On met trois 
cents traqueurs dans le fourré. On se porte h cheval aux 
issues : des centaines de sangliers sortent. On court sur eux 
armé d'un lacel. ils s\ prennent, l.v ( ho\[\\ se huMe sur ses 
jarrets de derrière et reiicnl i animal. Ou le lire, et ou le tue. ^ 
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CHAPITRE XI. 



BMVIBOm. — >M8B. — LITOOftHB. 



L*a?eniie da Poggio imperiab , formée d*ifi, de pins, de 
cyprès , de vieux diénes, la première , je erois, des ave- 
sues de palais , est une espèce de monumenl naturel , 
imposant, el même un peu irisle , qui contraste avec 
Tagrément et la variété de la promenade ordinaire des 
Caséines, 

Au-dessus du Poggio est la jolie colline d'Arcelri, 
chantée parles poctcs pour son délicieux vin blanc, et 
immortalisée par le séjour, la prison et la mort de Galilée. 

Fiesole, le berceau de Fiorence, n'a guère aujourd'hui 
d'intéressant que ses souvenirs littéraires , sa vue , les 
sculptures de sa cathédrale, et les restes d'un tliéàtre 
romain. La cathédrale, curieux monument du mo^fen âge, 
fut terminée vers le milieu du xiii* siècle. La façade est 
do XIV* siècle. Careggi , à deux mille de Florence , bâti 
par Céme FAncien , est de rarehiteeture de Michelozzo ; 
son aspect est celui d'une grosse tour carrée , avec un 
élégaut portique intérieur. 

s 
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Le palais de la Pelraia, acquis par Ferdinand I", embelli 
par Buouulciui , ei d'où Von jouit d'une adnirirable vue 
de Florence et de ses environs , oiïre dans sa cour inté- 
rieure de bonnes peintures du Volierrano, représentant 
les actions des grands-ducs de Toscane , et au maltre- 
autel de la chapelle une belle SaifUe FamiUe^ d'André 
del Sarto , mal éclairée, ta fameuse fontaine du Tribolo 
était regardée par Vasari comme la plus belle des fontaines, 
pour le goiU des figures et la richesse des ornements. 

L'ensemble des bàlinients du couvent de Vallombrcusc 
reconslruils en 1657 , dominé par le campanile de réglise 
el une sorte de bcITroi, n'est pas sans grandeur. L'église, 
naagnilique , est ornée de marbres précieux. Au-dessus 
du couvent est l'ermitage , appelé «7 Paradisino , ou le 
Celle , situé à la pointe d'un rocher escarpé , d'où l'œil 
découvre l'Arno , les plaines fécondes au milieu desquelles 
il serpente , Florence et la mer. 

lia majestueuse l>asilique de San-JUintafo aZ Monter 
monument curieux de Tarchitecture du moyen âge , fui 
élevée en 1015. Les deux rangp de colonnes qui dvisenc 
ses trois nefs sont tirées des ruines d'édifices antiques. 
A la chapelle de Saint-Jacques , le mausolée du cardinal 
de Portugal , le chef-d'œuvre d'Antoine Rossellini, artiste 
florentin Tort loué par Michel- Ange , réunit la grâce à la 
noblesse. La petite coupole de la même chapelle ofl*re des 
l)a8-relicfs exquis de Luc de la Robbia , regardés j)ar 
Vasari comme ce qu'il a fait de mieux. L'enceinte, dite 
la confcssione, qui contient les cendres de saiiU Miniatet 
d'autres mari^rsy est d'une élégante architecture. 
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De Florence à Pisc Taspect du pays , mêlé , couvert de 
tours et de créneaux en ruines, rappelle les guerre» et les 
discordes civiles, dont celte contrée fut le théâtre au 
moyen âge. Le souvenir de ces temps de haine et de 
menrlre contraste avec la douceur , l'indus(rte« TaiMnce el 
l*heureusc condition des babiianude ces mêmes campagnes. 

Quoique Pise ne soh guère aujourdiiuî qu'un tombeau ; 
que des ceni vingt mille ftmes qu'elle complaît 4 l'époque 
de ses oonsub » il ne lui en reste qu^envîron vingt mille ; 
«es monuments et son université la mettent encore au 
rang des villes capitales de Tltalie. 

Les quatre principaux monuments de l*ise réunis sur 
une même place à Textrémité de la ville, riches, ornés, 
grandioses , sont d^ui aspect extraordinaire ; on dirail 
quelque quartier désert d'une grande ciié de TOrient. 

Le Dôme , de Tau 1063, regardé comme le précurseur 
de la renaissance du goût , rappelle la grande bataille 
gagnée par le consul des Pisans, Orlandi, sur les Sarra- 
sins. Cette église , dédiée à la Viei^e , est encore le plus 
national des monuments et l'un des plus magnifiques tro- 
phées qu'ait élevés la vîeloire. Les sculptures à festons des 
éevkx colonnes de la grande porte sont un travail exquis. 
1^ trois portes de bronze passent pour des meilleurs et 
des plus curieux ouvrages du commencement du xn* siècle. 
i>es peintures nombreuses semblent assez remarquables ; 
plusieurs sont d'André del Sarlo. 

Le baptistère de Pise , d'un style élégant , majestueux, 
original, bâti en 415^2, est un autre monument caracté- 
ristique de l'histoire de rareliiieciure. Comme celui de 
Florence, il est aussi une espèce de muséum de fragments 
et d'ornements dus au ciseau antique ^ et offrant des 
emblèmes de divinités païennes. La chaire est un des 
chefs-d'œuvre les plus renommés de Nicolas de Pise. 

Campanile ou la célèbre tour penchée bâtie en 1 4 74 , 
an^.4es-siiy>remtère8 tours de l'Italie , est remarquable 
j^r sa légèreié f la beauté des marbres « sa forme singu- 
/ fiére jst le travail de son escalier. Quant au prodige si dé* 
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battu deson Inclinnison de onze pieds trois poiicog , l*api- 
iiion la [)lu8 problâblc est que le roI aura cédé d'un côté 
80118 le poids de celle tour, lorsqu'elle était déjà élevée h 
la moilié de sa hauteur, et que les architectes, après avoir 
examiné la nature du terrain, cerlains que la couche sur 
Ia(]uelle repoaail leur édifice ne pouvait plus désonoaia 
s'affaisser , en conlinuèrent la construction sur le même 
plan. La vue esl merveilleuse par les contrastes que pré- 
sente Taspect divers des riches campagnes voisines , dea 
bains, des aqueducs, dé la mer« de Uvoumeet de son 
port, l/inclinaison de celle tour servit à Galilée, né à Pise, 
lorsqu'il était professeur de mathématiques è Tuniversiié , 
pour trouver la mesure du temps et calculer la chute des 
corps graves. 

Le Campo-Santo , musée funèbre de tous lessiècleset 
de tomes les nations, mais dans lequel les rangs sont si 
peu jircssés et la mort lient si peu de place , esl un 
monument admirable du savoir et du génie de Jean de 
Pise , supérieur comme architecte à son père ^iicolas. Les 
premiers artistes furenlappelés successivement à le déco- 
rer, et il est devenu un monument historique de la peinture 
desxiv*el xv* siècles. Le grand Orga^na brille au Campo* 
Santo : Son Triomphe de la JlforI , malgré le défaut de 
perspective, est plem de variété, d'imagination, de poésiei. 

Diverses églises de Pise , sans avoir Timportance et la 
splendeur du Dôme et de Saint-Jean , sont encore remar- 
quables. 1^ magnifi(|ue église de Saint-fttiennc , ou des 
chevaliers de cet ordre, rappelle leurs hauts fails. — 
1/église Saint-Nicolas, la plus remarquable de Pise par la 
variété et la richesse de ses marbres, est d'un vérilable 
intérêt minéralogique. La voûte , fort belle , date de sa 
restauration en i 572. Quelques peintures sont estimées. — - . 
La façade de l'église Sainte-Catherine fut peut-être de 
Nicolas de Pise et du frère dominicain Guillaume, son 
digne élève. — La façade de Saint-Michel in Barge 
réunit les premiers noms de l'école de Pise , alors la pre- 
mière de l'Italie, puisqu'il parait que Nicolas de Pise, le 
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frère Gnillânme el son illmlre conditeiplo Jean de Pisc, y 
ont travaillé. — Sainle-Marie délia Spina , riche , légère 
et jolie pelile église , sur le bord de TArno , e«t exlrôiwî- 
ment pittoresque. — Saint-Paul parait avoir été jadis la 
cathédrale de Pise. On remarque la variété ^ rancieuuetô 
des détails de Tarchitecture de la façade, 

La tradition de la catastrophe d'Ugolin existe encore à 
Pise. La tour de la Faim était située sur la place dite de» 
ChevàlùrsfMe vient de disparaître, et ses restes changés 
en appartements font aajouid'hui pasUe d^une petite nair 
son k prrsiennes vertes. 

Une belle avenue d^ormes et de peupliers, de la Ion* 
giieur de trois milles , avec des bancs de marbre- blanc de 
distance en distance , condtait à la ferme de Sai^RoBsor0\ 
fondée par les Médieis. On y nourrit plus de deux mille 
vaches; on y élève plus de quinze cents clii3vaux> Ces ani- 
maux errent ça et là au milieu do saisies pAlmngcs , 
tantôt seuls , tauiôl en troupes el libres, comme au temps 
de la création. Mais la principale curiosité du domaine de 
San-Rossore est le troupeau de chameaux dont les ancélrea 
furent amenés sur celte plage à Tépoque des croisades. 
Une vingtaine de ckamcaux sont employés aux travaux de 
la ferme « et logent à Tétable : plus de soixante habitent 
vagabonds an milieu des forêts de pins , et le long des 
sables qui bordent la mer. Dans la grande chaleur do jour 
on voit ces derniers venir jouir du soleil , tantôt debout, 
tantôt couchés sur le sable , et se levant gravement à-Tas- 
pect de riiomme qui passe. Quelques personnes pensent 
que les chameaux pourr;ûei>l ulilomenl être iiUroduils dans 
les pays de montagnes ; leur lait est agréable , leur tonle 
de quelque produit , et leur poil sert à fabriquer des tapis. 

Climat el hygiène, — Climat agréable le [)rintemps et 
Taulomne , lorsqu'il ne pleut point horriblement , ainsi 
que s en plaignait Alfieri dans son violent sonnet : 

« A demi dormant» je demande ; Pleut-il 
Mexto âarmmdo aneor domanda : PUm f 
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Douce tempérâlnre el chaleur du qmi de Lung-Arno 
peadant lliWer. Le thermoniètre ne deeoeR<l jamais aiH 

«eus de 2 ou 5 degrés. Cette température de Pise , ton-* 
jours justement célèbre , est produite par les monts qui la 
ceignent. 1/atmosphère toutefois n'est pas sans humidité, 
et varie fréquemment lorsque le vent soulïïe ; ce qui porte 
presque toujours le dernier coup aux asi lunatiques. ï^e 
calme de Pise et sa bonne compagnie doivent y seconder 
rcifet des remèdes et du climat. — M. le professeur 
gnoli,. digne à la foU de son maître Dupuytren et de son 
prédécesseur Vacca , est regardé comme ie premier diU 
rurgien de Tltalie. 

Comestibleê* Pain el eau renommés. Excellent benire 
de la Caséine de san Rossore. Le beurre , dont Tusage ne 
sW répandu en Italie que de nos jours , par le concours 
des voyageurs , était déjà bon k Pise il y a plus d'un siècle 
et demi, et Missoo, quoicjuc à demi Anglais en avait été 
eonleni. — Tanches, carpes, brochets. 

Auberges. — Les Ttp Donzelle^ le Hussard, la Co' 
lomhe. On est bien à ce» deux dernières pour 5 francs par 
jour. Il y a de nombreuses et bonnes maisons garnies. Un 
bel appartement de huit pièces au premier ou au second , 
au midi , sur TArno , se paye au moins de 50 à 60 /ran^ 
csscom (280 à 556 fr.). Le dîner revient à & pauls par 
léle. — Café. — Le Hussard, 

LUfrairêi. — Giaiiini, Nistri. — - Marchand d^Albdirt. 
— A peu près aussi bien assorti qu*à Florence» et beau- 
coup moins cher, 

Èain$ tff 5atiil-Jii/<efi. — Ces bains , autrefois célè- 
bres , sont moins fréquentés depuis quelques années que 
ceux de Lucques, plus agréablement situés. La tempé- 
rature monte de 27 à 31 degrés. L'illustre médecin de 
Florence , ('occhi , avait analysé ces eaux et reconnu leur 
ctïet, soit c(unme boisson , soit comme eau thermale. Dans 
le premier cas , elles agissent efGcacemenl contre les hu- 
meurs visqueuses, les vomissements , les maux d'estomac, 
les diarrhées , la jaunisse y la chlorose , la cachexie , la 
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gratelle , le dBabèle « les rétentions et antres maladies des 
reins et des voies iirinaires. Dans le second , cilcs gué* 
risscnl les rhumatisiues , la gouUe , les migraines, Tliypo- 
condrie, riiisiérie , la gale, le rachitisme et le scorbut. 
Prises comme douches , elles cicatrisent les ulcères et dis- 
sipent les engorgemenls et les tumeurs. 

LîvouRNE , ennuyeuse , insignifiante lorsqu'on n'y fait 
point d'aû'aires , demande fort peu de temps au voyageur, 
et les premiers et presque seuls monumenls de la ville 
sent le Lazaret et la Synagogue. Le Lazaret est dans son 
genre vraiment superbe : il est impossible de n'être pas 
frappé de Tintelligeneede tant de piéeautions prises contre 
b l^este. La Synagogue est grande , magnifique. — Au 
port, les quatre esclaves enehatnés au pied de la statue 
de Ferdinand I*' , de Tacca , sont un des meilleurs 
ouvrages de sculpture de la fin du xvi® siècle. 

La promenade de VÀrdenza offre le soir la réunion du 
beau monde de Livourne ; elle est comme une espèce de 
Corso marchand. De charmantes maisons de campagne 
couvrent le Monlellero à quelques milles de Livourne. 

Climai et hygiène, — Livourne est devenu salubre 
depuis la récente introduction d'une nouvelle eau potable^ 
réiargissement et le nettoyage des rues* L'ophihalmie y 
semble endémique; il y a parmi le peuple des cécités 
produites par cette maladie. La cause en est attribuée à 
la poussière sablonneuse, enlevée du terrain par les vents« 
et surtout à la très^rande humidité du quartier dit la 
Venezia, tout coupé de canaux. 
^ Mcdecins-Chirurgicns. — MM. Bclti ; Miclielolti. 

Comcslibles, — De vastes et splendides magasins , 
nouvellement construits, sont remplis de cette merluche 
célèhre , appelée 6acca/a, principale nourriture du peuple 
en Italie, cl (jui ne revient pas la livre à plus de 4 crazie 
(28 c). Anchois renommés de Tile Gorgone. Sardines de 
Bastia. — Au mois de septembre, becfiguos délicats. 
— Champignon dit fungo greeo , particulier à Livourne , 
un des excellcnls de Tltalie. — Petite figue blanche , et 
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raisin parhiL — Grèce au port franc, le tbi, le café, 
le sucre, les vins élrangera, le rhum, le porter, sont & 
meilleur marché que dans le reste de Pltalie. 

Auberges. — Saint- M arc , l'Aigle noir, la Pension 
suisse , la Croix de Malle, 

Voilures. — Les petites voilures (calescini) partent à 
tout moment pour Pise. Le prix , avec le retour , est de 
3 pauls. Une diligence part le matin et le soir pour Flo- 
rence , et traverse Pise. Le prix par place est de 25 pauls. 
Les voiturins y mènent aussi ; mal|^ leurs prétentions et 
leurs cris , le prix n'est par place que de 8 à iO livres 
florentines, environ 8 francs, sans compter la bonne- 
main (duona-maiio) du cocher, d'à peu près 5 pauls. On 
doit exiger qu^ils relayent trois fois et ne changent point 
de voiture. 

BaUaux à vapeur, — Les bateaux à vapeur ci-après, 
qui vont de Marseille à Naples en quatre jours , touchent 
à Uvourne : le Pharamond et le Sully, français, partent 
de Marseille les 3, 1 3 et 23 de chaque mois ; la Marie- 
Christine et le Léopold-Sccond , toscans , les 6, 16 et 26; 
la Marie-ÀnioineUe et le Franpots-Pr^mî^, napolitains, 
les 8, 18 et 28. 

Premières. Secondes. 

Le prix est pour le voyage entier do. . 2-20 fr. 150 

Pour Civila-Vecchia Go 45 

Pour Naples 125 85 

Pour Gênes 35 25 

Pour Marseille 95 65 

Les cnCaïUs au-dessous de dix ans payent demi-place , 
les domestiques la moitié du prix des secondes; le bagage 
personnel au delà de 65 kilogrammes pour les premières 
places , et de 45 pour les secondes , est rigourcusenicnt 
tà.\é. Il n'est ])as jiisqir.nix chiens lenus en laisse sur le 
pont, qui ne doivent payer trois ducats chaque. 

Les dix bùiimenls français de TBtal, chargés de la cor- 
respondance du Levant, touchent aussi à Livoume tous 
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les dix jours ; on y esl (rèa-bieo , el ie prix est inférieur 
aux précédents. 

Une nouvelle roule ?a conduire de Livoume A Civiu* 
VeceMu en vingl keuret. Elle menace de faire tomber la 
route de Sienne « el deviendra la plus commode et la plu» 
rapide communication avec Rome. 

Re$taurateur. — Le Giardinetlo. — Cafés. — L*Amé* 
rieain» la Minerve. — Libraires, — Gamba, V. Jacques. 

Magasin Micali. — On y trouve, ii des prix modérés^ 
de charmants objets sous le rapport de l'art et de Tindus- 
tric. Les copies des statues antiques et les cheminées , 
aussi en marbre de Carrare , ne sont nulle part mieux 
faîtes el à meilleur compte ; elles s'exportent jusqu'en 
Amérique. On doit encore recommander les tables en 
êcagliola. Enfin, la magnificence des voyageurs anglais 
ou russes est assurée de faire là un bon emploi de son 
aident. — Basar fur c du juif Saivator Arbib , un des 
plus riches entrepôts de TEurope pour les cachemires ^ 
les plumes et les étoffes d'Orient* Arbib surfait d'ojdinaire 
k peu près d'un quart. J*ai vu on beau cachemire noir. 
* offert à i,800 fr., laissé pour i,450. Arbib avait pour- 
suivi les chalands jusqu'au Môle, d'où il leur criait : 
• i ,500 fr. ; > il vint ensuite luire sa soumission , et appor- 
ter le ch.Me sur le bateau à vapeur qui parlait. — Maga- 
sins de foulards. Prinoih, Minci. — I.c prix cousacré^ 
des foulards ost de 5 fr. Marchandises atujlaises. — 
Dunn. — Fabrique de corail. — Via-Grande. — Le 
corail passé de mode en Europe , ne s'exporte plus guère 

S'en Orient , en Afrique et dans l'Amérique du Sud. 
trouve à très-bon marché , surtout dans le rebut, des. 
colliers que les personnes riches pourraient donner eu 
présent aux paysannes de leurs terres , et qui leur pro- 
cureraient à peu de frais une certaine réputation de 
générosité et de magnificence. Les maltresses de maison, 
qui aiment le iasLc économi()ue peuvent se pourvoir à 
bon compte de superbe linge de table, damassé, qu'on 
% ourie y qu'on marque , et qui échappe ainsi aux droits. 
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La voie Émilienae q«e Tod syit jusqu a Rioimi mi un 
reile ulilede la grandeur romaiiie. l/agpecida pays parait 
aiofalièremeni florissant, puaqu'il offre , rapprochéeaà 
quàqvea lieues de dktance el sur la rente directe de 
Bîninî, nne suite de nlies grandes, peuplées, bien bâties, 
ajani ehacnne son palaia, son d6me , sa grande- place el 
sesaonrenirs biatoriqnes. 

Imola, hkiïe 8ur les ruines du Forum Cornelii^ conserve 
à sa calhcdrale une excellente &itnie Famille, d'Innocent 
dlmola. Le gymnase communal , ancien couvent des Ser- 
viles, offre plusieurs peintures remarquables de Giaco- 
mone, ariisic de Faenzn, imilaleur et propagateur dans 
la Romagne du goiit de liaphaêl. La ton lui ne de la place 
a de bons ouvrages de Giacometli , célèbre sculpteur et 
fondeur du xvi* siècle. — Faenza a une maison de fous 
fort bien dirigée, qui, depuis quinte ans, a reçu toutea 
ka anélioraliona et les adoucissenenta philanthropiques 
dont le régime de ces éiablisaementa est susceptible. Le 
couTent des capucins, pris de Faenia, a recouvré son 
beau.lableau du Guide, la Vierge tiSaiiU Jean, destiné dans 
ie impe à Paris, resté à Milan, et qui mérite bien que* 
Ton se détourne un peu pour aller le contempler. 

Les vins de Faenza sont excellents cl bien faits. 

La partie de la voie Êmiliennequi conduit à Ravenne et 
à Rimini , fut autrefois parcourue par la foule des Romains 
qui allait s'embarquer pour la Grèce. Aujourd'bui la poste 
vous laisse à Faenza , et les voiturins ont remplacé sur la 
route les chars du peuple-roi. Ce coin de Titalie n'est paa 
aaaes mité, ii me parait une de ses parties les plus inté- 
reaaameset les plus curieuses. — autrefois défen- 
due p»r la mer, asile d*empereura effrayés des barbares, 
eal encore plua déchue que Venise , asile de peuples fuyant 
devant Attila* Cette capitale de Tempire d'Occident, cette 
résidence des rois goths et des exarques grecs, n'était que 
simple sous -préfecture de notre royaume d'Italie; elle 
n'avait pu s'élever aux honneurs du chef-lieu qui était à 
I obscure Forli. Aujourd'hui elle a un légat, un vice-légal, 
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ci complc environ seize mille babiiaals. — I^a cathédrale 
de Havennc , aiiléricure au iv® «ièclo, élail une des églises 
qui conservait le plus de traces des anciennes basiiiqaes ; 
Mfaile en 1749; et perpéiueâtement badigeonnée, elle 
a coroplétement perdu son air vénérable. A la sacristie , 
la ehaire pasierale de saini Maikoien, ovmge préeteox 
do VI* siècle, qui montre les premiers pas de Tari en Italie 
au sortir de la bartmrie « a même été lavée oo gratléeavec 
QDetelleardeur, qu'on morceau détaebé dans ce nettoyage 
a seul conservé sa première et belle couleur d'un jaune 
doré, bien différent de la blanclieur terne et grise du reste. 
Le baptistère , autrefois une des cliapelles de la cathédrale, 
en ^^81 aujourd'hui séparé par une rue. On remarque quel- 
ques tableaux : le Miracle de la Manne, un des meilleurs 
du Guide ; «a lunette , au-dessus de Tautel de la même 
chapelle du Saint-Sacrement, d'une merveilleuse légèreté; 

— La iiasilique octogone de Saint-Mital , magnifique el 
hardi monument de rarchitcclure des Goihs, monument 
capital pour Thistoire de Tart , offre le style bycaoUn dans 
toute sa variété , dans tout son éclat oriental. Bâtie sous 
Justinien, à Timitation de Sainte-Sophie. Charlèmagne la 
fit copier pour Téglise d*Aiz-la-Chapelle. A la voâte do 
chœur une vaste et belle mosaïque représente , d'un côté 
Justinien avec ses courtisans et ses guerriers, de lautre 
rinipéralriccThéodora avec ses dames. Deux antiques bas- 
reliels^e marbre de Faros, dits le Trône de Neptune, sont 
comparés aux ouvrages de Phidias el de l*raxil^le. Un 
autre précieux bas-relief, VApodicose (T Auguste, est à 
Ventrée de la sacristie* — Le mausolée souterrain de Galla 
Placidia semble un monument des catastrophes effroyables 
du Bas-Empire. — I /église Saint-Théodore ou du Saint- 
Esprit, gothique, fut élevée au vi* siècle par Théodoric* 

— La fondation de Tillustre hasilique de Saint-Jean é?an- 
géliste« dite ddla Sagra, est due à Placidie. La voûte de 
la seconde chapelle est peinte par Giotlo* 

Après le Danle , Théodoric est le plus grand des nom- 
breux souvenirs de Ravenne. Sans parier ici de son su[)erbe 
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mausolée , un porlique sur la place , soutenu par huit 
grosses colonimde frml bfHD portant son cliifTre , est le 
seul reste des porliqves qui eonduisaient à la fameuse 
basilique d*iieraile« restaurée par lui ; une espèce de mur 
élevé, dans lequel sont ineruMées huit petites colennes 
de marbre, et une beHe eave de porphyre, sont Tunique 
débris de son palais, de celui de ses successeurs et des 
exarques. Près du palais de Tbéodoric est Téglise Saint- 
Apollinaire , érigée pnr lui au coraaieucemenl du vi® siè- 
cle, el ton le resplendissante de sa magnificence cl de son 
histoire, malgré rirrégularitc et la corruption de Tarchi- 
lecUire. — La majestueuse etriciie église de Sainle-Marie 
in Porto, bàlie en i555 , a sur un de ses autels le Mar- 
tyre de saint A/arc , chef-d œuvre du jeune Palma. — La 
splendide église de Saint-Boniuald , ou Classe élevée en 
1630, est devenue la chapelle du collège de Ravenne , 
un dM meilleurs dltalie, et qui compte quatre*vingl-dix 
élèTeaet deux eentt externes. Ue pcnrphyre, le marbre 
africain, le cipoMin, le vert antique, Talb&tre, le lapis- 
laauli brillent dans cette chapelle de collège. Elle a quel- 
ques peiniures. — L^ancienne église Saint-François, bètie 
vers le milieu du v® siècle, est intéressante. Le monument 
dit Braccîb'forte , représentant un guerrier mort, serait 
une belle sculpture de Campo-Santo : Canova Testimait; 
Tauteur en est inconnu. 

Le tombeau de Danle est , pour Timagination , le pre- 
mier des monuments de Ravenne , et Tun des plus illustres 
tombeaux du monde. Mais la coupole mesquine et de mau- 
vais goût dans laquelle il fut placé vers la fin du dernier 
siècle, parait bien peu digne d'une telle sépulture. 

L'air de Ravenne est humide et suspect pendant Tété , 
quoiqu'il ait éprouvé quelque amélioration par le creuse- 
ment des canaux.— Pignons recherchés et abondants pro- 
venant de la belle Pinêia voisine* — Bon vin. — Auberge : 
La Spada, médiocre. — Libraire : GolKna. 

Les environs de Ravenne, avec leurs ruines, leurs 
aouvenirs , leur aspect désolé , les vastes marais dont ils 

l'itaue gonfoht. to 
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mui couverls , semblent une autre campagne de Rome 
inondée. Le tour des murs de ces grandes et historiques 
cités est une de mes promenades favorites. — Le tombeau 
de Théodoric , bâli par lai , et d'où ce grand prinee, con- 
quérant législateur, et ami des arts et des sciences, fui 
rejeté comme arien , est devenu Sainte-Marie-de-la-Ro* 
timde; — Saint- Apollinaire in Qa$$e, vaste et soperbè 
l)asilique du Yt* siècle', de style romain, rappelle, pour 
le goût, le caractère et.la richesse, Saint-Paul avant sa 
destruction. — La sombre forêt de pins (Pmeta) qui enve- 
loppc llavenne du côté de la mer est comme un voile 
i'unèbrc jeié par la nature sur les débris de la cité déchue. 

Forli est une ville grande, neuve, badigeonnée; afin 
d'échapper h cet aspect commun , je gagnai ses vieux rem- 
parts en ruine. Le palais del Comune de Forli ofFre un 
buste élégant par Dcsidcrio da Sellignano. — A la chapelle 
dite de' Ferri de Saint-Mcrcurial , ornée d'exquises sculp- 
tures de 1556, est un su |)erbe tableau d'Innocent d'Imola, 
k Saint-Philippe de Ncri une ilnnoncialton et un ChriH 
duGuerdiin* L'église Saint-Jérôme offre une Conocplien, 
un des chefs-d'œuvre du Guide, et le gracieux mausolée 
de Barhara Ordelaffi. Une chapelle peinte à fresque est 
attribuée à Mantegna. — Auberge : la Bo$U, ' 

Césène a de jolis environs, mais point de monuments. 
— Au palais de la commune, une Vierge et plusieurs saints 
e«t un dief-d'œuvre de Francia. 

Le vin blanc de Césèac est renommé. 

On entre à Rimini en passant sur un superbe pont de 
marbre conslruit sous Auguste et Tibère, et qui, après 
plus de dix-huit siècles, brille encore de tout son éclat. 
A la porte orientale , l are d'Auguste est un autre magni- 
fique témoignage de la grandeur romaine. — L'église 
Saint-François est le chef-d'œuvre du grand Léon Bap^ 
lis/e AWertif le restaurateur, le législateur derarchitec- 
turc moderne. — La forteresse, belle construction mUi^ 
taire de Blalalesta , et qui porte son nom , domine la TîRe ; 
de cette hauimon découvre la mer. — A quelques miMes 
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de Uimiiii esl ie cliàleau île Sainl-LtOf où lui enfermé el 
mourut Caglîosiro. — L'air de KimiDi eslsalubre; 9011 
poisson est exquis. 

Une roule escarpée , sauvage , mais large et bien enlre- 
leiiue, conduit aujourd'hui de Rimini à Saint-Marin, 
capitale de celte petite et célèbre république. La contli- 
totioD noD écrite de Saint-Mario , la plus ancienne de 
TEurope, dure depuis quatone siècles; et parmi les deux 
capitaines, Pun de la ville, Tautrede la campagne, char- 
ges du pouvoir exécutif el éligiblês tous les six mois, il ne 
s'est encore rencontré aucun de ces cbefs ambitieux , 
usurpateurs ordinaires, inévitables, de la liberlé. Le 
conseil général, composé de soixante membres pris indis- 
tinctement parmi les nobles el les plébéiens, el élus direc- 
tement dans rassemblée générale du peuple (arringo), 
forme le corps législatif, cl un conseil des Douze, espère 
de chambre haute doni les deux tiers sont renouvelés 
chaque année, sert d'iniermédiaire enirele corps législa- 
tif et les deux capitaines. On voit ainsi que cette consiiln* 
lion , quoique démocratique, a sagement rejeté le principe 
de la chambre unique. Un magistrat nommé pour trois 
ans par le conseil général , et choisi hors du territoire de 
la république, est char*;c de rendre la justice. Un méde- 
cin et un chirurgien, également étrangers, sont appelés 
pour le môme laps do temps. L'étendue de la république 
de Saint-Marin, dont il esl convenu de se moquer el qui 
dépasse celle de quelques républiques de la Grèce antique, 
est de dix-sept milles carrés; sa population, de quatre 
mille babilanls, dont six cents pour la capitale; les reve- 
nus de rÉtat s'élèvent à environ 30,000 livres , Tarmée 
est de quarante hommes. Trois forts composent toutes les 
places fortes : au plus élevé des trois , quatre petits canons 
fondus en I8â4, êxsenteniiâ senalûs, selon Tinscripiion, 
étaient à peu près du calibre de la petite artillerie des 
liateaux k vapeur, et semblaient en proportion avec la 
grandeur de la république. — ^Au pied de la montagne , le 
Borgo , qui a cinq cents àmes, sert de résidence aux prin- 
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cipaux liabiianls. On y remarque une curiosité naturelle 
singulière; c^est un soulerrain percé de feotes dans la 
montagne , desquelles ià s'échappe en éié an eooranl d'air 
perpélaei « irèi^rais , el même dangereux lorsqu'on s'y 
exfMMe sans précautions. — La vue de Sainl-Marin est 
des plus étendnes» des plus estraordinaires , el mériterail 
seule le voyage : d'un eôté, on découvre le golfe formé 
par TAdriatifiue près de Rîmini, les flots resplendissants 
et unis de cette mer , et par delà , quand le ciel est sans 
vapeurs , les côics escarpées de la Dalroalie ; du côté 
opposé , on plonge 8ur toute la chaîne de TApennin , dont 
les cimes varices, confuses, inégales, présentent d'auU'cs 
espèces de llois , et sont comme un océan de montagnes. 

La silualion de la Callolicay fort belle et abritée, serait 
favorable à la formation d'un port que Tadministration 
française avait le projet d'y créer. Pesaro m'a laissé dV 
gréables souvenirs. Le grand salon du palais des anciens 
ducs d'Urbin, occupé par le légat, annonce encore la 
magnificence presque royale des princes de la Rovère.— 
L'air est devenu très-sain depuis le dessèchement des ma- 
rais. — Petites truffes noires de l'Apennin , d'un arôme 
agréable, sans goét d'ail, ni retour. — Les figues, petites, 
d'une fine écorce, d'une chair délicate, succulente, et 
revelues d'un duvet blanc et sucré, ont de la réputation. 
J'en ai vu beaucoup dans le potager historique où se 
trouve le fameux casin du UarckeUo, aujonrdliui maison 
de jardinier. Le Barchello fut habité par Bernardo Tasso 
el son glorieux fils ; le premier y composa le beau et long 
^émed^Amadis, qui serait plus connu sans la Jérusalem, 
etque mettait au net le jeune Torquato. Les figues de Pesaro» 
dont s'étaientaussi régalés Bembo et Casiiglione, durent être 
«n des dotti souvenirs de Tenfance du Tasse ; il a commencé 
par le figuier» sa description des arbres du jardin d'Ârmide. 

c Sur le mémo (ronc et parmi les mêmes feuilles» le figuier 
vieillit sur le Uguior naissant. » 

IVcl tronco isfesso c tra Vistessa foglia 
Sovi a in nascmk fico, invecchia il fico ; . 
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et pMt-ôtre cà tcniraiir mt-il alUger quelque pen les 
gènes delà captirité de Ferrare. CSette cenjeeture semMe 
loiitavsti raisonnable que bien (l'aiiires, risquées |)ar les 
commenlaicurs d'Homère et de Dante. 

Les meilleures figues viennent de S^iint-Angelo, village 
de la montagne, distant de huit milles, et sur le point 
d'acquérir une vaste célébrité, cumnio patrie de Jeau 
Branca, qui, le premier, aurait, dans le xvu*^ siècle» appli- 
qué la vapeur au mouvement des machines, ainsi que le 
eonstate la pierre posée par les habitants, afin d'avertir de 
leur gloire, les rares voyageurs qui les visilenL L'oavrage 
dans lequel Branea traite de la vapeur connue force ido* 
Irice, imprimé en I6i9t offre une plancèe sor bois don- 
nant le dessin de son appareil. La gloire de la déeooferte^ 
61 presqnede la création de ce cinquième élément, revien- 
drait ainsi à Tltalie, et M. Libri doit la revendiquer ponr 
sa patrie dans le dernier volume de sa belle Histoire des 
Sciences Malhémaliques en Italie. — Les intelligents pro- 
riélaires de Pesaro ont perfectionné la manière de faire 
leur vin : Valbanella et le San-Gioveso s'expédient jiw- 
qu'en Égyple et au Caire. — Auberge : La Poste. 

FanOy raucien Fanum torlunœ, n'estaujourd'hui qu\me 
petite ville déserte. L'arc de triomphe d'Auguste a été 
savamment illustré par M. l'ingénieur Maneini et M. Bor- 
ghesi , dans sa lettre à celui-ci. L'effet des petites colon- 
nes dont jl a été depuis surmonté dans un but d'utilité est 
atiez bizarre. — Quelques peintures sont remarquables* 
A réglise de Santa-Maria-Nuova , une Piéié, au-dessous 
d^un tableau du Pérugin, a été asses peu probablementattri- 
buée à Raphaël. La Visitation de sainte Elisabeth devient 
un curieux titblcau puisqu'il est de son père, Tobscur et 
sensé Jean Santi. L'église de Saint-Picrre-des-Filippins , 
fort jolie , a une Annonciation en très-mauvais étal , du 
Guide ; un Miracle du saint, chef-d'œuvre de son habile 
et vaniteux émide Simon de Pesaro. Saint Palcrnien offre 
le très-beau Sposalizio^ du Guerchin. Le célèbre David, 
du Domiiiiquin , est maintenant au collège Nolfi. — A la 

iO. 
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cathédrale, les fresques de la chapelle des Satnis sont du 

Dominicain ; el un porlralt sur ardoise passe pour être de 
Van Dyck. — Le fameux ihéàlre , construit par Parchi- 
tecle Torelli de Fano , est peui-étre le plus ancien des 
grands théâtres modernes. 

Sintgaglia, dont le nom indique encore aujourd'hui le 
passage de nos ancêtres, n'a de remarquable qu'une vue de 
mer très-belle , et son immense foire où se débitent avec 
les marchandises d'Italie, de France, d'Angleterre et d'AU 
lemagne^ les chàiea, les brocarts et les parfums de rOrieni* 

iliicdfie, avec son port, son lazaret, de l'iliosire archi- 
tecte romain VanvItelU, le premier des lazarets, ses forti> 
ficationsd'AntoineSan-Gallo, est d^nn bel aspect au dehors, 
mais hiide au dedans. L*arc de triomphe de Trajan , res- 
plendissant, et entièrement de marbre blanc, le plus beau 
qu'il y ait au monde, forme avec tout le reste un vrai 
contraste. Ce seul monument suffirait pour faire juger de 
la grandeur romaine. Ancône possédait un vaste théâtre 
ou amphithéâtre, dont il existe d'importants débris cachés 
sous les constructions modernes de la ville. Sur la hau- 
teur où était un ancien temple de Vénus, est la cathé- 
drale dédiée à saint Gyriaque , bâtie du au siècle, 
et dont la façade seule est de Margarîtone, peintre, 
sculpteur et architecte d'Arezzo , de la fin du xm* siècle. 
Cette église , d'où Ton jouil d'une admirable vue , a de 
.belles colonnes antiques , un sarcophage antique et quel- 
ques tableaux : S. Pàlalia, du Guerchin, d'un effet remar- 
quable ; un Sposalixio, de Phili ppc Bellini, peintre distingué 
d'Urbin, imitateur de son compatriote le Barocbe. La cha- 
pelle des reliques eslde l'architecture de Van vitclli . A Saint- 
Dominique, la Vierge au milieu des nuages est de I habile 
peintre Peruzzi ni dWncône; un Christ en croix, du Titien. 
— A Saint-François in alto une Vierge d'une si naïve el 
si pure expression par le Titien ; une Annonciation du 
Guerchin ; un Christ en croix de i^hilippe Bellini. — La 
belle fontaine del Calamo, ainsi que ses divers ornements 
de métal , est de Pellegrini« La Bourse a un caractère 
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qui u'eti ÊpAu ordinaiire aui bonnet : sa façade mi goilii- 

Îœ, ei à la voâle som les soperbes fresques de PeUegrini, 
TereuU domplam lu momirts, habile et (irudenle imila- 
tioR do grandiose terrible de Michel-Ange. — AncAne 

possède le merveilleux chef-d'œuvre d'un arlisle d'Ascoli, 
Oclavien Jannelli ; 8C8 quatre pelils camées sur huis, dé- 
posés chez M. de' Marchesi Agi , et qui étaient à veudre, 
représentent très-distinctement, avec ^làcc, naturel, per- 
spective , une Chasse dans uneforé(, un Amour porlani 
une grosse coquille de mer et Junon descendant du ciel sur 
un char attelé de paons; un Christ flagellé tradmi dwani 
Pilate^ dont la dimension est de la moiiic d'une noix, et 
le dernier, le plus extraordinaire et le plus riche en figU'»^ 
res, des wahaquit dans le style de Rapkaël; Ces ouvrages* 
étonnants peavent être comparés aux divers tours de forco^ 
du même genre cités à toutes les époques ; et cependant» 
Fauteur mourut à vingt-cinq ans, en I060. 

Le théâtre est sin<^uiièremenl à bon marché en Italie^ 
J'ai été au 8|)cclaclc à Ancône , pour sept sous, dans une 
salle charmante, et avec deux toiles fort bien peintes, 
représentant Tune Parc de Trajan , et Tautre la façade du 
théâtre ; les décorations étaient aussi très-fraiches : il est 
vrai que les acteurs et la pièce , imitation de quelque 
mélodrame, ne valaient guère plus que le prix des places. 
Le port franc fournit des vêtements et des étoffes encore 
à trés-bon marché. Cette côte de l'Adriatique abonde en 
poissons excellents. C'est près d' Ancône qu'avait été péché 
le monstrueux turbot chanté par Juvénal, sur lequel Domi« 
tien fit délibérer le sénat» et qui n'a |)as manqué de posté* 
rité.On doit signaler encore le rouget (ramolo) ; les soles 
(sfoglic) ; et surtout la variole {varolo) plus savoureuse 
que celle de TOcéan et de la Méditerranée. Les petits crus- 
tacés (canocchie) sont exquis. Le frullo di mare, ap()elc 
balleri, estimé des anciens, que Pline disait briller dans la 
bouche de celui qui le mange, ne se trouve en Italie quo 
parmi les rochers d'An cône. — Atiberges : La Pace^ 
la Poste, la Grande-Ureiagne, 



La diligence fKm Rome mel tmle-sepi ketira ; le 
pris est, sans les guides, de 55 baioqoes par posie ; il y 
en a vingt-quatre. 

Baleauœ à vapeur. — C'est aujourd'hui à Ancône , 
comme autrefois à Brindes , que Ton passe d'Italie en 
Grèce ; mais c'est sur les bateaux à vapeur d'une com- 
pagnie allemande, qui viennent de Trieste, touchent aux 
îles Ioniennes et arrivent à la moderne Âlhènes. Je 
m'arrangeai avec un voilurin d'Ancônc pour me rendre à 
Naples par les Âbruzzes, route nouvelle, plus courte que 
celle de Rome, praticable avant le débordement des tor- 
rents, et svr laquelle on doit désirer que la poste s^éta- 
blisse. 

Lorêttê avec son église , décorée, enrichie parla dévo- 
tion, offre une grande me commerçante, garniede bouti- 
ques, et dont rétalagese compose uniquement de chapelets» 
d'agnns, de croix et de rosaires. — Le majestueux palais 
du gouverneur est du dessin de Bramante. Une au ire 
Femme aduUère, du Titien, coquette, et qui diffère de la 
femme faible et repcnlanie de Brcscia , prouve sa variété 
et sa fécondilé. La Nativité de la Vierge, d'Annibal Car- 
rache , est d'un beau colons. Les pois célèbres de Tapo- 
thicairerie , au nombre de trois cents, commandés par le 
duc d'Urbin Guidobaldo, prince ami des arts, et représen- 
tant des sujets de TAncicn et du Nouveau Testament, de 
l'histoire romaine, les Métamorphoses d^Ovide, etc. , nesont 
point de Raphaël, comme on le dit communément ; ils sont 
d^un Raphaël Ciarla, habile copiste sur faïence des ouvrages 
desgrands maîtres. Christine, à son passage, en fut si ravie, 
qu^elle offrit de les échanger contre un nombre égal de vaseè 
d'argent. — Sur la place, la belle statue en bronze de Sixte- 
Quint, ainsi que les bas-reliefs du piédestal, est de Calcagni, 
habile élève de Jér. Lond)ardo. — Les trois superbes portes 
en bronze, divisées en compariiuienls, de l'éi^lise élevée par . 
saint Sixle, ipii représentent des sujets de PAncicn Testa- 
ment, sont des fds de Jérôme I .onibai do, de r>ernardinietdc 
Tiburce VerzelU : au-dessus lastaïucde la Vierge en bronze, 
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desiltde Lonbardo, est une habile imitation de la atatoede 
bois grossière et vénérée qui se conserve dans lesanctoaire. 
La staliie de bronze da cardinal Nicolas Gaetani* à genoux , 
au-dessus de son tombeau, est de Galcagni. Les diverses 
cbapeltea sont ornées de mosaïques diaprés les labteaox 
des grands maîtres. L^une dédies offre à sa voûte les fres- 
ques et stucs de Minzocchi, ouvrages vrais, gais, grotes- 
ques, dans le goût ilamand. Mais la merveille de ce temple 
est le revêtement de marbre qui enveloppe la Santa-Casa, 
ouvrage des beaux temps de la sculpture, et auquel furent 
employés successivement André Contucci da Sânsovino, 
son élève Jérôme Lombardo, Bandinelli, Guillaume délia 
Porta, Raphaël da Monte! upo , le Tribolo, Jean Bologne 
et François San-Gallo. VAfMoneiaêion, de Sansovino, 
dans laquelle Tange Gabriel est accompagné d'anges à pied, 
en Tair , et d*un nuage plein d'autres p^its anges, parais- 
sait dmne à Vasari. Le Jérémie, des prophètes, de Lom- 
bardo qui triomphe véritablement à Lorette , égale les 
laroemations aux douleurs. Le Datid fut admiré par 
Charles-Quint. Une figure de paysan, qui arrête en sifflant 
son cheval chargé , du bas-relief d'un des voyages de la 
Sanla-Casa, par le Tribolo, est parfaite. Le même artiste 
a exécuté , dans un Sposalizio, cette autre figure excel- 
lente d'un homme qui rompt de colère une branche des- 
séchée, Je n'ai point partagé l'indignalion philosophique de 
quelques voyageurs à la vue de ce pavé de marbre usé par 
les genoux des pèlerins : la prière , quelle que soit son 
expression et sa forme, me touche et m'attire, et le sillon 
qu'elle a tracé autour de la SatUa-Casa m'inspira un pro- 
fond respect. — La grande sacristie a quelques tableaux : 
une Femme fieu$$ moniratU à taudre et à fier à defeunee 
fiUeet du Guide ; un O^riiê à la eohnne, de Tiarini ; une 
Madone, imitée de Raphaël, par Sassoferrato ; une fatnls 
Famille, de Schidoiie. 

• Le plafond de la grande salle du trésor, représentant 
divers sujets de Thistoirc de la Vierge, ouvrage vanté de 
Uoacaiii, . n'est point irréprochable sous le rapport de la 
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perspeclive. Le» dons, les ex-volo qui couiposeul ce iré^or 
•onl riclies, divers, bizarres. 

L'entrée du royaume de Naples par le village de Giulia- 
Mova, le long de TAdrialique, n a point Taspect enchanté 
du rivage de Terracioe et de Gaéte. La grève est aride et 
coupée de torrents ; il y a.bien quelques bouquets de pins, 
mais ils sont peu élevés , et ils ne semblent qu'une faible 
imitation de la superbe Pîneta de Ravennc* Les vignes 
posent sur de petits échalas comme en Bourgogne, arran- 
gement moins élégant et moins poétique que ïulmiêgpu 
adjungere vites, quoique le vin en soit meilleur. 

Los gilcs de celle roule sont affreux, et ne permellent 
guère de démils. Comme dans les auberges du temps de 
Montaigne, les fenêlres sont « toutes ouvertes, sauf un 
c grand contrevent de bois qui vous chasse le jour si vous 
c en voulez chasser le soleil ou Iq vent. > La route est 
assez bonne et bien gardée. Les habitants des villages que 
Ton traverse « s'ils ont été contraints de changer d'habi- 
tudes, ont toujours leurs mômes physionomies de brigands. 
Quelques-uns voudraient bien se rabattre sur la filouterie* 
ainsi qu'on peut s'en apercevoir aux regards scrutateurs 
qu'iU lancentsur les malles et les paquets, à leur mpres- 
sement à les défaire aux divers logis ; niais , accoutumés 
jadis aux attaques à main armée , aux expéditions noc- 
turnes et à faire le vol en grand» le vol domestique leur 
est moins familier. 

La forteresse de Pescara, â l'embouchure de la rivière 
de ce nom, sur le bord de TAdriatique, est d'un bel aspect. 
— Popoli, sale , humide, est enire deux hautes monta- 
gnes, traversée par une rivière ; le château, dans sa dégra- 
dation, garde encore son air de conquête. 

Sidmone, patrie d'Ovide, est située au fond d'un bassin 
de montagnes pelées et déjà couvertes de neige au milieu 
d'octobre. Le seul monument élevé à Ovide est une vieille 
statue au-dessus de la porte de rancienne prison qui sert 
aujourd'hui de caserne à la gendarmerie» Il ne reste 
aucune trace de la cité antique qui eut beaucoup à souSnr 
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dans les guerres civiles de Hsrios el de Sylla et de 
César et de Pompée, et qui devint colonie romaine. Les 
églises ne sont point sans quelque magnificence. À la pa* 
misse Saint-Pierre, le Saint esl de Pierre de (^ortone. La 
Badia possède le tombeau de Jacques Caldora, fameux 
condottiere napolitain du xv* siècle. — A peu de dislance 
de la ville est le superbe monastère de San-Spirilo del 
Morrone, autrefois couvent des céleslins , religieux célè- 
bres par leurs immenses richesses. — Quelques pierres, 
seuls débris d'un temple de Jupiter , se voient, dit-on, à 
San-Quirini, à deux milles de Sulmone. * 

Près Yalloêeura entre Sulmone et Caslel di Sangro, la 
route traverse on profond ravin, vaste solitude mêlée de 
bois, de montagnes, de rochers, et d^on grand caractère. 
Les villages à mi-céte avec de hauts toits, presque sans 
fenêtres et sans cheminées , semblent plutôt de petites 
forteresses que des habitations rustiques. Il est impossible 
d^îmaginer un plus beau site de brigands. 

Isernia a de nombreuses antiquités. Un aqueduc, envi- 
ron d'un mille, creusé dans le roc, est une belle el hardie 
construction. Après Isernia, l'aspect rigoureux de la mon- 
tagne s'adoucit ; on sent pénétrer et se répandre la dou- 
ceur du climat et la lumière de Naplcs ; cette lumière 
paraît à l'horizon comme une vaste et brillante illumina- 
tion dont l'éclat s'accroît à mesure que Ton avance. 
A Venafre, dont Thuile conserve encore b réputation 
qu'elle avait du temps dHorace : 

Viridique c criai 
Bacca FemfrOt 

et qui oITre quelques restes d*un amphiibcàtre, on est en 
pleine Campanie. 



CHAPITRE XIIL 



NAI*LE8. 



Les palais blanchis de Naples, avec leurs jargés balcons 
donnant sur la rue , a6n qu'en vrais Napolitains les habi- 
tants paissent jouir du bruit, ont Tair de grandes auberges 
bien tenues et en belle vue : leur architecture, de Tépoque 
de la décadence, est lourde, contournée. Le palais du rot, 
le plus important ouvrage de Dominique Fontana , parait 
plus étendu que grand. Il semble qu'on aurait pu profiler 
bien davantage de sa merveilleuse position , en sacrifiant 
une partie des arsenaux, et en construisant des jardins en 
terrasse jusqu'à la nier. Les appartements offrent divers 
chefs-d'œuvre des preniiers niaîlres : un grand tableau 
de la Vierge avec t Enfant Jésus, saint Jean, quatre 
sainUf le Père étemel et deux ange», de la première ma- 
nière de Raphaël ; les Quatre saisons ; Hippomène et 
AtalatUe, du Guide; ISiBotUique de saint Joseph, la Visile 
de saint Joachim à sainte ÈUsabelhf de Schedone; 
VOrphée, la IHspute du Christ et des docteurs, du Gara- 
yage ; le portrait Alexandre Famèse, du Titien ; le 
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Songe de Joseph, du Gucrchin ; la Rehccca, de TAlhane. 

Les construclions interrompues du vaste temple con- 
sacré à saint François de Paule, on face du palais, ne 
paraissent pas de fort hon goût ; Tarchitecture de celle 
neuve et maladroile îmiiaiion du Panthéon est d'un effet 
médiocre. Il est vrai que Tirrégulanlé de l'eraplaccmeiH 
et Tinégililé du terrain offraient d'assez grandes difficultés. 
Sur la place, s*élèvent les deux statues équestres en bronze 
4e Charles III et du roi Ferdinand, ouvrages de Ganpva, 
à rezeeption de la figure du dernier qu'il ne put ter- 
miner. 

Sur la place Largo del Caslello, la plus vaste de Naples, 
est sa plus belle fontaine, la fonlaine Médina, ouvrage du 
Napolitain Auria, terminé par Fanzajra, clèvc du Bernin. 

Le Castel nnovo, bâti par Charles d Anjou, et qui, dit- 
on, ressemble à la Bastille , est un grand et insignifiant 
édifice d'un homme de génie, Nicolas de Pise. A rentrée, 
le bel arc de triomphe d'Alphonse 1^'' d'Aragon , érigé 
en 1470, attribué à tort par le ] atriotisme florentin de 
Yasari à Julien da Maiano , mais de Parchitecte milanais 
Pierre di Murtino, offre, malgré quelques licences d'orne- 
meals ^ de gracieux détails. Les statues sont dignes du 
atv* siècle, et Télégaut quadrige est une imitation de quel- 
que médaille antique. 

La jolie fontaine Sainte-Lucie, de marbre blanc, ornée 
de statues et de bas-reliefs , d'Auria et de Jean de INola , 
est d'un effet piquant, et se détache à merveille de Padmi- 
rable fond formé par la mer et le Vésuve. 

Sur le rocher que domine la masse imposante du châ- 
teau de POEuf, étaient la Villa et les viviers de Lucullus, 
dont quelques débris existent encore sous les eaux. L'em- 
pereur Frédéric H chargea Nicolas de Pise de changer &Bk 
fortification l'ancien séjour du plus voluptueux des Ro- 
mains, aujourd'hui défendu par des ouvrages extérieurs, 
et garni de batteries. 

La Villa realê , bordée par bi m^, avec ses vases, ses 
fontaines , ses allées d'acacias , ses bosquets de myrtes et 

li 
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d'orangers , son temple circulaire de marbre blanc , sa 
vue admirable, est peut-être la plus délicieuse des prome- 
nades publiques. — Le large quai de Chiaja qui lonj^c la 
' Villa reale est habité par la première société de Naples. 

Le palais Gravina , de Gabriel d'Agnolo, est à peu près 
le seul palais de Naples qui puisse cire cité pour le goût 
de son arcliiteclure. Ce majeslueox édifice ne serait pas 
indigne de Rome ou de Florence. — Sur la porte des écu- 
ries du palais Maddaloni, on remarque un bas-relief de 
VEnUvmmU deê Salnnes, par Masuccîo 1*', le plus ancien 
artiste napolitain » du «u^siècle« qui a fait aussi quelques 
outrages de la cour et des chambres. Ce palais est situé 
dans la fameuse rue de Tolède, long et bruyant bazar bordé 
de hautes maisons, encombré jour et nuit de peuple et de 
carrosses , la première , je crois , des grandes rues, et qui 
mérite la réputation dont elle jouit auprès des amateurs 
de ce genre de merveilles. 

Le musée Bourbon, dit aussi les Studj , est au premier 
rang des collections de chefs-d'œuvre antiques. Nous ren- 
voyons pour sa description, au catalogue qui se trouve dans 
rintérieur du musée. La Ga(me possède aussi soncatalogue. 

Le théâtre Saint-Charles , vaste , commode , brillant , 
mais d'un petit goût d'architecture et de décoration, a été 
assez plaisamment comparé à un grand colombier doré. 
Cette salle offre un aspect Térilablement enchanté les 
}Ounie gala, et même de demi-gala, lorsqu'elle est illu- 
minée. Il est impossible de n'être point frappé du grand 
nombre de jolies femmes des loges , et la laideur des 
Napolitaines , proverbiale en Italie , ne se rencontre point 
dans celte haute société. — Le joli théâtre del Foiidoc$i 
un diminutif de Saint-Charles pour le chant, la danse et la 
musique ; il a les mêmes acteurs et la même administra- 
tion. — Le théâtre des Florentins, le plus ancien des 
théâtres actuels de Naples , est destiné à la comédie que 
Ton y joue fort naturellement, et même à la tragédie. — Le 
théâtre San-Carlino, ou de polichinelle » est le spectacle 
populaire. 
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La cathédrale , gàlée , délruile par le goûl uioderoe, 
n'a d'ancien que ses liauies lours construites par Masuc* 
cio I^*". Ses nombreuses colonnes de granit , de marbie 
africain, de cîpoUîn, proviennent des ruines de deni; tem- 
ples antiques consacrés près de là à Neplnoe el à Âpolbn. 
Le tombeau de Charles Anjou fut transféré par Fontana 
au-dessus de la grande porte intérieure; dominateur et 
majestueux, ce tombeau paraît une espèce de trône , et 
convient à un tel conquérant. Un vase antique de basalte 
d'Egypte sert de baptistère : sur le piédestal en porphyre 
des fonts sacrés sont sculptés les attributs de Bacclius, qui 
sont encore, sans que Ton s'en doute , l'emblème du sa- 
criGce chrétien. — La basilique Sainte-Restitute, réunie 
;i l'église Saint-Janvier, et bâtie sur les ruines d'un temple 
d'Apollon et de Neptune, fut longtemps la cathédrale. — 
La riche chapelle du Trésor, dans laquelle se conservent 
le buste et le sang de saint Janvier, est un magnifique 
«d^oolo consacré par la ville à son protecteur après la 
peste de i5â6. Plusieurs tableaux des auteb représentent 
des miracles du saint, sont des chefs-d'œuvre du Domini- 
quin, de TEspagnolet et de Stenzioni, surnommé le Guide 
de Ifoples; tels sont du Dominiquin : la Femme ^wkiê^ 
sa/ni une foule de malades avec Vhuile de la lampe qui 
brûle devant saint Janvier ; la Itesurreclion d'un jeune 
^omme, dont la figure principale a bien l'expression elles 
vastes pensées d'un homme qui revient de l'autre monde; 
la Décollation du saint; son Tombeau; de TEspagnolet : 
le saint sortant de la fournaise , presque titianesque; de 
Staozioni : une Possédée délivrée par le saint, peut-être 
le meilleur de ses ouvrages, et qui rivalise de beauté avec 
ceux de ses voisins. Les superbes fresques des voûtes, des 
angles et des lunettes , sont encore du Dominiquin. Sur 
la place de Saint<Janvier, est Tobélisque élevé au saint par 
la ville, monument riche et de très^manvais goût. — A 
réglise Donna Regina, sont des Noces de Caiia,une Êr^ 
dlieaihn du Sauveur, grands tableaux de liUC Giordano; 
ses fresques du ^rand et du petit chœur; \q Saint François 



du Solimène; et dans la vieille église, dile le Comunichino, 
le majestueux tombeau, par Masuccio II, de la reine Maiie 
de Hoogrie, mère du roi Hoberl, morte, en i5â5, an 
couvent. — La belle églke Sainie-Murie-des-Grâces «opra 
le mura, de rarchiteclare de De'Sanciis, diseiple d^Aadré 
Ciecione, le meilleur élève .de Maauceio II « a de boonea 
sculptures de Jean de Nola, aîusi que Téglise Sanl- 
Agnello a-^apo-Napoli. — En avant de la pwte Saint- 
Pâui sonl deux colonnes antiques, à peu près les seules 
qui se irouvenl dans Naples, et qui proviennent de Tan- 
cien temple de Castor et Pollux situé à la même place 
que Foglise. La voûte de la nef, qui menaçait de s'écrou- 
ler, passe pour une des belles fresques de Slanzioni. La 
. sacristie est le triompbe de Solimène : les deux grandes 
fresques de la Canvereion de saint Paul et de la Chute^ 
de Simon le magieien sont regardées comme les cbefs-^ 
d'œuvre de ce peintre facile, et cbef d'une nombreuse 
école* — Saint-Laurent fut fondé par Charles 1*' d*An- 
jou comme e^MTofode sa victoire sur Manfred à Bénévent. 
Le grand arc de pierre de la croisée est une construction 
hardie de Ifa'succio U. Les cinq tombeaux de la maison 
de Durazzo sont intéressants. I^a façade en marbre de 
Saint-Philippe do Neri , une des premières églises de 
Naples , est de bon goût. Diverses peintures de grands 
maîtres sont remarquables : Jésus-Christ chassant les ven^ 
deurs du temple, vaste fresque vantée, de Luc Giordano, 
avec rarchitecturo du Moscatiello, habile peintre en per- 
spective; un Saint français, la Rencontre de Jésus et de 
saint Jean^ une Fuite enÊgyple, du Guide; le Saint 
Jérôme épouvanté de la trompette du jugement dernier, 
de Gessy. Le Saint Philippe dans sa gloire « coupole de 
Solimène, parait finie comme une miniature* lia voûte de 
la belle sacristie est encore de Lue Giordano. A la cha- 
pelle SainlrFrançoiSt de Téglise, est le tombeau de Vico, 
TMiistre auteur de h Science nouvelle. 

Près de cette église est la Porta Capuana, la seule porte 
de Napies qui ait quelque maguificence; on y . voit i*é- 
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casson aragonais, et elle a (rexcellents bti-reHefli en mar* 
bre de Beaoli da Maiaiio. Une des deox toiirt doni efle esi 
•iM|née s'appelle rOiim, el|ioiiein8cril Mil aoUe titre. 

lÂ duipeNe de Sainte-Harie deUa pUià âe'Sangri , ap- 
fiartenant à la famille des prinees de San^Severo , est re- 
nommée par la profusion de se» marbres et par ses espèces 
(le statues morales , ouvrages de Técole du Bernin. — A 
Téglise Saint-Ange a Nilo, le mausolée du cardinal Re- 
naud Brancaecio que lui ût ériger Côme deMédicis, est un 
des premiers chefs-d'œuvre de Donalello. — On so trouve 
en plein moyen âge à Téglise Saint-Dominique-Majeur. 
Malgré les cliangements qu'elle a subis depuis environ 
six siècles, son architecture porte encore Tempreintede 
ce grandiese gothîiine et de ce earaclère de force et de 
dorée commun à tous les bâtiments de Tordre de Saint- 
l>omimqiie. La chapelle 8aint«'Étienne offre un beau cé- 
BOtapbe de Santa-Croce. La chapelle Saint-Jean-Baptiste 
a deni tableaux , du Caiabrew, La sacristie de Saint-Do* 
minique esl à elle seule un des premiers monuments de 
Naples, bien moins par ses stucs dorés , son pavé de mar- 
bres précieux , ses armoiries en racine, sa longue fresque 
au plafond, de Solimène, son Annonciation vraiment très- 
belle d'André de Salerne , que par ses tombeaux, parmi 
lesquels sont les douze tombeaux des princes aragonais. — 
L'obélisquede Saint- Dominique, élevé par les Napolitains, 
est, comme celui de SainlnJauTier, un monument deTécole 
du Bernin. 

Le plafond de Saint-Pierre a Maj$Ua est un des meil- 
leurs ouvrages du boufllant Galabrese. — Sainte-Glaire, 
peut-être la plus élégante des églises de Naples, quoique 
trop chargée dVmements dans le dernier siècle , sert 

aujourd'hui de sépulture à la famille régnante; mais les 
tombes de la maison d'Anjou Ty ont précédée : ces mau- 
solées sont curieux comme histoire de Part. Un petit 
monument, d'une extrême élégance , est celui d'Antonia 
Gandino, par Jean de Nola. Le clocher est d'un beau et 
pur gothique. On remarque au troisième étage l'heureuse 

11. 
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iBDOvaiion du chapiteau ionique opérée par Michel-Ange, 
ayec lequel rarchiiecte napolitain doit en partager Thon- 
neor. La mort do roi Robert a laiaté inachevé ce noUe 
iBonumoQU ^ La petite église de Ylncorcnaia, humide, 
sombre, est intércMante par les peintores de Giotto, qui 
représentent le maria^^c de la première reine Jeanne et 
de son cousin Louis de Taronte, accompagnés d'une mul- 
titude de domesliques dansants. Les Sept Sacrements, dans 
le chœur, sont encore de Giollo. — Saint-Jacques des 
Espagnols, fondée par le supcrhe el despolique vice-roi 
don Pierre de Tolède, offre le tombeau du prince, un des 
beaux ouvrages et le plus important de Jean de INola. — * 
Luc Giordano fut enterré à Sainte-Brigitte* Les fresques 
de la coupole passent pour les plus magnifiques qu'il ait 
faites. 

La Chartreuse Sadnt-Harlin est célèbre par sa belle ¥ue 
> et les peintures de Lanfranc el de FEspagnolet. Le cou- 
vent est aujourd'hui une grande maison d'invalides, parmi 

lesquels il y a beaucoup d'aveugles. 

La villa Uclvcdlrc, que je trouvai inhabitée, pourrait de- 
venir un délicieux séjour; il y a du mouvement de terrain 
pour le jardin , et la vue est admirable. La galerie et le 
musée d'antiquités sont nombreux et assez remarquables. 
La belle villa de la Floridiana, créée en -1819, mérilc que 
Ton sollicite une carte d'entrée, afin de parcourir ses jardins 
si fleuris, d'examiner son élégant casin , aes jolies fabri- 
ques, son superbe pont, etde jouir de ses vues délicieuses 
et variées. 

Saint-Ântoine abbé offre un monunient curieux de la 
vieille peinture napolitaine tout à fait dans le style de 
Giotto. 

La petite église Saint Jean Garbonara, est remarquable, 

malgré sa déi^i adalion , par son caractère , ses souvenirs 
historiques el les sculptures de ses chapelles et de ses 
tombeaux. — Les fresques delà brillante église des Saints- 
Apôtres ont quelque célébrlic. Un grand cimetière souter- 
rain dans lequel gii le cav. Marin, dépend de cette^lise. 
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L*é|^ Saînie^liarie dâl Cmrmim , la plos Mqiienlée, 
la plus populaire des églises deNaples, rappelle mie des plus 
tragiques cataslroplies de ThisUrire , et le premier exemple 
do régicide en Europe ; on y conserve les restes da jeoae 

Conradin et de son cousin Frédéric , déposés obscurément 
derrière le grand aulel : Finscription ne peut se lire qu'à 
la lueur d'une lampe ; et cette sorte de mystère ajoute 
encore à Témotion. Conradin , sur l'échaiaud , n'avait fait 
entendre que ce cri : i 0 ma mère! quelle douleur te 
€ causera la nouvelle qu'on va le porter de moi ! > Celte 
mère Y Timpérairice Marguerite « accourait du fond de 
rAUeoaagne pour racheter sa Tie; arrivée trop tard, elle 
consacra le prix de Tinutile rançon à fonder le oioiiaslère 
dil CarmiM, dans lequel sa siatue la représente une 
bonrse à la main. — L'église dei ÙÊfmmê^ quoique ridie 
de marbres et de stucs , a peu de véritable beauté, 

La vaste place du marché fut le théâtre du soulèvement 
de Masaniello. 

VAnnunziata, de rarchiteclure de Vanvllelli , une des 
bel les. églises de Naples , a plusieurs bons ouvrages des 
divers maîtres napolitains. En avant du grand autel est 
rhumble sépulture de la seconde reine Jeanne. — L'église 
refaite de Sainl-l^ierre ad aram passe pour la plus ancienne 
de ISaples. Un bas-relief, représentant une Descente de 
croix, et un Saint Michel, sont de Jean de Noia*"^La petite 
église de la Banque des Deux-Siciles a une Aaomplion , 
le chef-d'œuvre d'Htppolyte Borghèse , peintre napolitain 
du xvn* sièele , qui mérite d'être vue. — Saint*Séverin , 
' beUe église de Mormandi, habile architecte napolitain 
du xvi^ siècle « est remarquable par plusieurs de ses pein* 
tures , et surtout de ses sculptures. Les voûtes du choeur 
de la croisée sont des meilleurs ouvrages du Corenzio ; 
le Baptême du Rédempteur est du Pérugin ; dans le cloî- 
tre, on admire encore, après quatre siècles, la vaste 
fresque du Zingaro, soa plus célèbre ouvrage* la Yie de 
saint Benoit. 

La triste grotte ànPauiilipe, route sombre, voûtée, 
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mal éehiréOf leaMe placée là eomme pour rendre plus 
sensible el pins rif Féclai de la lamtère de Naplee. 

Près de là sont les débris du Colombarium, appelé le 
toiiibcau de Virgile , ruine assez pittoresque , mêlée de 
verdure, et que surmonte un chêne vert dont les racines 
plongent dans la partie élevée du roc qui Tavoisine. Malgré 
rincerliiude du monument , il parait toujours vénérable 
par la multitude des grands hommes qui Font visité ; il 
est comme un témoignage perpétuel des hommages offerts 
k la mémoire et an nom seul du poète. 

Après a?oir descendu la riante colline du Pausilipe* 
qu'ombrafsnt et que décorent les festons de la vigne et 
le gracieux pin ombellifère , on se trouve sur la plage de 
la Mergellina , lieu charmant , si heureusement abrité 
qu^il n*est privé de feuillage qu^un seul mois de Tannée. 
Les pêcheurs de la Mergellina sont remarquables par la 
Leauic de leurs formes antiques. 

Les ruines , la grotte du palais de Donn'Anna , appelé 
improprement le palais de la reine Jeanne , vaste édifice 
resté inachevé , et qui n'a été commencé qu'à la fin 
du XVI® siècle, tous ces débris couronnés de verdure et 
baignés par les flots sont extrêmement pittoresques. 

Au-dessus du prconontoire gracieux du Pausilipc , on 
voit encore les fameuses citernes et les viviers de Tim- 
mense villa de Vedius Pollion , dans lesquels se gardaient 
les vieilles murènes nourries de la chair des esclaves con- 
damnés à mort pour leur mauvais service. 

€apo-di-Monte , quoique situé à la porte de Naples , et 
résidence royale , était autrefois à peu près inaccessible; 
le pont jeté par les Français entre les deux collines est un 
de ces travaux grands et utiles qui honorent leur passage , 
comme les ouvrages des Romains ont illustré leur domi- 
nation. Ces deux peuples peuvent être encore rapprochés 
sur ce point, comme ils le sont par la gloire dos armes. 
Le palais de Capo-di-Monte, mal construit dans rorigine , 
inachevé , a peu de magnificence , et , depuis que son 
superbe musée est passé aux Studj , il n a guère de répu* 
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Wkm q«e pour h pmté de Tatr, la tii6, êon bob et la 
chane* ^ S«r le pomi le plos élevé de Gapo^UMonte, 
à h joUe colline de Hkadoie , eel robeemloiré « élégaot 
et aolide éditée de M. Étienne Gaase. 

Le sérail ou Reale Alhergo, vaste (lépôl de mendicité , 
fondé par Charles lil , cl dont Tidoeadela grandeur, esi à 
la fois école, atelier, liospice. Une école de sourds-muets, 
d'après la mélliodederabbé de TÉpée, tient à VAlbergo, 

Le jardin botanique, créé en 1818, dans une belle 
exposition , et confié aux soins éclairés de M. Tenore , 
offre une très-agréable promenade : le nombre des espè- 
ces eet déjà de dix mille , parmi leeqiiellea on en compte 
beaucoup que nos jardins du Nord ne pourraient conserver. 
Ëntre la eolline de Capo-di-Monte et celle de Capo-di- 
Chinoest nn aeere4 vallon dans lequel apparaît, sur on 
coteau et au ariliett de pins« le pittoresque couvent de 
Sainte-Marie dê'MonH, avec son dôme oriental. Abis le 
|irincipal ornement de ce vallon est ce qnî reste du superbe 
aqueduc rouî^i par le temps , et appelé de sa couleur Ponli 
rossi (ponts rouges), ouvrage (rAugusle, qui condui- 
sait les eaux du Scbeto à trente-cinq milles de Naples jus- 
qu'au port de Misène , que les tremblements de terre ont 
ébranlé, que la végétation presse, domine, enveloppe, 
dont le chevrier et son troupeau parcourent les arcades , 
et qui atteste encore la puissance du peuple-roi. 

Climat et hjfgièM, — L'hiver de Naples n'est pas tout 
à £Mt aussi convenable aux malades qu'on le croit commu- 
Bémenl, soit à cause de la rapide variation du temps, 
aeran, orageux el horriMemeut pluvieux dans la même 
journée , soit à cause du vent du nord (i^mmiana) qui 
pmrfois est d^une forée et d^un froid épouvantables : j'ai 
plus souflert du vent ù Naples qu'à Versailles. 

Le docteur de Uenzi, auteur du livre excellent la Guida 
medica di Napoli e del Regnoy et traducteur du spirituel 
ouvrage de M. Réveillé-Parise , sur la Physiologie et 
Hygiène des gens de lettres, parque ainsi dans les divers 
quartiers les malades selon le genre de ieur^iutirmitûs. il 
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interdit l'espace compris entre Marlinella et Mergellitia 
aux personnes attaquées de la phthisie et des affectiont 
rhumatismales. Les quartiers de Sanla-Ludaf Chiaiamtme, 
la RinUra de Chiaja jusqu'à Mergellina, coDTieonent à 
ceux qui souffrent des fièvres périodiques. Les gens sujets 
au mal de léle et aux affections nerveuses doivent habiter 
rintériêur, c^est-à-dire le Largo del Casîello et delh Pigne, 
les rues Medina et Tolède^ ainsi que Capo dùMùnie, à 
l'exception de Thiver, où il est trop humide. L'air vif du 
Pausilipe le fera rechercher par les lempéraments sains 
ou cachectiques. Ces derniers et les névrotiques seront 
bien au Vomero, mais seulement pendant les mois d'avril, 
de mai, d'août et de seplembre. Les affections chroniques 
de la poitrine, et surtout la phihisie tuberculeuse, habite- 
ront 7 ortd, S. E fréta Yecchio, Ouocalli, et S' Giovan' 
nello, lieux où l'air est peu actif, légèrement humide et 
plus constant qu'ailleurs. La partie haute et les collines 
de la ville seront salutaires dans les chloroses et les ca- 
chexies; elles nuiraient dans les catarrhes et les inflam- 
mations. ]| faut avoir partout égard à Texposition de la 
maison et à la largeur de la rue. 

Les personnes atteintes de surdité naissante, pourront 
se bien trouver de recourir aux. religieux Pasqualini de 
Sainte-Lucie. Quelques-uns ont une manière de nettoyer 
les oreilles, et d'enlever la membrane qui s'y forme, et 
cause la surdité dans Tàge mûr. Si le peuple croit au 
miracle, ils ne le conlredisenl pas, puisque celle foi peut 
devenir pour lui un moyen de moralité. Mais quand le 
mal est trop avancé, ces honnêtes Pasqualini savent 
très-bien avertir leurs consultants « p»rmî lesquels il se 
trouve des gens de la meilleure compagnie de Naples, 
qull n'y a rien à faire. 

L*eau de Naples passait pour médiocre à cause de la 
mauvaise construction des citernes; mais depuis quelques 
années il en arrive d^assez bonne, et cdie de la fontttno 
do Lion à Mergellina^ est justement renommée. L'eau 
devient plus tonique et plus agréable, rafraîchie par la 
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gUce formée de neige, dont elle e8i d'ordinaire frtppée 
et quelquefois mélangée. C'est une opinion reçue depuis 
longtemps en Italie^ que les boissons rafraîchies par ee 
dernier moyen, sont salutaires dans les débilités de Teslo-* 
mac et contre les émanations des Ifaremmes ; ce qui a fail 
dire au célèbre médecin de la fin du xyi^ siècle, âasislli : 
La nÊ9ê non pmè rietverê emtûgio. Aussi le principal et 
presque Tunique plaisir de la soirée est-il là de se glacer 
le gosier. Un vice roi convenait qu'il ne répondrait point 
de la tranquillité publique si le peuple n'avait point de 
neige. Les jours de fête et lorsque la clôture des bouti- 
ques et des diverses administrations est rigoureusement 
observée, il n'y a à Naples d'exception que pour les bou- 
tic^ues d'apoUucaires, de boulangerst et le bureau de la 
nage. 

Médecins-chirurgiens, — MM. Vincent Lanza ; Luca- 
teUi; Vulpes; De Rensi; Grillo; Ghiari, très-babile opé- 
rateur; Quadri, pour les maladies des yeux. 

Médecin aurais. — M. Roskilly. — Pkmmarii «sh 
glaùe en fiice le théâtre Satnl-CAarbf. 

— Prix des visites, une piastre; les consultations, trois 
ducats, et deux carlins au domestique. 

Comestibles. — La pagnotla napolitaine , petit pain 
rond, est d'une pâte un peu lourde , quoique savoureuse 
et subslanlielle. La nouvelle boulangerie française , en 
face du palais du roi et 'très à la mode en 184.0 , fournit 
toutes les espèces de pain de luxe, comme à Paris. 

La cuisine napolitaine a de la réputation et la mérite* 
£lle est le sujet du livre intitulé , le Galant Cuisinier {U 
Cuoco GalanU) , par un religieux célestin dom Vincent 
Corrado, auteur aussi d'un livre sur la préparation du 
chocolat et du café, traitée par principes (la Manowra 
deliaCioeeolaiaêdelCalfètraUaiaperprincipiy deuxième 
édition, Naples, 1794), dédiée à son spirituel compatriote 
Nicolas Vallcta. Après avoir traité de tels sujets , Gorrado 
faillit, dans sa décrépitude, à mourir de faim, s'il n'eût été 
recueilli à rjntéressant collège des Chinois de Capo-di- 
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Monte, où il mourut en 1856, âgé do cent trois ans. 

Le macaroni d'Amalli est le meilleur du royaume. 
Les lasagne sont une autre sorte de macaroni estimée, un 
pey plu» dura, plaU, et qui doiveot leur nom à leur forme 
de ruban. Les raviuoli, riitoles composées de fimneii ei de 
jaaoee d'œufs , s'aMaisomieni de môme. 

Bœuf médioere. Veto et porc exeellems de Soirenle» 
«mi que les beefigues exquis. Cailles de Gapri. 

La sole (]Mi{a/a) passe pour Tun des oieilleufs poissons 
du golfe. L^anguilleesiun plal national de rigueur à Noël, 
et qui, sous le nom de capiione, se sert jusque sur la ta- 
ble du plus frugal lazzarone. Aussi , peu de jours avani 
cette fête, voit-on aborder à Naples des bâtiments char- 
gés des énormes et grasses anguilles des Marais Pontins, 
de la vallée de Comaccbio , et même de l'étaiig de Bigu- 
glia en (]orse. 

C esi près de Naples que vient le polypore tubéraatre, 
champignon renommé en Italie, doni la racine , appelée 
pittoresquemeni pierre à champignona ( pietra fungaia) , 
s^expMte et pousse ailleurs d'autres produits ins , déli- 
cats, parfumés, lls^acoommode coupé par peliles tranches, 
cuit dans du lait, et frit ensuite au beurre ou à Thuile. 

Les truffes, imprégnées des feux volcaniques du Vésuve 
et de la Solfatare , ont une saveur soufrée peu agréable. 
Leur noir d'ébène pourrait les faire prendre à quelque 
amateur, pour des truffes de Sarlat ou de Brives-la-da il- 
larde, et il est bon qu'il soit averti, pour ne pas éprouver 
un si affreux mécompte. Celle ardeur du sol , fatale aux 
truffes, favorise singulièrement la précocilé des légumes, 
et dès Noël, on mange des petits pois exquis. 

Fromage dit cado eavallo parlait , le meiUeor du 
royaume, que Lalande avait pris pour du -fromage fait de 
lait de jument, ce qui lui donne occasion d'insulter à la 
sauvage barbarie du peuple napolitain. Le coeto cmvaUo 
est ainri appelé, dit-on , parce quHl est séché comme à 
chêval sur des bâtons* 

La pâtisserie est excellente. Les geppolc, beignets de 
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pAio trempée d'huile , frits et rccouverls de miel ou sau- 
poudrés de sucre, ont heureusement inspiré M. de Hilis , 
hMU poète en dialecte napolilain. là fîci«> gâtent» 
pefNilmre fait aux confitures ou an fromage Me, plali 
encore aux pelais de la elasae élevée. 

Délicieuses peiîies figves fraldies , ronges de saog an 
Mans , éom M. Goeper s*élail fail oii cas de oonscieRce 
deimnger one seule, mais une seale après h soupe, comme 
à Floreiiee. Oranges de SorraMe , et & b An de janvier , 
exquises petites oranges chinoises dites mandarini, qui 
viennent de Palermc. Les meilleurs fruils, et à bon mar- 
ché, se vendent au poids à Sainte-Brigitte. 

i^es célèbres huîtres du Fusaro doivent être mangées 
sur place. Il y a un joli casin bâii au milieu du lac par le 
roi Ferdinand , où Ton va se régaler de ces huîtres 
blanches, larges» fortes, bien différentes des petites huîtres 
sans fraîcheur qui se Vendent chez les restaurateurs de 
Nnpies 16 grains (environ 14 sous ) la douzaine , et nê 
valent pas les huîtres normandes du Roém^ dê QmeaU. 
Cette partie d'hvitres dn Fnsaro forme une très-^gréaUe 
alalion an milieu de la visite asaex laborieuse des antiquités 
de la e6te de Bàles. 

Les fruUi di mare, petits coquillages qui se mangent à 
Sainte-Lucie , jouissent d'une juste renommée. Mais si le 
peuple se régale de la grosse araignée de mer {pulpo ) , 
<le Tespèce de petites sèches frites, dites calmar (cala- 
marello, encrier, ainsi nommé parce (ju'il lance un liquide 
noir comme de Tencrc pour échapper à son ennemi), de 
moules, etc., il y a des/'t'uai pour les palais plus délicats, 
tels que les ch&iaignes de mer ( aneine ) , |es manches de 
couteau (comio2tdbi)t et surtout le petit coquillage 
(«oNfoje) « eicellent en potage ou mêlé au macaroni fait 
as beurre. 

Ftnf • — il a été créé à Naplet , ainsi que dans pin- 
sieurs autres parties de l'Italie, une société oenologique 
qui obtient d'utiles résultats sur la confection et le corn- 
luerce des vins. 

It 
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Vin blanc crischia, de Capri. Vin de Lacryma^Chrisli, 
produit par la cendre du Vésuve, que Chiabrera trouvait 
si improprement appelé de ce nom de douleur , tandis 
qu'il fait ie cœur joyeux. — Vin du Pausilipe, exceiieni. 
— Les vins de Naples, chantés par de si grands poètes, ne 
coûtent guère dans les bonnes tavernes, ainsi que je D*ai 
pas craint d*en faire Texpérience, qn^un carlin la bou- 
teille. On trouve à la maison de commission anglaise de 
)IM. CoUereUp Iggulden et compagnie, do vin de Faleme 
récolté dans leur propre cru. Ce vin classique rappelle 
assez le vin de Champagne , il se conserve et peut être 
exporté. La ressemblance qu a le moderne falerne avec 
noire vin de Champagne annoncerait qu'il n'a plus Tamer- 
lume, ràpreté, la chaleur du vin antique , auquel Horace 
' applique les épithètes de severum et d'ardens. Caliani 
explique cette différence d'une manière spécieuse lorsqu'il 
remarque que les vins des anciens étaient composés, épais, 
tandis que les nôtres, pour première qualité, doivent être 
naturels et clairs. Ce sévère et brûlant faleme pourrail 
bien n'être qu'un rataûa d'un rouge foncé, presque noîr, 
véritable contraste avec la mousse blanche et pelillaiile du 
vin français. 11 fallait, selon Pline, quinze ans au Falerne 
pour parvenir à sa parfaite maturité; il ne faut pas tant 
d^années au Champagne. 

Auberges : — * La Victoire, * le Crocelle , * Hôtel 
de Bellevue, à Chiaja ; * la Grande-Breiagne , la Ville de 
Paris , I Fiorenlini , la Lombardie , VHôlel du Commerce, 
de Martin. 

Les grands hôtels de Naples sont les plus chers de TUalie. 
11 n'y a point de dîner au-dessous de 42 carlins (f iO sous). 
Le déjeuner est de 5 à t> carlins. La nourriture des domes- 
tiques revient par jour a 6. 11 y a un petit rabais pendant 
Tété. La table d'hôte de Martin , bien servie , n'est que de 
50 sous. 

Il y a des maisons particulières dans lesquelles un ap- 
partement de deux ou trois pièces avec deux repas par 
jour, revient au mois k 100 francs. On peut s^abonner 
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encore avec un cuisinier ; ei telle est l'abond;ince de la vie 
à Naples, qu'une famille de dix personnes, y compris les 
enfants et les domestiques , était nourrie ainsi pour 20 fr. 
par jour. Parmi les maisons particulières, on cite la maison 
meublée de Brizxi, fort agréable gtieau Pausilipe. 

Voilures, — Les voitures se louent par jour 5 ducats , * 
et 18 cariins la denu-jouraée. Le prix de la course pour 
les voilures de place est fixé à 24 grains ; mais avec de 
la résolution , et en se dépouillant, autant qu^il est pos- 
sible, de son air de foreêtim (étranger ), on fait marcher 
ces cochers napolitains , les plus adroits de Tllalie , pour 
S carlins et même 15 grains, si la course n'est pas irop 
longue. La première heure se paje 5 carlins , la suivante, 
luéme prix. 

Le tarif du prix des voitures et des barques, pour les 
environs del^aples, est ainsi qu'il suit ; 

DucaU. Graiiii. 



Une calèche à quatre chevaux par jour. . . 
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Une barque à quatre rames pour traverser 






le golfe et visiter les antiquités , par jour. 
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Une barque à deux rames pour aller à Por- 
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Une place dans les barques qui vont à Cas- 




tellamare, Sorrente, Capri, Iscbta et 
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Angrisani , qui pendant si longtemps emporta en trente- 
six heures les voyageurs de Naples à Home, et qui parais- 
sait à certains prélats et chanoines prudents une sorte de 
chemin de fer, a terminé son engagement avec les deux 
États en 1840. Une très-bonne diligence , qui part régu- 
lièrement trois fois la semaine et couche à San -Germano, 
où Taubei^e est excellente , conduit aussi à Rome , et 
pour 10 écus seulement , en trente-six heures. On a , de 
plus , Tavantage d'échapper aux Blarais Pontins. 
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Omnibus. — Naples a reçu ce perfeclionnemont qui 
semble fait pour le peuple , mais dont ailleurs, ainsi (pie 
i]e beaucoup d'aulres choses , profile la classe plus relevée. 
La principale ligne est de la Villa Reale au Sérail par 
Tolède « et le prix de 5 grains. Quoique cet omoibns soient 
moins loDgs que les nôtres, ils sont beaucoup plus habi- 
tés ; ce qui en exclut à peu près les dames , et doit les 
rendre suspects aux ?o} ageurs dont Tépiderme serait trop 
chatouilleux. Ces accidents ne sont point particuliers aux 
omnibus; on n'y échappe pas davantage dans les légers et 
économiques cabriolets (corricoli), ni dans les calèches, 
ni même à pied , car Télé les puces jaillissent là jusque 
des pavés, il faut bien s'^ faire, et Ton m'assuraii cpie si 
elles pouvaient cesser d'exister, les sensations (|u'ellc8 
produisent manqueraient à cert^ûnes vieilles Napolitaines. 

Chemin de fer, — Le chemin de fer de Naples à Nocera 
et à Castellamare, ouvert le 5 octobre 1859, qui le ii sep- 
tembre 1840 atteignait Torre del Greco, et qui s'avance 
sur Torre deir Ânnunziata, est le premier qu'ait eu Tlialie» 
11 s'exécute par une société française, sous la direction 
de MM. Bayard de la Vîngtrie frères» et de Vergés, con- 
cessionnaires; ce dernier ingénieur, illustré par la con- 
struction du grand pont de Gttbsac, le plus admirable 
monument de l'art industriel , le seul peut-être aujourd'hui 
possible. Les rails sont de fer anglais ; des essieux , des 
aiguilles, des plalcf-l'ormes ont été exécutés avec nos excel- 
lenig fers de Fourchambault, qui soutiennent dignement 
la concurrence. Ce chemin a échappé au discrédit dont 
ailleurs ont été frappées de semblables entreprises : le fonds 
qui n'esl que de douze millions et demi , a été formé par 
les actionnaires , et la confiance a été telle qu'on a pu se 
soustraire à Tintervention coûteuse de nos seigneurs les 
•banquiers. Un intérêt de cinq pour cent est garanti aits 
actionnaires pendant la durée des travaux ; malgré les dif- 
ficultés du temps et des commencements , il a toujours été 
servi , et le dividende , pour le dernier semestre de iSM» 
s*est élevé, à 6 3/^ pour cent. 
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1^ débèireâdère est h càié de la place du Mereaâo , oj| 
sunionne une ligne d^omnibui. Ce cbemin iraVène la riche 
plaine qui t^éiend jmqa^à Portici , et tante par-deasosHer- 
culanam. Sur quelques points, il csl presque baigné par 
les flols : du fond de la voilure on ne voil pas le rivage, 
et Ton pourrai! presque , sauf le mal de mer , se croire sur 
un bateau à vapeur. Indépeiulammcnt de sa rapidité, cette 
manière de voyager est charmante , |)ui8(|u'on échappe à 
l'inconvénient de la poussière , si liorribic sur cette roule 
tièa-fréqnenléey Tèritable grande rue de trois lieues. 1^ 
macaroni « principale industrie de Torre de! Greco, s'en 
trouve font aussi bien , et il n'arrive plus altéré par cetle 
poussière ou brisé par le cahot des voitures. I^a moyenne 
des voyageurs par jour montait en octobre 1840, à 5,600. 
Les dimanches et les jeudis , la musique militaire placée 
SBT nn wagon accompagnait les convois ; les sons , par 
reiïet de Tair fendu rapidement , donnaient une idée de 
la mélodie des harpes éolicnnes. La partie de plaisir est, 
ces jours-là , de visiter d*abord le palais de Por(i< i et les 
jardins. J'ai vu bondir les dix-huit difformes kanj^nmos, 
jadis à la villa Floridiana, acquis l»i/:irremenl de l Angle- 
Icrre, moyennant un nombre égal de papyrus d'Hercula- 
uum , échange négocié par l'ambassadeur sir William 
Accourt. On va dîner ensuite au Granatello , d'où Ton jouit 
d*ttne riante vne de mer et de Taspect imposani du Vésuve. 
Le poisson est eicellent , et les huîtres , peiiles , délicaieSt 
exhalent une forte odeur de marée du goût de certains 
amateurs^ De là , on retourne à Naples par la station établie 
snree point. 

Ce joli cbemin de fer, bijou industriel , qui ne m*avait 

semblé qu'une sorte d'amusement misa la porle de Naples 
pour le monde élégant , les dames el les seigneurs des 
villas voisines (le roi le prenait ]>our aller à Portici), 
commence à devenir véritablement utile, el à servir aux 
classes laborieuses. Les nombreux ouvriers de lOrre del 
Greco , travaillant à Naples, qui ne revenaicul aulrefcMs 
dans leurs familles que du samedi au lundi , et passaient 

19. 
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la scmaioe ex posés aux grosBÎèrea dissipations de la capi- 
tale, retournent maintenant chaque soir coucher chez eux 
pour ({uelques grains , et repartent le lendemain matin. 

Maig, avec une deslinalion plus étendue, ce chemin peut 
devenir une grandiose enlrcprise. Il réunirait les deux 
mers et abouliniilà Manlredonla. L'évaluation forcée poi lc 
la dépense à soixante millions. La France doit s'intéresser 
à raclièvemeni de ce projet , qui sera un monument du 
savoir et de riiahilolé de ses ingénieurs, sans parler de 
Tagrément probable de voir doubler la valeur des actions 
possédées par nos compatriotes. 

Bateaux à vapeur. — Les bateaux à vapeur ci-après, 
qui vont deNaples à Marseille en quatre jours, touchent à 
(]iviia-Vecchia , Livourne et Gènes : 7e PKaramond et h 
Sul/sf» français, partent les 5^ 13 ét 23 de chaque mois; 
la Marie-Christine et le Léopold-Secondt toscans , les 6, 
46 et 26; la Marie-Anloinette et le Françàis'PremieTf 
napolilains, les 8, 18 et 28. 

Premières, Secondes. 

Le prix pour le voyage entier est de. • 2â0 fr* 150 

Pour Civita-Vecchia 60 40 

Pour Livourne. .• 125 85 

Pour Gènes 160 m 

Les enfants au-dessous de dix ans payent demi -place, 
les domestiques la moitié du prix des secondes ; le bagage 
personnel, au delà de 65 rotoU (le rotoh vaut 0 kil. 89), 
pour les première places, et de 45 pour les secondes, est 
rigoureusement taxé, et il n^est pas jusqu^aux chiens teoos 
en laisse sur le pont , qui ne doivent payer trois ducals 
tliaçun. 

Les dix bàlinicnls français de TEtal, charges de la cor- 
respondance du Levant, parlent aussi de Marseille trois 
fois par nioi.s , mais ne louchent point à Gênes. On y est 
tiès-bien, et le prix est iniérieur aux précédents. Indépen- 
damment de ces bateaux, il vient d'être créé en jan- 
vier 1811, une directe et lrès-eomino<lc voie de conimu- 
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Dicution entre Nftplet el lianeille. Le bateaa k vapeur 
français, l'Amiteriam, fail trois fois parmoj^ee trajet tn 
einquanle heures. Les départs de Naplea ont lieu les 
H, 21 ; et de Marseille les 0, d6, 20. Le prix de la 
iraversée est fixé à 4G ducals les premières places, et 
à 52 les secondes, y compris la nourriture. 

Restaurateurs. — LAlbergo Rcah, place du Palais ; la 
Ville de Paris, à Tolède ; V Hôtel de Kome.ji Santa Luc'ia. 
(les bons restaurants à la française donnent (a paslo) des 
repas suffisants à 4 carlins. On est encore assez bien à 
ïHôlel de Jl{t7an et à la Corona di Ferra ^ largo del CaS" 
ieUo; et ches Ctuteppe^ à Sanêa-Lueia, pour le pois* 

SOD. 

On va dans la belle saison souper à Santa^Lueia après 
r.opéra. A la Villb db Roub, établie dans la joUie villa 
Cirelli, les tables se dressent sur la terrasse irâignée par 

les flots. La partie sera faite surtout au clair de lune, 
afin de contempler le ravissant spectacle que présente le 
golfe danslcqiK l se reflètent Téclat argenté des rayons de 
Taslre , les lumières des barques de pécheurs , tandis que 
le Vésuve étincelle ou répand sa fumée rougie, qui, peinte 
d'azur par la lune, dessine un arc-cn-ciel dans la nuit, 
selon la belle remarque de M. de Chateaubriand, ie n'ai 
joui de la Villk db Uohe qu^au mois de février, mais j*ai 
pu, de ce restaurant, avoir une idée des voluptés de la 
terrasse d^Aglaé, située sur le même rivage, et ai admira- 
blement décrite par le chantre des Martyrs. 

Le beau monde soupe encore au Pausilipe, chez Brixxû 
On y va en calèche ou en barque illuminée, et au son de 
la musique. La cour même fait de ces parties dans le mois 
d'août, et se rend à la pointe de Gajola, où le souper est 
porté, tandis que le peuple mange, boil et cbanle dans 
les barques ou le long de la mer. 

Cafcs. — Le café Donzclii était le plus à la mode 
en 1840, malgré son vilain local. Café de l'Albergo 
Jleale. 

ÏM bombe napolitaine, grosse glace riondc, est une des 
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meilievfes que Ton puisse demander, éIrsI que les glaces 
au chocolat, diles maUoni, de leur forme el de leur cou- 
leur de brique. 

Théâtres, — Sainl-Charles, Fonde, Fiorenlini, Nuovo, 
San-Carlino, Partenope, Fenice. 

II n'esl pas nécessaire, comme à Rome, d'écrire d'avance 
pour rcionir une loge à Saitit Charles. Elle revient envi- 
ron à !2,000 francs pour douze places. L'usage inhospita- 
lier des autres grands théâtres d'Italie , de faire pa^er à 
la porle les gens qui visitent dans les loges les personnes 
de leurs connaissances , n*a jamais pn s^établir à Saint- 
Charles, et beaacoup d'hommes du monde vont ainsi toute 
Tannée au spectacle gratis. 

Librakei* — Dufrène, Sautorelli, Bôrel, Nbbile, Stu- 
rita. — Librairie italienne et étrangère liChiaja. — Cahi* 
net de lecture. — Perot , à Saint-Jacques , M™* *'\ 
anglaise, à Gliiaja. 

Académie royale, — Les étrangers doivent rechercher 
de leurs ministres la faveur d'être invités aux bals splcn- 
dides de l'Académie royale, qui ont lieu tous les lundis, 
dans le vaste foyer du llicfiire Saint-Charles. (iC noble 
club, unique eu son genre, fut institué par le roi actuel, 
en 1854. Il en est le premier membre, el toute sa famille 
en fait partie. Un président, nommé par Sa Majesté, et 
six députés choisis entre eux par les associés, dirigent 
Fadministration. Les fonctions de président durent trois 
ans; chaque année deux députés sont élus en remplace- 
ment de ceux qui sortent. Le local est accordé par le roi ; 
les souscriptions forment le revenu. Les hommes payent 
vingt carlins par mois, les dames quinze. Il faut, pour être 
admis de droit, appartenir aux familles portées sur l'an- 
cien livre d'or de la noblesse, ou bien être inscrit à la note 
du palais. Les militaires, depuis le gra(ic de capitaine, 
les officiers des gardes et de la marine , les magistrats 
et les employés principaux cl décorés , sonl également 
reçus. Les titres acquis par les services publics ont 
ainsi été royalement consacrés à c6lé ilu privilège de la 
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naissance. Cette académie est une sorte d'institution » 
riisage du beau monde, des fonctionnaires et de l'armée. 

On ne donne dans le local de Sninl-Cliarles que des bals 
et des concerts. L'éclairage est fécri((ue, le service delà 
livrée alleniif et môme désinléressé. Les rafratchissements* 
parfaits^ se dUlribaenl avec profusion el gratis. Enfin, on 
peut jnger« dans ces fttes magnifiques, de la politesse, et, 
je ne erains pas de le dire, de ta bonhomie qui distingue 
les hautes classes de la société napolitaÎDe. Outre les dis- 
positions naturelles, cette bonhomie, dans un pays de cour 
tel que NapK s, tient encore à Texemple du maître. Mai- 
gre une certaine pomi^e espagnole extérieure, la souverai- 
neté semble à Naples assez familière. Cette facilité, fon- 
dée par Cli.ules 111, continuée et accrue par son frère 
Ferdinand, a toujours été depuis adoptée comme une tra- 
dition. Pendant le carnaval, le roi qui, le nuuin, dans la 
rue de Tolède, a reçu cl jeté des dragées (confcui) comme 
tout le monde, ou qui a figuré avec la reine <lans quelque 
grande mascarade ^, se nniéle le soir à Saint-Charles à la 
foule des masques , et il y aiïronte gaiement toutes les 
plaisanteries et même les vérités. 

Le jeime roi, qui, dès huit heures, arrive au bal de 
TAcadémie, y danse avec passion : pl us d^une dame napo- 
litaine a pu ré|>éter Texclamation de M"** de Sévigné : 
€ Ah! que nous avons nu grand roi! • fiCs danseuses, 
charmantes, donnent un éclatant démenti ;ui pn jugé sui 
la laideur des Najjoliiaines, proverbiale en Italie. Du ob- 
servateur ingénieux , M. le marquis de Salvo , dont les 
écrits en français ne sont pas moins piquants que les bons 

• Les mascnraJfs tfn[)olil;iiiics rcpH-scnlenl lan((\l d' 4 l»arqiu*s f1i;ir{[«'r4i 
de matcloU, des iiiotiliiis à veut avec les meuniers, laiitùl ilt'ii scciich liisluri- 
qoet 00 «ifUiologique*. Parmi le» deroièrt» nsMcarades de la cour, on se 
rappelle encore le char en forme A^yagotle nionlé par l,( nrs ^Injcstôs et 
tlix-liiiit personnages, lire par dix rlievaux cl pn'céd)' do poi h iirs de lan- 
ternes, A pied el à clieval, de mandarins et d^unc trenlainc de musiciens. 
Tona les omtonM» étaient du plasscrupuleoschinoia, et la pagode «^élevait 
jnsqu^à la liauteur d*nn second étage. Depuis, un autre eliar représentant 
un Retour de chasse de Louis XIV, avec les lialills Uu Icni^ a oQcrlua 
»|)ecUclc non moins joyeux et non moins brillant. 
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mois de 80ii compairiolc sicilicu Caraccioli, )' trouve uoe 
variélé de l) pes extraordinaire : 

f Une des choses les plus frappantes, c'est que, parmi nos 
jeunes dames, on remarque les formes de ce quMl y a de plus 
beau dans vingt pays diirérenls : on admire le profil grec, les 
Irails romains; quelquefois on voil un visage chilîonné à la 
française , une physionomie que vous prendriez pour celle 
des nymphes de la Tamise, si elle n'était pas mobilisée par la 
vivacité italienne et le soleil de Chiaja; et ce qui vous élon- 
ncra davantage , c'est que nous avons des figures au leinl 
allemand , aussi fraîches, aussi bien nuancées de lis et de 
roses que les plus jolies lètes des cLûtclaines de la haute 
Autriche et des bords de la Vistule... Un étranger disait avec 
raison : Les dames napolitaines n'ont pas besoin des Irais de 
l'esprit pour être aimables : quand on les voit , on les croit 
spirituelles. » 

Les jours d'opéra, il y a bal, et aux mêmes beures. On 
peut ainsi passer d'un spectacle à Taulre , car les deux 
salles sont peu distantes, et se communiqueni. Le voyageur 
qui, le matin , a parcouru les éblouissants rivages de la 
baie de Naples, et qui, le soir, tombe au milieu des bou- 
gies , de Tort des danses el de la musique du bal et da 
grand opéra de Sainl-Charles, doit convenir qu'en aucun 
lieu du inonde les yeux et les sens ne reçoivent de plus 
vives, de plus entraînantes impressions. 

Une maison succursale de TAcadémie est entretenue par 
les souscripteurs; on s'y réunit pour la lecture des jour- 
naux , le jeu du billard et autres , à Tcxception des jeux 
de basard que Ton y a moralement interdits. 

Sludj. — La manda aux divers custodes, est à cbacuii 
de deux carlins, ce qui élève la dépense pour la visite 
complète du musée, à environ 15 fr. - 

Alelien. — Peintres : MiM. Guerra ; Smargiassi, dont 
les Marines ont été si goûtées à Pai is ; Fergola, payëagiste. 
— SeulpUun : MM. Angellini ; Cali ; Amo. 

Restauratmri ianliquiié$, — MM. Giustiniani ; Gar 
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goîiio. Mm GiiMliniani fabrique fort adroitemeni det vases 
grecs. 

Vues dê NapUê el det érupliom du Vésuve. — Gaélan 
diTitOi rue de Chiaja. 

Costumes napoliUiinSm — M"^ Di Vite. 

Magcuin de laves esde eoraU. — Girielli de Bolten. 

Magasin de cordes de violon et de harpe. — G agi ia n i. 
On connaît rancienne cclébriic des cordes de Naples. 

M. Lanza , bon mailre de chanl et de musique ; il prend 
par cachet i 2 carlins. 

Orfèvres. — Sarno ; Vigliarola , très-babiles pour les 
parures dans le goût antique, à rimilatioa des oroemenU 
d'Herculanum et de Pompéi. 

Fabrique de tabatières, de bapies et autres articles 
en écaille de tortue. 

Dépôt de la manufacture de San'Leueio, à Tolède« pour 
soieries, velours el divers articles» bien travaillés» qui ne le 
cèdent à ceux de France que pour la solidité de la codeur. 

Parfumeur. — Arena , à Tolède. 

Les gants de Naples ont une réputation méritée et ne coû- 
tent que de 15 à 25 grains. Le savon, excellent, gagne tou- 
tefois à être purifié par nos habiles parfumeurs parisiens. 

Confiseurs, — Barbati , à Tolède , palais Stigliano. — 
Gueher, vis-à-vis le théàlre Saint-Charles. Ce dernier. 
Français , manipule aus.si très-bien les articles purement 
napolitains , tels que les trop fameux diavolini , petites 
dragées d'anis , stomachiques , et qui n'ont rien perdu , 
dit-on » de leurs vertus aphrodisiaques. 

Les couvents de Naples méritent d'être cités pour leurs 
divers rosolios et leurs sucreries {dolci) ; il rè^e entre . 
eux sur ce point une véritable émulation. Chaque année 
il Noël et aux principales fêtes, de grandes bottes de doïei 
irès-ornées, «ont envoyées aux parents des religieuses , 
aux confesseurs, elc. L'étranger, amaieur, admis dans 
les familles napolitaines , recherchera le biscuit appelé 
pane di spagna et les raviuoU, de Santa-Chiara ; les 
fpwstacciuoU, gâteaux de chocolat, d'amandes et d'épices» 
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(1c San-(iiovanni-Maggiore; la larlc au gruau {poêUerajp 
ci leêirujj'olo , autre gâteau au chocolat, de Sanf-Gregorio- 
Armeno. Ce noble monasière prépare encore des fné<li- 
caments renommés, el Ton cite «on éther dit Hquare 
anodino» 

Le chocolat de Naples est bon , bien que dans sa fabri- 
cation Ton conserve quoique chose de Tancienne manière 
jésuitique et espagnole , et que le caraque , trop brûlé , 

cliarbonnc un peu au fond de la lasse. 

Magasin de modes françaises et de nouveautés, — 
M"*^ Cardon. Sa sœur , habile couturière en vogue. 

l'abacs. — Le meilleur tabac cl les plus fins cigares 
se trouvent à la boutique d'exception {spacciodi eccezione), 
place Saint-Ferdinand. 

Bains* — Yico delU donne, largo del casUllo» 

Chenaux. — Les armes de la ville de Naples sont un 
cheval sans frein , que Ton croit avoir été consacré à 
Neptune, ou à Castor et Pollux, les premiers dompteurs 
de coursiers, qui étaient adorés à Naples, ainsi que 
Tatteslent les colonnes du temple et les colosses mutilés 
des deux héros placés è la façade de Téglise Saint-Paul. 
La petite pièce de monnaie {quattrino) fut longtemps 
appelé cavallo , de Tempreinle qu'elle portait. L'emblème 
de liberté de Naples contraste singulièrement avec les 
nombreuses dominations étrangères qui ont pesé sur ce 
pays, tour à tour grec, arabe, normand, espagnol, 
autrichien , français. Un vice-roi que cet emblème inquié- 
tait, mil un frein au coursier qui le garda peu , et la ten- 
tative ne s'est pas renouvelée. 

Le cheval napolitain est celui qui se rapproche le plus 
du cheval antique , tel que Ta décrit Varron, et que le 
représentent les monuments. Selon Paul-Louis Courier : 

€ Le cheval tant admiré et tant critiqué de Marc-Aurôle aii 
Capitole est Buct'pkale , espèce la plus estimée des anciens , et 
dont le nom n'est point particuher, comme on le croit, an 
cheval d'Alexandre; quant aux proportions de son corps, ^'esl 
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un cheval napolilaiii eoUer, (iu*od o'eûi jamais dù comparer 
aax chevaux hoogres du Nord... L'eneolure a para trop forte 
aux Français et aux Allemands; mais les Eitpagnols et les lia- 
. liens» cbei qui les chevaux sont tons entiers , en ont jogé dif- 
féremment, n a» en cela et en tout, le caracière des belles 
races de la Galabre et de la Fouille. • 

L'érudite remarque de Tancien chef d'escadron aupre^ 
mier régiment d'artillerie à cheval, m'a été confirmée par 
M. de l^martîne , non moins digne émule d'Âlfieri et de 
Byron , en équitation qu'en poésie. 

Les deux chevaux si vrais, si légers, des slaCaet de 
NoDÎos père et fils, de la famille Balbus, au musée de 
Naples , offrent encore avec une égale évidence le cerne* 
tère actuel du cheval napolitain. 

J'ai parcouru récemment la Calabre et la Fouille ; Ten- 
colure noble , poétique , Félan , la vivacité des chevaux , 
surtout des chevaux de selle , m'ont frappé. Leurs qualités 
natives doivent encore se développer par l'éducation ; des 
baras avaient été établis aux chefs-lieux de chaque pro-< 
vince , et les montes se Oaisaient par des chevaux anglais 
de pur sang ou de demi-sang , issus de quelques-uns des 
vainqueurs de Newmarkel , de Chelmsford , de Guilford , 
envoyés à Naples. M. Lotti , intendant de Foggia , adroi- 
nistraleur actif et éclairé, dont je n'ai point oublié Taimable 
hospitalité, avait obtenu des résultots satisfaisants. Im 
montes de la Capiianate , province de la Fouille la plus 
imporianlc pour le couimerce des chevaux , n'avaient 
clé en 1855 que de Irenie-cinq par cinq étalons; elles 
s'étaient élevées, en 1838» à cent quatre-vingt-sept par 
dix, et en 1839, à deux cent vingt par neuf. Un intelli- 
};ent propriétaire , qui osi encore un poète supérieur et 
un écrivain distingué, M. le marquis Joseph RufTo, a 
publié de très-judicieuses observations sur les haras de 
Kon pays, et j'ai pu admirer, dans son domaine de 
Pouzzoles , les belles formes et le feu d'un de ses élèves. 

Le décret du S mai 1831 prohibe rintroduction des 

L'iTALIE CONFORT. I' 
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chevaux étrangers. Mais les aiiialeurs peuvenl aujour- 
d'hui se pourvoir parmi les indigènes, et à des prix qui 
ne sont point excessifs , sans parler du ph^isir singulier 
pour l'imagination de monter la postérité régénérée de la 
race antique. 

Un irès-JoU cheval de selle revient à 2,000 francs ; on 
cheval de carrosse à un peu moins. Les meilleures races , 
depuis Textinction de la fameuse race calabraise de 
Scella, sont celles du prince d*Ângri, dii baron Barac, 
qai se trontent près de Saleme « et celle do baron Zezza 
en Pooille* A Naples , il fani s'adresser anx pi>(){)rîéuiires 
afin d^échapper à la perfide enlrenrise des maquignons , 
ou se trouver au mois de mai à la foire de Foggia , on en 
septembre à celle de Saleruc , la première foire de che- 
vaii-x du royaume. 

Chasse. — Pendant près d'un siècle , depuis Pavéno- 
ment de Charles 111 en i754, jusqu'à la mort du roi 
François 1", en 1850, le royaume de Naples semble la 
terre promise des chasseurs. Ce divertissement, devenu 
passion , est la seule et légère tache de Thistoire du pre- 
mier de ces princes. La réputation qu'avaient les bec- 
figues de la colline de Capo-di-lHonte, le jeta dans les coû- 
teux travaux du palais resté si longtemps inachevé « et 
qui , jusqu'à sa récente et riche réparation , avait Tair 
d'une vieille ruine. Portici dut son origine aux cailles i|iiî 
passaient là deux fois Tan. Le frère de Charles, le popu- 
laire Ferdinand , n'était pas moins ardent chasseur. On 
raconte qu'à la mort de la reine, ilollant à la fois euire 
ses regrets, les convenances du deuil et le besoin d'un 
plaisir qu'il ne pouvait interrompre, il déclara aux sei- 
gneurs de la cour que , dans une telle circonstance , on ne 
tirerait que sur de très-petits oiseaux. Il revint du con- 
grès de Leybach avec deux ours énormes , présent de 
rempereur de Russie, afin de régénérer la race peu 
féconde et amollie, cachée dans les bois de» Abruzzes. 

Aujourd'hui la dépense de la vénerie est irès*réduite 
et presque supprimée. Des forêts réservées pour les chas- 
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ses royales onl élé livrées à Tagncullure ; la propriété M 
afTranchte des charges que loi imposaient les nombreux 
règlements de ces chasses. Le prince n^a gardé que les 
|Nii^cs des domaines de la cooroone , tels que Gaserie » 
Capo-di-Honte, Portici» Persano , le plus considérable, 
renommé pour la chasse du sanglier, et quelques autres. 
Ce système économique a entraîné la diminution du gibier. 
Cependant il en reste toujours aux environs deNaples, 
et il ahoïKle sur quelques points. Les lacs d'Agnaiio 
et de Licola ont des cnnards et antres oiseaux aquatiques. 

La chasse est restée belle sur les terres marécageuses 
deCapoue, dites Mazzoni di Capua, au Mondragone, 
aux environs de Fondi , où se trouve un lac qui abonde 
en grosses anguilles ei une forêt appartenant au priorat. 

» w 

UOUTB DB BOUS. 

• Le Fmmto, que Ton traverse pour monter aux CamaU 
dules, parait le cratère d^un ancien volcan dans lequel 
e^^vent plusieurs monticules couverts de la végétation 
la plus forte , la plus variée , la plus confuse, et qui soni 

d'un aspoei ravissant, singulier. Le couvent des Camaldules 
offre une des belles vues de Tunivers ; on découvre les 
deux golfes de Naples et de Pouzzoles, et leurs îles, les 
cratères éleinls de la Solfatare et de VAsirumi , le lac 
i\\4 fjnano, le cap Misène , le château de Baies et la mer 
immense, il n'est point de lieu plus propre à la vie non* 
lemplative , ei les religieux , avec leur longue bai'he , leur 
robe et leur capuchon de laine blanche, sont etts*mômes 
assez pittoresques. 

Le lac d*Agnano n^a de curieux aujourd'hui que son site 
triste et sauvage ; car le phénomène de son eau bouillon- 
oanle sans chaleur n'existe plus. 

La célèbre grotte du Chien, bien moins curieuse que les 
€tuves voisines de San-Germauo, a clé adjugée à uu paysan 
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qui en trafique cl en a la clef; il s'y rend ordinairement 
avec le chien desiiné à TexpérieDce. La vie de ce pauvre 
animal se parn CD évanooissemenU perpétuels, mais ceux- 
là du moînt DO tODi pmot joués, avantage qu'ils ont sur 
d^aatres évanouissements plus distingués. 

La SqlfaUm est une belle ei antique raine de volcan. 
Celte plaine de soufrot blanche, chaude, fumante, creuse 
et sonore, offre an aspect extraordinaire ; on serait tenté 
de percer sa croûle si mince, si fragile, pour sonder Ta- 
blme de feu qu'elle doit recouvrir. 

H faut partir à 9 heures pour la tournée de Solfatare 
et de Cumes. Le prix de la calèche est de 3 ducats. — Le 
bâteau à 4 rameurs pris à Pouzzoles coûte 4 ducats. 

Pouzzoles, avec sa languissante population, est le seul 
point habité de cette côte, autrefois couverte de brillantes 
villas, de somptueux édifices, et que Cicéron appelait 
PuUolana et Cumanare^na. Alors Rome entière courait 
aux eaux de Pouizoles qui était le Spa, le Baden de Tanti- 
quité. Il ne reste plus des splendeurs de Pouzzoles qu'un 
' petit nombre de ruines assez peu salubresTété. Cette ville 
doit être recommandée comme n*ayaut point dlitver. — 
Le vin est un des meilleurs du royaume. L'ancien temple 
consacré à Auguste par le chevalier romain Cal|niruius, 
monument de Topulence et de la bassesse romaine, et dont 
il ne subsiste que Pinscriplion et quelques colonnes, est la 
cathédrale dédiée à saint Procul , compagnon de saint Jan- 
vier. Sur la place est un beau piédestal de marbre blanc, 
orné de quatorze ligures représentant des villes de TAsie 
Mineure, renversées par un tremblement de terre, et rebâ- 
ties par Tibère. Le temple de Jupiter Sérapis, magnifique 
débris de la grandeur romaine, atteste la splendeur de 
Part^ au siècle d'Adrien. Le toit , dont il existe quelques 
parties, était de marbre blanc ; les belles colonnes et le 
pavé sont inondés^ 

L'amphithéâtre dit Colisée, quoique ruiné par les trem- 
blements de terre et encombré d une végélatiun ver<loyanlc 
et pittoresque , n'a pas tout à lait perdu son ancienne 
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forme; if pouvait conlenir quanmle mille perionnes. Le 

Labyrinthe, mie édifiée sonlerrsHn, «émît peiitrêtrederé- 
eervoirponrl*eaa desnaumacliies données à l'anipliilhéàtre. 

Au nord île Pouzzoles, «ur la siiporbe voie Campa- 
nienne, sont (Panliqucs lombeanx assez bien conservés, et 
quis'élendenl à plus de deux milles. 

Les l.'îcs Lucrin et Averrte, réunis à la mer par Anj^usle, 
l'nrenl bouleversés par le Iremblenienl de terre de 4538 ; 
il a fori altéré Faspecl mythologique et virgilien de cen 
lienx, dont les noms cependant subsistent encore, mais 
qui sont bien déchus de leur fabuleuse destination : les 
Champs Ëlysées sont aujourd'hui un bon vignoble, et 
VtÊvarê Aviron, sons le nom peu harmonieux de Fusaro, 
sert à rouir te ehanvre, et fournit d*excellenles huîtres. 

La prétenduegroile de la Sibylle est peu agréable à vist- 
1er; il faut se pourvoir de torches et se plonger, snr le dos 
d'un guide, dann un souterrain long, noir et marécageux. 

Les ruines des trois édifices appelés les temples de Vénus 
genilrix , de Mercure et de Diane Lucifère , paraissent 
bien plus raisonnablcuient avoir dû appartenir à quelques- 
ims (les ibermes dont la magnilicence et la volupté romaine 
avaient couvert ces rivages. Les bains de Néron ont plus 
de vraisemblance. Ces grottes brillantes sont encore des 
étuves d'un effet extraordinaire. Le cicérone, sans que je 
m'en doutasse, s'y plongea nu, et il en sortit peu de temps 
après louten feu, ruisselant de sueur et poussant une espèce 
de gémissement qui me donnait de l'inquiétude ; il reprit 
heureusement bientôt tout son sang-l'roid pour réclamer 
leprÎT de son expérience accoutumée. 

\j\irco felice, en grande partie debout et dont la no- 
blesse, plutôt que les proportions, atteste la niagriificpuce 
romaine, était Tancicnne porte de Cumcs. Celle cité 
rameuse, aujourd'hui déserte, n'a de remarquable que ses 
nombreux ei informes fragments d'antiquités, ses pans de 
murs grecs, romains, et du moyen &ge , et la délicieuse 
vue qui se découvre de ses hauteurs volcaniques. 

I/O lac de Lieola est un monument des ouvrages pro- 
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digieux de Néron , appelé par Tacite cuptW incredébi- 
Imm, qui voulaîl établir un canal d'Ostie au lac Averne. 
Les travaux ne purent* «"exécuter, et les eaux s'arrêtèrent 
dans les fouilles commencées, qui portent encore le nom 
de Fùêtê de Nérm. 

La côte insalubre de Bâtes et son triste château, liôpital 
de quelques canonniers invalides, ne donnent guère Fidée 
de ce rivage qu'Horace célébrait connue le plus délicieux 
de runivers : 

NiMus tn orbe Hmu Bajis prœlueet anumm. 

La célèbre Pûctn^, dite a(/ituVa6Z(7, ancien réservoir qui 
fournissait d'eau la flotte staiionnée à Miscne, est le plus 
beau monument et le seul bien conservé de la côte de 
Buulû 

Le port de MUènê, commencé par César, et fini par 
Auguste, était la principale station des Romains dans' 
la Méditerranée. Ce mognifique port , comblé en partie , 
a pris le nom de Mare morlo, qui lui convient aujour- 
d1)ui. 

Mon voyage à Ischia n'a été qu'un passasse d'un jour 
fail par le bateau à vapeur ; mais j'ai pu respirer Pair dé- 
licieux de celle île, et conlempler son inervoilleux pano- 
rama, regardé comme un des plus beaux de ritalie, et 
même de toutes les côtes et îles de la Méditerranée. 1^ 
superbe Épomée, volcan éteint, plus ancien, dit -on « 
que le Vésuve, parait une aiguille des Alpes frappée par 
les rayons du soleil de Naples. Sa base est minée de ravins 
profonds, romantiques, ombragés de hauts châtaigniers ; 
' et sur les coteaux inférieurs qui s'abaissent juscju'à la mer, 
croissent ces vignes auxquelles on doit l'excellent vin blanc 
d'Ischia. La dernière éruplion de TÉpomée remonleà 1502; 
mais lîi lave semble d'hier, et ses noirs et arides sillons 
conirasu niavcc la force et Téclat de ia végétalion qu elle 
couronne. 

La colline de la Sentinclla est un des plus rnvissanUs 
points de vue de rUe. liCS eaux minérales dlscUia, Ud 
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Motilv (IcUa Misericordia, connues des anciens, «oui iron- 
saluiaires* paiiiculièrenicnl potir les LIosHures , el nnc 
éluvc (1c sable ferrugineux passe pour efficace contre les 
maladies de la peau. 

Lfîg orangers (t'ischiaonl été donoés ponr les plus beaux 
de riulie, el Tod die sorloni ceux du bourg de Cota- 
Mienm» 

Le eosUraie national des paysannes est riche et fort 
élégant; les dames mêmes ne Tont point quitté ; il Tarie 
selon chaque endroit; mais le mouchoir de soie de cou- 
leurs brillanles , et roulé en forme de turban , est à peu 
près universel. 

Il part journellement des barques de Naples pour lsclii:i, 
qui arrivent en sept ou huit heures et prennent 10 f:;rain8 
par place. Si Ton veut échapper à celte courte mais rude 
navigation, on ira par terre jusqu'à la marine de Miniscola, 
d'où la traversée n'est que de deux heures et un quart 
dans une barque à six rameurs. Une heure sulBt pour visi- 
ter rile de Proeida, distante seulement d^une heure de la 
narine, et Ton passe en trois quarts dlieure à Ischia. De 
Ponnoles, on met trois heures et demie. — Il faut deux 
jours pour bien voir Ischia et monter h TÉpomée. Le prix 
des ânes, y compris le {j;uide, est de 8 carlins. — Aubcr-f 
ges. — La Sentinelle, la Maison de don Tommaao. 

La côte vivante, industrieuse el peuplée de Pordci^ 
espèce de quai bruyant, poudreux, borilé de jolis casins 
et résidence royale, forme un vrai contraste avec la plage 
déserte de Pouzzoles. i/O palais, admirablement situé, n'a 
plus son célèbre musée passé aux Siudj ; mais il possède 
quelques ouvrages des meilleurs peintres françaisdei'école 
moderne* La quantité de cailles que Ton peut y chasser 
deux fois Fan, ainsi que Tabondance du poisson de la mer 
voisine, décidèrent Charles lit à b&tir ce palais. Ijes mo*^ 
aalqucs antiques, qui forment le parquet de qucNpics piè- 
ces, rendent moins insipide la visite oïdiiiairc des appar- 
tements. Les jardins sont iii^n ables. 

Air vir, léger. — Pain excellent et rcnunmié. 
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Le petil fort da Gramtello, presque en face du palais, 
mériie d eu e visité pour sa vue de mer et Taspect que pré* 
sente de là le Vésuve. 

A Résine est le palais d^ la Favorite appartenant an 
prince de Salerne; ses jardins, avec lenrs grosses treîilcs, 
m^ont para beaucoup trop vaniés. Sa véritable merveille 
est le plancher de la salle ovale provenant du piilais de 
Tibère à X^aprée. 

VÉSUVE. 

Il esl cerlain8 usagos de voynj^oiirs qui, quoique consa- 
crés, n'^n sont peut-être pas, pour cela, plus raisonnables. 
Ainsi il est reconnu que tout homme qui va au Vésuve doit 
sacrifier sa nuit, partir à dix heures du soir, et grimper la 
moniagne avec des torches, afin de voir, dit-oftv lever le 
soleil de la maison des ermites. Mais le Vésuve est entouré 
au levant de hautes montagnes* qui affaiblissent extrême* 
ment reflet de ce merveilleux lever du soleil, puisqu'on 
ne Faperçoit que lorsqu*il fait grand jour. I^e coucher est 
bien autrement pompeux; Tastre dominateur embrasse 
sans obstacle fimmcnse horizon, et se plonge dans la mer 
avec tous ses feux. Par un reflet d(i ce soleil couchant, le 
Vésuve était teint entièrement d'une belle couleur v iolette. 
Le lever de la lune , dont je jouis à mon retour en des- 
cendant , complétait ce magnilique spectacle ; car j'étais 
parti tout bonnement vers le milieu de la journée, |>ar 
un temps très-doux, et je n^^vais pas eu les honneurs de 
Texpédition nocturne des gens qui voyagent dans les 
règles. 

Avant réruption de Tannée 63, qui précéda de seize 
ans réruption à jamais célèbre par la monde Pline Fancien 
et les deux lettres de Pline le jeune à Tacite, les éruptions 

do Vésuve paraissent avoir été moins fréquentes et moins 
destructives. Sous Auguste, la cime moins élevée était 
couverte d'arbres et de vignes. Les éruptions princifKile» 
ont été, depuis celle dernière, les erujuions de 205, d<» 
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rânnée472, dont le8 cendres voièrenl jusqu'à (>>i)6UnlHNK 
pie ; de 5i % de 685, de d93, de Taniiée 1036, la premîèra 
des éruptions modernes qui ait été accompagnée de lave ; 
de 4049, de 4i38, de 1306, de 4300, eide TanDée 4634 , 
lapins vMenie depuis celle de 79. Malgré les désastres de 
ces diverses émpiiens , et Teffroi que doit inspirer cette 
terre du volcan , sillonnée d^édatrs comme le ciel , les 
éruptions du Vésuve n'ont point les eflets complètement 
destructeurs des inondations , des avalanches et autres 
tristes fléaux du Nord : le pavé de la ville est fourni par 
sa lave, dont les brillantes scories teintes d'azur, d'outre- 
mer, de jaune et d'orangé, se changent encore en joyaux 
et en élégants ouvrages, qui se débitent au loin. La cendre 

S'il a lancée produit des fruits excellents et le joli vin de 
{erymorChrUlh si spirituellement chanté par Ghiabrera : 



Cà' a iMgoUîr la gente 
Diede nome dolente 

Al vin, ehe sovra gli aUri U cuor fa Ueto ? 
Laerima dunque ajvpeUsrom wi Hmo , 
ParioéinobiUnima vendemmlaf 



On a remarqué que, lors des éruptions de 179i , 1796 
et 4822, certains endroits incultes étaient devenus c\trô> 
mement fertiles par cette pluie de cendre. Une nombreuse 
population vit du Vésuve ; il est comme une immense usine 
créée par la nature au bord de la mer , et qui a celle-ci 
pour moteur : aussi la nunUagna, comme'on dit à Naples, 
est-elle plusaimée que redoutée du Napolitain ; elle fait son 
orgueil et sa gloire ; elle est la plus majestueuse décoration 
de son bel amphithéâtre; il la regretterait si elle powait 
disparaître , et les habitants de R^dne, de la Terre dd 
Greco et de la Nunziata ont rebâti leurs maisons aux 
mêmes places où elles avaient été renversées. Enfin le Vé- 
suve, au milieu même de ses plus grandes fureurs, ne semble 
avoir eogiouti Pompéi que pour la conserver miraculeu- 
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sèment à la curiosité et à Padmiration de la postérité. 

Voici le tarif des prix pour Texpédilion nocturne du Vé- 
suve : six torches à 3 carlins; il vaut mieux les prendre il 
Naplesqa'à Résine, où on les faîtpayer près du double ; par 
chaque àneet son guide, i ducat ; une porlantineou chaise 
porteurs avec huit hommes, 6 ducats; au cicérone, de à 
15 carlins. Lorsqu*onse contente raisonnablement de voir 
le Vésuve de jour, les prix sont : par àne èt son guide, 8 car-> 
Uns; chaque portantine avec six hommes, 4 ducats; an 
cicérone, 12 carlins. La station chez les prétendus crniiics 
coûte 1 piastre pour la chambre , le feu et un fiasque du 
vin de Lacryma-Ckrisli. 11 faut être chaussé très-solide- 
ment. Les eaux thermales du Vésuve, dites iVîmi/an/c, 
furent découvertes par le général de ce nom, industriel 
actif, iutelligent, lorsqu'il faisait creuser un puits artésien. 
Filles se prennent dans un joli établissement sur le bord 
de la mer, et sont très-efficaces contre les obstructions. 

POMnÊI. — > BERCOLANini* 

Herculanum, quoique sur la route de Pompéif ne doii 
être visitée qu'après : comme on ne peut Texaminer qn^aux 

flambeaux, puisqu'elle est enfouie à plus de soixante pieds 
sous une lave très-dure, on ne coniprendrait guère , sans 
cette précaution , ni la forme des galeries de son théâtre, 
le plus intact que nous ayons do Tantiquité , qui devait 
contenir environ di\ mille spectateurs, ni les distributions 
de sa magnihque villa. Sans le prélude, sans Tinitiation de 
Fompéi« le noir souterrain d'Uercuhinum n'apparaît qu'une 
espèce de mine déserte, inanimée. 

L'antiquité , à Pompéi , n'est plus de cette antiquité 
vague, reculée, incertaine, cette antiquité des livres, de» 
comméiitateurs, des antiquaires ; c^est Tantiquilé réelle, 
vivante, en personne, si Ton peut le dire : on la sent, on 
la voit, on la toncbe. La nouvelle et savante barbarie des 
musées est ici plus cliorpiante et plus funeste que partout 
ailleurs : si \c6 objcU dccouvorls claieul laissés eu place. 
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avec les précauliong nécmaircs el faciles à prendre pouf 
leui coiiservalion, ils seraient le plus inorvoilloiix musée de 
la terre. On peut ajouter qu'un quart seulement de la ville 
est dcUayé, el qu'il faudra, si les eidèvemcnis coniinueol, 
liAiir une attire ville poar déménager Pompé! . 

La maison de campagne , ou de Diomède , dans le fan- 
bourg , k plus belle de Pempéi , mooire la double vie 
publique el privée des Romains. La parlie publique se 
composaii du vestibule el de Vaêrium, qui reofermail dans 
nu ordre presque toujours pareil le eaf>adium (cour) , le 
fa6h'iittm (salle d*aodicncc), les ailes, lescorridors (faucei), 
La partie privée contenait les chambres à coucher {cubi-' 
cula), \iï salle à manger (triclinium) , les salles (œci), la 
galericile tableaux (pinacotheca)^ la bibliothèque, les bains, 
Fexèdre ou salon , le xiste ou parterre garni de flcur« et 
d'arbustes; toutes ces pièces étaient distribuées autour du 
périst^flc. La vie publique esi pleine de grandeur; la plu- 
part des petites pièces, à Tusage de la vie privée, qui ne 
reçoivent le jour que par la (torte , et n^ont point de che- 
minées, sont fort peu eanforlabliê, malgré les mosaïques 
et les peintures brillantes qui les décorent. On voit par 
rincommodité de ces pièces que b vie des Romains était 
surtout extérieure et publique , et qu'à Texception de la 
nuit et de leur principal repas qu'ils faisaient vers le soir, 
ils passaient presque toute la journée au Forum, ou sous 
les porti(|ues. \j alrium même du logis était une espèce de 
Forum intérieur dans lequel ils recevaient leurs hôtes , 
leurs clients, leurs amis , et où ils continuaient de vivre à 
l'aîr. 11 n'y a jamaiseu cheateux, ni chez les Italiens actuels 
quin^ont pourtant pas de vie publique, le home des Anglais, 
ou notre coin ch» fm* La maison de Diomède avait trois 
étages, chose rare ; car la plupart des autres maisons n*en 
avaient que deux , surmontés d^une terrasse ornée d^nne 
espèce de treille. Comme dans TOrient, Tappartemenldes 
femmes donne sur le jardin. 

l*a voie des Tombeaux, garnie de trottoirs, bordée de 
chaque côté de hauts mausolées occupés par des faïuilles 
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enlières el leur suile, est une véritable rue. Les remparu 
de Poinpéi, découverls de 181^2 à iSl^, et que Ton peut 
aujourd'hui parcourii en entier, ont fait connaître rélendue 
el le plan de la ville ; les rues sont étroites et assez mal 
alignées ; mais les chars, n'ayant alors que quatre pieds de 
voie (ainsi qu'on peut encore en juger par l'empreinie des 
roues), une phis grande largeur n'était pas oécrâaire. Le» 
anciens s'imaginaient , d'ailleurs , que les rues étroites et 
tortueuses éuient plus saiubres « parce que Taciion dn 
soleil s*y faisait moins sentir. — L*auJ[>erge publique de 
Juliui Polybe offre un vaste souterrain, la plus belle cave 
de Pompéi. — La maison dite des VeêtàUs, brillante de 
peintures et de mosaïques , a presque la forme d'un tem- 
ple; les bizarres chapiteaux des colonnes sont bien éloi- 
gnés de la pureté grecque. — l.a maison des Danseuses 
a gardé son air de fête, par la variété, la grâce et la 
volupté de ses figures. — La maison dite de Sallusle ou 
à'^Acléon, est une des plus élégantes et des plus recher- 
cUées de la ville; son atrium passe pour le miejux con- 
servé. Un four, semblable aux nôtres, parait tout neuf et 
pourrait encore servir. Une boutique communiquait à 
rappartement de Salluste ; on voit, (Mur cet exemple et par 
beaucoup d'autres, que les plus riches patriciens ne dédain 
gnaient point de vendre en détail le vin, rbuileetlesden* 
rées de leurs terres , ou les produits de leur indostrie ; 
usage qui existe encore dans quelques provinces d'Italie, 
et que pratiquent les économes Florentins. Le luxe de no» 
magasins à la mode existait dans ces boutiques « qui for- 
maient presque toujours le devant des habitations : leur 
pavé était de mosaïque ; elles avaient aussi leur musée en 
plein vent; un bœuf était peint sur la boutique d'un bou- 
cher, et le groupe des vendangeurs représenté sur celle 
d'un marchand de vin, a été imité par Poussin. — Le 
mystérieux t>enereum décoré de la grande fresque d'Àctéon» 
doit paraître moins scandaleux avec la religion , la poéaie 
et les mœurs des habitants de Pompéi. — La maison dite 
de ModuUf était celle d'un marchand de liqueurs. L*en-- 
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Sfti^e représeiiuii assez poéliquement Ulysse repoussanl 
les perfides bvenvsges que lui oiïrait Circé. — La maison 
4û BwUangêr est bien disiribaée. Le foor, les moolins 
sont corieiii. 

L*liabîuticin de TédOe Pama est la plus grande et la 
pins régulièrede Pompèi. Pansa lonait aussi an grand nom* 
lire de bontiqoes et un four. Aa^-dessos de ee dernier est 

l'inscriplion célèbre : Hic habitat félicitas , et son em- 
blème obscène, petit bas-relief de pierre peint en rouge. 

La petite maison du Poêle tragique, avec sa médiocre 
et célèbre mosaïque du gros cbien noir à Tattacbe , et 
rinscriplion : Cave canem (prenez garde au chien), est un 
des plus jolis monuments particuliers de Taniiquité. Des 
fresques offrant divers sojela mythologiques ou drama^ 
liqnes, de nombreuses figures de <r<fnt<;«, de Victoiru, 
dôi arabesques et des mosaïques du meilleur goâila déco- 
rent. La belle moaaiqae an pavé de la salle d'audîenee, 
composée de sept personnages , dite le Coneert fune 
repréieitiatim dramatiqitê , est un tableau curieux d^une 
répétition et des coulisses de Tanliquité. 

lies thermes, d'une élégante simplicité, ne pouvait 
guère contenir qu'une vingtaine de personnes ; ils n'étaient 
pas probablement les seuls h Pompéi. Le côté des dames 
est le plus orné. La première salle servait à se déshabiller; 
dans le fond est un petit cabinet ovale ( frigidarium) où 
se trouve le bassin rond creusé dans le pavé ( pttcina ) 
destiné au bain froid ; de là on passait dans la salle tiède 
( ls|MdariiMi); puis dans la troisième et dernière salle, 
rélive , au bout de laquelle est un long bassin ( baptiitê* 
rium) oÉ se prenait le bain cbaod. Ces trois salles sont 
pavées en mosaïque* et les voûtes» chose unique au milien 
de ces décombres , sont très-bien conservées. 

La maison des Teinturiers et des Foulons (fullomea)^ 
ancienne hahiialion convertie en fabrique, esl curieuse 
par sa distribution, ses peintures, et comme usine, comme 
manufacture, comme monument industriel des anciens. 
• . L^ maison dite de la fontaine en mosaïque • décou- 

«4 
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verte en 18^7, est incrustée de coquillage» dont, après 
biciUùt vingt siècles , pas un seul ne manque. 

l^a maison du Faune conserve heureusement sa bette 
mosaimue, la première « la plus grande des mosaïques, 
qui compte vingt-cinq personnages et quinze chevani , 
composition admirable de mouvement, de naturel, d^ex» 
preasion. Cette mosaïque parait représenter une victoire 
d^Alexandre sur les Perses. 

La maison dite de Castor et PoUux, à cause des deux 
peintures qu'on y trouva en i828, peut être regardée 
comme une des belles et des plus vastes de Pompéi. 

Le Forum civil était le lien d'affaires et comme la bourse 
et le jialais de Pompéi ; au milieu se voyaient les statues en 
marbre ou en bronze > avec des inscriptions honorifiques, 
de Ru fus , de Salluste , de Pansa, de Scaurus, de Gël lia- 
nus et autres illustres personnages de la colonie; statues 
érigées sur des piédestaux qui sont encore en place. Un 
tel édifice surprend avec la petitesse de la ville ; il est un 
monument de Timportance et de cette espèce de pompe 
qui s^atiachait à la vie politique des anciens. 

Le iréêor public, appelé le temple de Jupiter , était dans 
le beau quartier. Les caisses publiques se déposaient dans 
les temples ; à Rome , le trésor de la république était dans 
le temple de Saturne; rhôiel des monnaies dans celui de 
Junon , et la caisse générale de la nation dans celui de 
Castor et PoUux. 

Les portes des prisons , très-étroites , sont garnies de 
barreaux de fer, et les cUambres , où le jour ne pénétrait 
point, élaientdevéritablescachots. Au milieu de cette muir 
tilude d tdifices consacrés par les anciens à la religion , 
aux affaires ou aux plaisirs, il est impossible de ne pas 
remarquer combien les sentiments d^bnmanité, de coos*- 
misération , paraissent étrangers à cette société si forte , si 
glorieuse , si |Mi8sionnée pour la patrie : on n^a point 
trouvé dliospice à Pompéi. 

Le temple de Venus, un des plus considérables de la 
ville, est inférieur toulefuis par son archileelure à la 
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Trésorerie. Il élail dcslinéau collège de» Venerei, corpo- 
ration chargée de présider au cul le de la déesse. 

La majeslueuse Basilique était un tribuRal : les magit* 
trais si^eaieni au fond à une plaee élevée ; on voit encore 
k$ petites fenêtres et les barreaux par lesquels ils inler- 
POgeaient les accusés ; le jugement était public. Quelques 
iMcriptioos barbouillées sur la basilique donnent Tidée de 
cet album de murs composé de réflexions populaires inspi- 
rées parThumeur, Toisivetéou le libertinage. 

F>a maison d'Adonis , agréable et ornée d'un bel atrium 
loscanique , a deux remarquables peintures : Persée et 
Andromède et Vénus et Adonis. 

L'école de Vema , curieuse comme modèle d'une classe 
antique, est une vaste place au milieu de laquelle se 
trouve la chaire du malire qui professait à la Ipis pour les 
petiu garçons et les petites tilles. 

Le PaniMm» on le temple d'Auguste , superbe édifice^ 
servait aux banquets publics ; de nombreuses, peintures 
isépondent à cette destination : onxe cabinets, réservés 
MX principaux habitants , offrent des figures d'oies, vola- 
liles trop dédaignés des gourmands modernes , dont le 
foie, selon Pline, cLail un mets délicieux, et qui était la 
pièce capitale de ces festins. Elhra découvrant à son /ils 
Thésée Vépée de son père est la plus remarquable peinture 
du Panthéon. 

Les IViis (le colonne d'un ancien ordre dorique du temple 
dit iV Ucrcule , \e caractère de son architecture, l'exi- 
guïlé de ses proportions, attestent sa haute antiquité et le 
placent au premier rang des édifices sacrés de PompéL 

La place du Théâtre est admirable par ses longs et 
beaux portiques, ses restes d*un temple grec, le plus 
aBden el Tun des beaux monuments de la ville,. son 
fuUah H sa vue de la mer maintenant éloignée de deux 
nilles , et qui baignait autrefois les murs de la commer- 
çante Pompéi.— La curie isiaque, le temple d'/«i/f, mon- 
trent les initiations, les mystères el les pratiques sacer- 
dotales du cuite de i'É^pto. — Le grand théâtre , scion 

VILLE DE LYON 
liblioUi. liii fklais de< iru 
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rinscripiion, fut bâll sous Augusle, aux frais des deux 
Mardis Holconius KuTus el Celer , j>our rembellissement 
de la colonie. Les premières places élaienl occupées par 
les décurions , les Augusuiles ( prêtres du temple d'Au- 
guste), el ceux qui avaient le privilège du biselUum ; les 
secondes, par les ciloyens, les militaires el les divers 
corps ; les troisièmes et dernières par le peuple et les 
femmes, cérémonial malhonnête et contre lequel nous 
avons déjà réclamé. Le prix des places , comme de nos 
jours en Italie, était peu élevé : un billet trouvé à Pompéi, 
pour une tragédie d^Eschyle, n^avait coûté que quelques 
sous. — l/Odéon , le petit théàlre , est mieux conservé 
que le grand ; il servait aux répétitions et aux concours 
poétiques, dont Its prix étaient des trépieds. 

Le quarlier clos soldais conserve encore sur ses murs 
les grossiers dessins de guerriers el de vaisseaux crayon- 
nés dans Toisivelé du corps de garde romain. 

L'amphitliéàtre est un des mieux conservés qui nous 
restent. 11 pouvait contenir jusqu'à vingt mille personnes,- 
nombre supérieur à la population de Pompéi ; mais 
il était aussi fréquenté par les habitants des villes voi- 
sines. 

Je ne suis point allé voir Pompéi an clair de lune , 

comme on m'y avait invité à Paris ; car il ne me paraii poin t 
convenir à celle sorle de ruines : il lui faut de jurandes 
ombres el de liauics masses , el les décombres de Pompéi 
ne s'élèvent guère qu'à douze pieds au-dessus de terre. 
Quanta l'idée que I on peut supposer lesbabitants endor- 
mis , et se croire ainsi dans une cilé anlique en repos , elle 
n'est pas très-facile à admellre , et Ton ne se figure point 
cette espèce do bivac au milieu de tas de pierres. 

Des indiscrétions et des abus ont forcé de beaucoup 
restreindre la permission d'apporter à Pompéi son dîner 
el de le manger, comme autrefois, dans le jardin de la 
maison de Dioméde. Aujourd'hui , pour cette partie on 
doit obtenir une permission du ministre de Tintérieur. 

Un bon itinéraire, dans cette visite, est de s'arrêter 
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if ec la voUure k h Voie des Tombeaux, là on net pied à 
terre , on paroovri tooles les raines , et Ton finit par Tarn- 
phithéltre. A peu de distance- est une ta?ertie où les 

cochers mènent leurs chevaux ei se rafraîchissent eux- 
mêmes. Si Ton n'a rien apporté à manger , on peut 
descendre à Tauberge du Commerce, à Torre deir Anoun- 
ziata. 

Au cicérone de la première enceinte , ^ carlins ; 6 à 
jeeluî de la aeconde ; 6 cariina aux deux ciceronea d'Her- 
•ealanoni. 

Une place pour aller de Naples et revenir, 6 carlins. 
Une voiture à deux chevaux pour aUer ei revenir, S à 
4 piaalres. 

Taneddgreeo. — - Bon vin. Macaroni renommé. 



La Cava est une vallée suisse avec des oliviers , la mer 
el le soleil de îNaples, La force el la beauté des lémmes, 
rindustrie des habitants, ajoutent encore à celte ressem- 
blance. Parmi la multitude de détails que présente ce 
délicieux paysage , entremêlé de vieux châteaux en ruine 
et de belles maisons de campagne , on ne doit paa négli- 
ger la superbe grotte de Dunega. 

Le monastère de la Trinité, situé au sein de ces bots 
et de ces montagnes « el comme incrusté dana le mont 
Fenestra , devint à la fin du x* siècle un de ces asiles des 
lettres, alors que la civilisation latine avait di8))aru , et 
que la civilisation italienne n'était point née. Les archives 
célèbres de la Cava- sont les plus riches eu chartes de 
ritalie. 

Salerne, citée par les écrivains de Tanliquité ; brille 
surtout par ses souvenirs du moyeu âge. A rexceplion du 
ddme construit d'antiquités , et des six curieuses colonnes 
romaines cachées dans Técurie de Tarchevèque , Taspect 
de la ville est aujourd'hui assez moderne. 
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De StAerne h Anuilfi il y a deox heares pur met. Une 

barque à A rameurs , 5 piastres. — Auberge, le Soleil, 
excelleiUe et discrèio pour le prix. — Célèbre loue lic 
chevaux au mois de ëepterobre. 

Les ruines de Pœstum se composent de murs, de deux 
temples, le plus grand, dit-on , consacré à Neptune et le 
plus petit à Cérès ; d'une basilique , qui pourrait bien aussi 
aYoir été un temple ou une sorte de pœciie, divisé dans sa 
longueur par une rangée de colonnes^ eld'un amphilhéàtre, 
appartenant à Tenfançe de ce genre de constructions, mais 
qui ne peut être que du temps des Romains. Ces temples,* 
presque de front sur le bord de la mer , sont encore , au 
dehors et de loin, d^un effet singulièrement majestueux : 
il est imi o.ssible de n^élre pas frappe delà solidité de ces 
massives colonnes qui , depuis des siècles, se soutiennent 
par un équilibre secret; car on ne voit ni ciment, ni 
barres de fer, ni toute celte partie mécanique des arts 
modernes. — Le temple romain, découvert en 4830, et 
situé enire les temples de Meptune et de Cérès, n'offre 
plus que quelques débris qui attestent son ancienne 
magnificence. On couche à Ëboli , où Tauberge, établie 
dans un ancien couvent, est devenue trèsr passable. 
De là on part pour Pcestum et Ton revient coucher à 
Saleme. 

La barque napolitaine qui, pour 10 grains ( moins de 
i 0 sous ) , vous mène à Sorrenie , est une espèce de barqoe 
turque pour le grand nombre des rameurs , la confusion 

et rinexpérienco de la manœuvre ; et ce[)endant, quelque 
temps qu'il fasse ( el la mer de ce golfe est quelquefois 
très-mauvaise), la barque part tous les jours à midi ; à 
force de cris, de sauts, de gestes et de grimaces, elle 
arrive, en deux ou quatre heures, pour repartir le len- 
demain matin « chargée d oranges portées au marcbé : 
rignorance de ces hommes surmonte Tobstaclc sans le 
mesurer , et ils possèdent une intelligence, une industrie 
d*instinct qui supplée à Tinstruction» 

Le prix pour un carrosse à trois chevaux est par jour 



5 ducalB, sans la bonne-main. Si Ton reste moins long* 
temps à P(£8lum , et si Ton couche souloiiiont à Salernc, 
le premier jour, la voilure ne coule (juc 15 Iraiics. 

La maison du Tasse est aujourdMuii un palais bien 
«ilué , avec une belle terrasse , au-ilessus d'un rocher 
élevéf décoré de verdure, et baigné par la mer. On montre^ 
dans on endos d'orangers et de lauriers , reropbcenienl 
de b maison oè jiaquil le Tasse. I^'air esl d^unc antiqne 
et menreîKeiise sâlnbrîlé : Galien le recommandait k ses 
malades et à Tempereur Antonio « et Bernardo Tasso , an 
momenl de s*éiablir à Sorrente , écrivait qne sons ce ciel 
lee hommes étaient immortels. 

Bien différent de la côte insalubre et désolée de Baies, 
le rivage de Sorrente n'a rien perdu de «on charme antique 
qui lui avait valu d'Horace répilhèle à'amœnnm , et il 
reçoit encore aujourd'liui des grands de non moins haute 
volée que ceux de répître du poëic romain. 

Comestibles» — Le veau de Sorrcnlc est célèbre en Ita- 
lie. 11 se vend à peu près â4 grains le roiolo qui vaut deux 
li?res; le bœuf et le porc , exquis, coûtent 20 et 46 grains. 
Le veau et le chevreau ont été vantés par Boccacc dans 
sa curieuse lettre au prieur des Saints-Apdtres de Flo« 
renée. 

Le poisson ne revient que d*un k t( carlins le roloh; 
et les fruits de 2 à 4 grains. L'excellent lait , fameux 

dès ranliqiiiié , cl qui avait valu au mont Saint-Angelo 
son surnom de Lacianw, coùlc de 5 à 4 grains la me- 
sure. 

4 

Becfigues excellents. 
• Figues, oranges; miel exquis. 

Vins, — Le vin du cru ordinaire esl à 5 grains la 
bouteille , et Tagréable vin blanc de ConU , à 2 ducats le 
baril. Ce vin excellent ne doit guère ressembler au Sor* 
rente antique, petit vin que le gourmet professeur Caiius , 
ridiculisé par Horace, recommandait de mêler avec la lie 
du faleme, afin de lui donner plus de corps ; Tibère qui 
panill avoir été, à ('aprée, exposé à ce vin, rappelait un 



généreux vinaigre {gmeroêum aeehm)^ el Galigub une 
Qoble piquelte {noUlm vappam). Stace, dans la pièoe 
qu'il consacre à' la ?iUa que possédait à Sorrente son 

Mécène i'ollius Félix , vanle le vin , el Tégale à celui de 
Falerne; mais on peut très-bien supposer que cet éloge 
est une de ses flatteries. * 

Sorrente a de belles maisons et des palais qui se louent 
au mois. La villa Loza coûte 60 ducats , le palais Pigna- 
teili, 100; un grand appartement au palais Laurilo , 
emplacement de la maison du Tasse, 95; un petit, 60. 

On trouve à Sorrente et au Piano des maîtres de latin» 
de français et d'italien. Le maître de musique loue des 
pianos. 

Auberge. — LaSirètM est la meilleure, il y a beaucoup 
de maisons montées à Tinstar des auberges , et qui dooneni 
à manger. 

Les prix des logements varient au Piano de Sorrente , 
selon la saison et la durée de la location. La jolie villa 
Serracapriola , à Sopramare , qui a des jardins , des 
grottes et descend jusqu'à la mer, se loue Télé de 80 à 
400 ducats le mois. Celle du marquis Maresca de Serra- 
capriola, palais à deux étages, avec de beaux jardins , 
100 ducats le premier étage, et 60 le second. A la villa 
Spinelliy 50; au palais Guarracino y 60. Un petit appar- 
tement à ColumeUa , 50. Les villas Angelis et Pisani , 
'avec des jardins baignés par la mer, 45 piastres. Un 
logement de maître avec un domestique revient à 15 du- 
cats , et quelquefois moins. 

Une place dans la barque qui part tous les jonra de 
Naples, coule 10 j^rains. Il y a maintenant une roule 
directe et can ussable qui conduit à Soirenle en moins de 
quatre heures. 

Tarif des moyens de transport, pour parcourir les envi- 
rons de Sorrente. — Une calèche , 2 piastres par jour*. 
Les portantines, devenues moins communes et moins 
nécessaires depuis la nouvelle route, se payejnt à raison 
de 6 carlins par homme. Un mulet et son guide pour 
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monter à la cime du monl Sanf-Angelo, i2 carliiig. Pour 
aller à Sanla-Maria-Caslello, Santa-Agala , Torea ou Capu- 
Campanella , iO; pour les Camaldules , Arola , Couti ou 
Massa , 6. Si Ton s'arrête en chemin , il faut payer aux 
guides i carlin par heure. 

Au milieu de ces lies et de ces rivages déchirés , cal- 
cinés par des volcans , il n'y en a pat de traces à Çaprée ; 
elle offre de jolîa coquillages , une végétation d'olivien 
qai surpasse en bauieur ceux de h cùte de Naples , un 
sol fertile, un air tempéré, et les vues les plus pittores- 
ques. Le patoiê de Tibère est là si populaire, qu'on pour^ 
rait croire qu'il Thabite encore , et Texcellent vin do cru 
porte le nom du tyran (vino ùbenano). Ce palaib, qui 
n'était pas situé dans la belle partie de 1 île, et pré» de 
son unique fontaine , a fourni les degrés de marbre du 
chœur de la paroisse , et les cinq colonnes de marbre qui 
soutiennent la chapelle dédiée à saint Constantin , prolec- 
teur de Caprée , ainsi que les pierres brillantes qui ornent 
la mitre de son buste d'argent , conservé à la sacristie, 
indépendamment de ces ruines informes , on remarque 
les aqueducs , les bains d'Auguste , qui , dans sa vieillesse, 
habiu quatre ans Caprée , la ville M SoUf un des douie 
palais consacrés par Tibère aux douie grands dieux , une 
partie du Forum , des Thermes , deux temples , de lon- 
^ucs grottes, les arcades qui réunissaient les vallées, et la 
belle chartreuse fondée par la reine Jeanne, aujourd'hui 
caserne. 

Au pied d'un énorme rocher, la vaste grotte découverte 
en 1852 , ci dite la grotte (Tazur, de la belle couleur dont 
elle est teinte par le reflet des flots , mérite d'être visitée. 
Le bon moment pour observer cette mystérieuse merveille 
digne des Mille et une^uiU est dix heures. La douceur 
)le la Idmière, la tiède et peu variable température de la 
grôtie , quelques restes d^une galerie ont fait présumer 
qu'elle avait pu servir de théâtre aux voluptés de Tibère. 
L'aspect riant de Caprée en fait un délicieux séjour, et 
l'on comprend très-bien la résolution de cet Anglais qui , 
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venu |)our y passer irois jours, s'y-ixa ei y vécat irentë 

:tn8. 

J'ai gravi Télroit et rude escalier de plus de cinq cenis 
marches , taillé dans le roc , ouvrasse romain , s'il n'est 
pins ancien , qui conduit a Anacnpri el au mont Solarn , 
visité depuis , el avec raison , par les paysjij^istes. C'élall 
avant le jour ; le lever du soleil , au milieu de cet immense 
liorizon , offrit une des belles scènes delà nature dont j'aie 
élé témoin ; on s'embarque à Sorrente. Il faut se pourvoir 
d^un paue-port pour aller h Capri. M. l'abbé de Lamen- 
nais, qui avait dédaigné cette formalité, y fut arrêté comme 
suspect, et gardé jusqu'au retour d^un jeune et obligeant 
compagnon de voyage , qui se jeta dans une barque pout 
aller chercher ce passe-port à Naples. 

Le cicérone se paye unedemi-piasire, chaque âne 6 car- 
lins , et l'on apaise la douane avec 3. 

Les cailles, qui arrivent au mois de septembre, for- 
maient autrefois une partie considérable des revenus de 
l'évêché de Capri , réuni depuis 1818 à cehii de Sorrente. 
La chasse est libre anjourd'bui, et la rétribution tombée 
en désuétude. 

La pèebe abonde en toute saison , parce que le poisson, 
soit que le vent souffle du nord on du midi , trouve tou- 
jours un abri dans Tune ou Tautre partie de Tile. 

Auhirgeê. — Il y en a deux : Tune , fort bonne , est 
tenue par Salvador , qui charme en outre les voyageurs 
des sons de sa guitare , et leur procure à peu de frais le 
plaisir de voir danser lu tarentelle. 

Catlellamare , jolie ville de mer, avec des eaux miné- 
rales , des manufactures et de charmantes maisons de cam- 
pagnes , rendez-vous de la meilleure compagnie de Naples, 
est voisine de l'ancienne Slabie , troisième victime du 
Vésuve , avec Herculanum et Pompéi. Le casin (lu roi , 
peu remarquable , et appelé Qu{$i satia (iei on guéril)^ 
prouve la salubrité de l'air. Mais l'air est médiocre dans le 
bas à cause des irrigations et des plantations de coton. A la 
colline de PozMano » lieu célèbre par la sutîie de la mira* 
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eolense Vierge retirée d^an puits an xi* ttèefe , nne crois 

a pour piédeslal un autel de Diane , seul débris du iciuple 

qu'a remplacé Féglisé de la madone. 

Auberges magnifiques el rival isani avec le« premières 
de Naples. — ' Àlbergo impériale, * V lialie , Auberge de 
Londres. 

1) y a sur la montagne beaucoup de jolies maisons de 
campagne garnies. Elles se louent cher, et eo proportion 
de leur élégance.* La maison de Pelicanose paye jusqu'à 
300 ducats par mois , un seul étage. 
- GasteHamareestenétélerendes-vousdesétrangersriclies 
et de distincUon « attirés par la frateheur qn*on respire 
dans ses vallées abritées dn soleil et dans les bois de châ- 
taigniers et de marronniers , dépendant du casin du roi , 
où Ton a la facullé do promener à pied , à cherai et il 
âne. La permission s^obtient racilement du surintendant 
général de la maison du roi , par l enlremise des ministres 
étrangers. A la fin de la saison , il est d'usage de donner 
une piastre au garde portier D. Luigi. On ne va guère sur 
la montagne qu'à âne ou sur de petits chevaux qu'on loue 
m pied de la mopitée. Les principaux loueurs sont Luigi 
et Aniello. i^ânes, excellenu, dressés cjf)mme des che- 
vaux, trottent, galopent et se laissent conduire avec doci* 
lité. Pour aller en haut de la montagne , 8 grains Tène 
M S au guide. Une course, 12, 15 ou 20 grains, selon 
la longueur, sans le pourboire. Par jour, on Âne 4 car- 
lins, un clieval 42. 

Bains, — Pendant les mois de juin el juillet , Castel- 
lamare est irès-lréquenié par les personnes venues de 
Naples el des provinces , alla d'y prendre les bains de mer 
et les eaux sulfureuses, ferrugineuses , qui sortent abon- 
dammeat de la montagne. Ces eaux sont efficaces contre 
les obstructions , les faiblesses d'estomac , les maux de 
léte, et elles -dissolvent les liumeurs. 

Le roi François l^'' a bâti de commodes maisons en 
pierre , et créé un joli jardin à Tusage des baigneurs. 

De Sorrente pour aller à Amalfi , le prix d'un mulet 
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jinqQ'au ScAricalojo est de 4 carlins, et celui de la barque 
à quatre rameurs pour quatre passagers, qui mène à 
Amalfi , d^une piastre. 

Le macaroni , le meilleur du royaume , doit sa supério- 
rité à la légèreté de l'eau filtrant à travers les rochers qui 
couronnent la ville. 

Auberges, — I/auberge préférable pour le gîte et les 
vues est à {"ancien Couvenl des Capucins, où les artistes 
peuvent s'arranger moyennant 7 carlin? par jour pour la 
chambre ei trois repas. Sauf les horreurs de l'escalier^ 
presque à pic , on est passablement à la Locanda de Car^ 
mda Palombog où je trouvai très-bonne compagnie de 
dames anglaises. 

. Je me rendis à Amalfi à travers les bois , les montagnes 
et les rochers, qui séparent les deux golfes. Cétaii à la lin 
d'octobre : la variété des feuilles d^automne était encore 
pins frappante et plus vive sous cette belle lumière. Une 

des montagnes de la presqu'ile , le mont Sant'-Angelo, la 
plus élevée des environs de Naples, est Tancien Laclarius, 
véritable montagne suisse de Tantiquité , qui a conservé 
ses aromatiques herbages ; aussi , indépendamment de la 
bonté de leur lait , les vaches de celte côle se mangent- 
elles, et la vilella di Sorrenlo . dont j ai soupé en bifteck 
chez Giuseppe Siciliano , est fort tendre. La seule trace de 
magnificence de Tancienne Amalfi est la cathédrale, refaite, 
à la vérité, mais qui conserve de belles colonnes de granit, 
un vase antique de porphyre servant de baptistère , el 
deux sarcophages antiques. 

Le petit village à*Atrani, patrie de Hasaniello , anciemiè 
dépendance d'Âmalfi , et qui a partagé sa gloire, offre un 
monument très-curieux , échappé aux divers liisioriens de 
Part; ce sont les bas-reliefs en bronze des portes de Téglise 
San-Salvatore , avec Tinscriplion de Tannée i087, époque 
de la grandeur de la république d'Amalfi. 

A Bavello, près d'Amalfi, Tégllse a conservé en petit, 
comme les églises de Saint-Clément et Saint -l^iaurcnt hors 
des murs .de Rome, la structure caractéristique et les 
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tribimet des bMiliqnes de raniiquité, nouTeaa el grand 
contraste jeté sur ce beau rivage. 

Je comptais visiter, à mon retour « les poétiques lies 
des Sirènes ( Galli) ; mais j'en fus repoussé par un temps 
affreux , et je ne pus les observer que des hauteurs de la 
petite ville de Posilano , dans laquelle mes mariniers , 
inondés de torrents de pluie, furent coirinimis, malgré 
leur ardeur, de se réfugier. 

Le palais de Cascrie, bâti par Vanvitelli , et commandé 
par Charles 111 , la plus grande conception de palais qui 
existe en Europe , s'il ne brille point par le goût , riiar- 
nonie et Télégance, se recommande par Tordre, Tunité, 
raccord et la bonne distribution. Les parties remarquables 
de cet immense ensemble sont : le vestibule , décoré de 
colonnes en marbre de Sicile , et qui offre du centre un 
majestueux coup d'oeil ; le grand escalier, tout en incrus- 
tations de marbre et en colonnes ; la chapelle , en colonnes 
corinthiennes de marbre avec les plus précieux revête- 
ments, et plusieurs dessalons et galeries. Cependaiii, loule 
cette magnificence, qui rappelle Versailles , semble triste ; 
le palais est au pied de montagnes pelées, el l'on ne con- 
çoit pas* comment, dans un pays qui a de si admirables 
vues, il a été bâti dans un tel coin. Comme dans les grandes 
résidences royales, trois jardins différents dépendent de 
ce palais : le jardin régulier avec son inévitable cascade 
qui , tombant cette fois d'un noir rocber, serait assez sau- 
vage , sans les grandes statues de Diane , de ses nymphes 
et d'Àciéon à moitié cerf; le bois des anciens ducs de 
Caseric , vieux parc féodal qui parait encore le roi du ma- 
noir, et le janlin anglais créé, eu 1782 , par la reine 
Caroline, avec ses grottes, ses ruisseaux, ses grands ma- 
gnolias et ses serres. 

5an-Lcuc/o,fl(>!iH8nnle filature de soie, près de Caserte, 
fut établie par le roi Ferdinand , qui rédigea hii-mêine , 
en 1789, le code de la colonie industrielle qu il avait 
fondée. La chronique n'a point ménagé Torigine de cette 
colonie, et il fut alors assez mal parlé des jeunes ouvrières 

«8 
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el de raagostc bienfaiteur. Le joli cnsin du Behaiàèn^ 
qui fait partie du domaioe de San-Leucia, est digne de 
son nom* 

Mais un monument qui me paraît devoir plus honorer 
Charles 111 et Vanvitelli que leur somptueux palais, c*est 
Futile , grandiose et solide eonstruetion de Taquedue de 

Caseï le ; quoique nouveau , cet aqueduc semble pouvoir 
se passer du lenips; il a le caraclère et toute la nuijtusic 
d'un ouvrage des Komains, et Ton pourrait très-bien lui 
appliquer ce que Plutarquc disait des monuments d'Âlbènes 
au temps de Périclcs : t Chacun d'iceux dès lors qu'il 
c fut parfait, sentoit déjà son antique quant à la beauté* » 

La calèche pour aller visiter Caserle et revenir le même 
jour, 5 dueats. — Auberge lolérable. 

Le monastère du Mont-Couin ecmserve encore , an 
ddbors et du bas de la montagne , quelque chose d^une 
citadelle ; aspect que justifient les événements dont il fut 
le théâtre pendant les premiers siècles de son existence. 
L^on entre au Mont-Gassin par une longue et sombre grotte 
faite de cailloux , dans laquelle, selon la tradition, saint 
Benoit aurait habité. Le grand caractère de la cour et de 
Tescalier du premier parvis paraît encore plus imposant 
à la sortie de cette espèce de caverne. L'apparition de la 
brillante basilique et de son double parvis , au sommet 
d'une montagne et dans la solitude sauvage de F Apennin , 
est merveilleuse ; mais la magnificence de cette église et 
de ses riches chapelles est de mauvais goût , puisque Tar- 
chiiecture est du car. Faiizaga , et la plupart des peintures 
des derniers matlres de l'école napolitaine. 

L'orgue si vanté de Téglise du Mont-Gassin , avec le 
fracas de ses tonnerres et les fanfares de ses trompettes , 
m'a paru assez en harmonie avec le clinquant de 1 archi- 
tecture. 

Les environs du Monl-Cassin , volcaniques , quoique 
couverts de matières calcaires , sont fort curieux sous le 
rapport géoh>gique. 

iMn-Germanot au pied <lu Mont-Gassiu , offre de uoui* 
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brcuscs et remarquables antiquités. Au lieu dit il Croce- 
fisso , sont quelques reste» de Tancienne cité , et un bout 
de l'ancienne voie en basalte conserve Tornière des chars 
eomme à Pompéi. L'exiériear, les degrés da théâtre exis> 
teni ; la scène est détruite , et rorcheMre ensemencé. La 
plus importante de ces raines est Tamphithéàtre» dit le 
Csltf^ , majestoenx an dehors * mais oè Therhe croit à 
llnt^ienr. — Auberge de la Melfa, bonne, établie 
en 1899. On peut s*y arrêter deoi ou trois jours , voir 
les antiquités, les environs, visiter le Mont-Cassiu et 
attendre le pas^a^e de la diligence suivante qui mène à 
Home. 

ÀrpinOt Tanciennc patrie de Cicéron , qu'il a plusieurs 
fois surnommée leiidronicnl son Ithaque, est voisine. 
Arce , sur la route , était la demeure de son frère Quintus. 

La position d'Arpino sur une double colline est pitto- 
resque. Une élégante inscription moderne rappelle sa 
labolense fondation par Satome, dont un bénédictin 
*d*Arpino , le P. Clavelli , prétend avoir retroové IHirne 
cinéraire , et la gloire plus certaine de cette petite ville 
d^avoir vu naître Marins et Cicéron. Arpino abonde en 
antiquités. L'emplacement de la maison de Cicéron a été 
mis par une tradition fort incertaine dans la rue de la 
Corlina, il devait être jdus probablement dans l'Ile du 
Fibrcne , près d'Arpino , où MM. Didot ont établi une 
belle papeterie. 

La vallée du lac Fucin est aujourd'bni un des points 
de rilalieles plus dignes de la visite du voyageur instruit, 
et elle a pris rang à côté de la vallée de Tivoli, des col- 
lines d'Albano et du rivage de Pœslum. l'Iêoladi Sorra, 
sur la roule, offre les sites les plus variés et une double , 
majestueuse et bruyante cascade formée par le Liris. Le 
lac Fucin , circulaire, de seiie milles de diamètre et de 
quarante de tour, abondant en excellents poissons, est 
ceint d'un barmonieux ampbitbéâtre de collines couvertes 
de bourgs et de villages et couronnées d'une florissante 
végctaiion. Abritée par la masse du mont Velino, le point 
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culminant de TÂpennin , et qui s'élève de deux mille trois 
cent quatre-vingt- treize mètres au-dessus du niveau de la 
mer, la contrée jouit d'un climat salubre et tempéré. Le 
grandiose émissaire de Claude tombe dans le Liris après 
avoir traversé le mont Salviano , Fespace de trois mille 
cinq cents mètres. Ce monument d'un empereur imbécile , 
le plus large, le plus creux, le plus long de tou» les 
émissaires connus , supérieur même à Témitsaire gree 
do lac Gopais en Boétie , fut percé en onze années par 
trente mille esclaves , et il excite la vive admiration des 
ingénienif» et des antiquaires. 

Le temple de la colline Sainê'Piêrre est aussi on très- 
remarquable ouvrage romain, mais antérieur à la conquête 
Je la Grèce et lorsque tout à Rome était toscan. Malgré sa 
transformation en basilique chrétienne , dédiée à saint 
Pierre , qui Ta mutilé , l'édifice reste intéressant pour 
Fart. Les trois nefs sont séparées par dix-huit colonnes 
corinthiennes de marbre ; un ambon de marbres précieux 
est un de ces ouvrages dits alexandrins , de l'empereur 
Alexandre Sévère, qui avait imaginé ou perfectionné cette 
sorte de marqueterie. 
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CHAPITRE XIV. 



hE NAPLfiS A BOMB. 



voam. 

Ponte Maggiore, « I — 
Mesi I ^ 

Bocca dl fiume. • . | 
Tomdei treponli I — 

Cistenift i i/% 

Velletri 1 — 

Genzano 1 — 

Âlbano — 3/4 

Torre di Memvia. I 
Rome i i/s 

80 a/* 

Le vin mousseux d'Averse, dit otprtno, a été cité par 
Redi , daus son dithyrambe , et on le donne pour du vin 
de Champagne aux amateurs peu exercés. Les fruitâ et 
légumes ont de la réputation* 



De Nafles à 

Averse. i i/% 

Cànm 

Sparanisl.. . • 
Sainte^Agaihe. 
Carigliano. . . 
MôledeGaète. 

Itri 

Pondi 

Terracine i tjt 
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lie magnifique amphiihéâlre de Capom montre quelle 
élaii la richesse , la puissance de cette reine de la Gam- 
patiic , doiu la civilisation étrusque avait de longtemps de- 

vaiii c celle de Rome. Il a été reganlé comme le pins ancien 
et le modèle de tous les autres amphithé:Ùrc8. 1.es Campa- 
niens avaient inventé les combats de gladiateurs. La nou- 
velle Ca[>oue est une espèce de place forte qui pourrait 
être rasée sans beaucoup d'inconvénients, puiscprelle ne 
se lie a aucune opération stratégique, et ii*e$t susceptible 
que d'une faible résistance. Il y existe une école d'appltca* 
tio» pour rartiUerie et le génie. La cathédrale, gothique, a, 
de nombreuses colonnes de granit antique. 

Lepainestassezbon àOipoQe. On fera bien des*en (kmr- 
yoir pourlcreste de laroute où il est le [>! us souvent inférieur. 

Cest sur les bords pittoresques du Garigliano, lé fabu- 
leux et poétiipie Ltm, que commence la voie Appicnne , 
la plus ancienne , la plus noble des voies antiques , sur- 
nommée la reine des voies romaines {reyina viarum). 

Entre le (iarigliano et Alola sont les restes d'un aque- 
duc , d'un tliéàlre et d'un bel ainpliilbéàtre , ruiîies de 
lancienne Miniumes, dont les uiarais et les roseaux ca- 
chèrent Marius. 

Gaèie , avec ses vergers d'orangers et de citronniers sur 
le bord de hi mer, est d'un aspect ravissant; Les femmes-, 
belles et mises d'une manière pittoresque, porteni dans 
leurs cheveux de jolies tresses en rubans. Le baptistère de 
hi cathédrale de Gaète, antique monument, offre un beau 
bas-relief. Le clocher est remarquable, ainsi f|ne la célèbre 
colonne à douze faces, avec l'indication des vents entrée 
et en latin. 

L'auberg(? de Mule de Caète est splendîdc mais assez 
chère. Elle est délicieusenicni située et sa blanche eon- 
struclion ressort sur le vert des jardins d'orangers (it de 
citronniers qui l'environnent et descendent jusqu'à la mer. 

Les limons de Gaète sont cités pour leur grosseur, et 
niémc pour ragréablegoùtde leur épaisse et tendre écorce. 

Casiellone de Gaèle, dans une délicieuse situation, est 
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Fanciennc FermM ; une partie des murs et uiic porieeiii- 
lenc eaeere. — Itri était Tancienne urbt Ma m m ra r m m 
d'Horace ; le sol csl d'ttii rouge foncé ; la vallée sauvage. — 
foMd^vitteaMîeoiie^eslaojoard'hiii da plus trisie aspect. 



Têr rmim, la première tîlla de TÉtat romain, est Tafli- 

cienne cl opulente ville des Volsque», Anxur. Les ruines 
du palais dit de 1 héodoric, du commencement du v^ siècle, 
d'où la vue est admirable, sont un monument curieux de 
la construction des édifices romains des premiers temps do 
la diîcadencc. Les restes du port antique cl allerri de i er- 
. racine, dont la circoofcrcnce est de onze cent soixante 
mètres, prouvent qu'il avait été établi pour une navigaûoo 
él^Mfae et très active: Le môle, ou mur d'enceinte, parait, 
même aujourd'hui, d'une surprenante solidité. La cathé- 
drale offre plusieurs belles colonnes cannelées de marbre 
> blanc qui proviennent d*un temple d'ApoNon, et dWres 
oolonoes antiques. — Bonne auberge. — VAWêrgo remiê. 

Voir pour \ês monnaies et les postes, ci-dessus chap. Vil. 

Un splendidc palais , de vastes greniers et autres bâti- 
ments construits par Pic VI, annoncent tes travaux hardis 
de ce pape pour le dcsséclieinentdes marais Pontins, ainsi 
(pie In lerlibté de ces plaines insalubres, un peu trop rc- 
doulées par les vo}a';eurs qui ne lont que le^ traverser. 
La formation de nombreux canaux, la direction uniforme 
du canal de la ligne Pie {lima Pia), quelques établisse- 
ments maritimes comme du temps des anciens, seraient 
* les meilleurs moyens de rendre la prospérité k cette côte 
marécageuse, autrefois si peuplée , si florissante, et qui , 
.selon Pline, avait compté jusqu^à vingt-trois cités. 

1^ marais Pontins sont devenus beancoup moins insa* 
lubres, et leur vieille réputation les fait un peu trop redou- 
ter des voyageurs. Il laui toiiieibis, pendant les mois de 
juillet , d'août , et le commencement de septeud)rc , s'ar- 
ranger de manière à les traverser au moins une heure après 
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le lever du soleil , et éviter de s'y trouver au moment de 
•on coucher. 11 est bon que restomac ne soit ni vide , ni 
trop chargé , et l'on doit se garder de s'endormir. Si Ton 
y arrivait le soir on la noii , il serait salutaire de prendie 
à lear approche du punch ou quelque vin chaud. Le 
Monle-Ciredlo^ à Textrémité occidentale des marais Pon- 
tins , mérite une course du voyageur poète , antiquaire , 
minéralogiste ou botaniste. Cet ancien cap de Circé, 
roche calcaire à pic que tout annonce avoir clé baignée 
par les flots, conserve encore la grolta délia Maga, une de 
ces vastes cavernes d'où Ton extrait le marbre etTalbàtre. 
Âu sommet , quelques débris et substructioDS paraissent 
appartenir à Tancien temple du Soleil. 

La petite ville de Cori, l'ancienne Cora, outre ses anti- 

3ues murs qui résistèrent longtemps aux Romains, a ses 
eux superbes temples d'Hercule et de Castor et PoUux; 
le premier, élevé sous le rè^ne de (Claude , regardé pour 
sa légèreté comme le plus parfait orodèle de Tordre dorique 
grec, et menreilleusement posé sur un soubassement de 
rocher tout à fait isolé ; le second , dont il ne reste que 
deux colonnes corinthiennes et Tinscription. 

Vellclriy mal bâtie , est remarquable par la beauté vrai- 
ment extraordinaire des femmes, leur joli costume, et le 
magnifique escalier de marbre de l'ancien palais Lancel- 
loui, — Vin bon et sec. — Auberge : La Poste. 

Le joli lac Nemi , que sa forme et la limpidité de ses 
eaux avaient fait appeler gracieusement par la mythologie 
le mtrotV de Diane (spéculum Diana) , est bordé d'une 
riante et forte végétation de fleurs et d'arbres. A c6té est 
Gensano, renommé pour son air, son vin, ses poires et les 
charmantes mosaïques en fleurs dont le pavé des abords 
de sa vaste église est orné le jour de Toctave de la Fête-Dieu. 

La moderne Larrieia, de mille ftmes, occupe la place 
de la forteresse de l'antique Aricie, dont plus bas se voient 
quelques ruines et des restes de la voie Appienne détruite 
en 1791 afin de paver la nouvelle roule. 

Le sévère palais Ghigi^ et l'église, sont des ouvrages les 
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plus distingués du Bcrnin. La coupole de celle dernière est 
iogénieuse, mais les détails sont trop prodigués à la voûte. 

AWano est le séjour d'éié (villeggialura) le plus re- 
cherché des environs de Rome. La population monte à 
cinq mille habitante. Sur la porte de l'église Saiote-Uarie 
de la Rotonde, sont de magnifiques ornements de marbre 
aeolpié en feuilles d'acanthe ^ pris de quelque édifice an- 
tique. Les deux mines , dites le tombeau iAtemm»^ le 
fondateur d*Âlbe-la*Longue , et le lomàeai» cbs Baraeeê 
H iu Curiaeeip durent être de magnifiques mausolées. — 
Auberge : La Ville de Paris. 

La Galerie, belle avenue de chênes verts, conduit 
d^Âlbano à Caslel-Gandolfo. Le lac qui remplit le cratère 
presque ovale d'un ancien volcan , offre encore son superbe 
émissaire, canal souterrain , long d'une denii-lieue, creusé 
dans la montagne, qui , après 2250 ans , atteste la puis- 
sance de Rome dès les premiers siècles de son origine , 
monument de cette superstition patriotique qui contribua 
tant à sa grandeur. Une Nymphée , dite par les paysans 
groUa di Bergantino, el par les savants bain de Diane , 
construction rétilsolaire en forme de grotte , autrefois des- 
linée à prendre le frais , et qu*en?eloppe une vigoureuse 
végétation , est d*un aspect singulièrement pittoresque. 

Le gros village de Caslel-Gandolfo ne remonte qu^an 
xn*^ bi€cle. Le simple palais est l'unique maison de cam- 
pagne que possède le pape. La cathédrale , consacrée par 
le pape Alexandre VU à saint Thomas de Villeneuve , et 
ouvrage du Bernin , a , au maitre-autel , un tableau de 
Pierre de Cortonc , et une Assomption , de Carie Maralte , 
peintres de Tépoque de la décadence du goût, comûie 
l'architecte du palais , Charles Maderne. — Bonne friture 
de cette espèce de goujons (loUarim) qui se pèchent 
dans le lac d'Albano, dont les tanches » et surtout les 
anguilles » jouissent d'une grande réputation. Quelques 
beaux ouvrages antiques, à Tembouchure du superbe 
émissaire, annoncent que les anciens y péchaient, et 
qtt*alors comme aujourd'hui le. poisson y cherchait un 
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refuge. Lorsque le roi de Naples François I*"" travem 
Gcnzano , il accueilli avec sa courtoisie habituelle un 
paysaD qui lui oiïrîi dcs/altonnt. Oo les trouva excellents, 
cl le roi Toulot que chaque matin il lai m fût apporté.à 
Rome , par le paysan qui dut à son poiaaon cette aorte 
d'cniréc* Quelqoea-anes des aiigailles, assez rares à la 
vérité, sont, pour rénormité, de véritables boas. On 
peut en admirer et s*en procorer au résemî r du marchand 
pécheur établi au couvent situé sur le bord du lac. 

Les vastes jardins de la villa Barberini offrent des restes 
considérables de la maison <le campagne et des tbermes 
de Domilien , mêlés de b(i:iux arbres. On y domine toute 
la cani|>ati;ne de Uonie, désert inculte , parsemé de ruines, 
d'où la ville pofitilicale, avec ses dômes dorés, ses colonnes 
de marbre, ses obélisques de granit, ses paUis immenses, 
apparaît comme une majestueuse oasis de monuments* 



nom. 

Le non seul de Rome est magique ponr le voyageur 
qui arrive dans son enceinte : être à Rome paraît une 
sorte dlionneur , un des nobles événements , un des fu- 
turs et grands souvenirs de noire vie. Cité viclorieuse par 
ses armes, ou dominatrice par sa foi, Rome, pendant plus 
de vingt siècles, a régné sur l'univers, et Tiniagination ne 
pcutconcevoir pour elle une dernière et plus haute destinée. 

Si Rome est le premier but du voyageur en Italie, 
Sain^Pierre est la première merveille qu'il recherche et 
que ses yeux contemplent. 

La fameuse cirionnade, chef-d^csovre de rarchtlecture 
théâtrale du Berm'n, ^veloppe la magniBque place onde, 
et sert comme d*avant-scène au péristyle cetossal de Saint- 
Pierre. Au milieu de la place s^élève Tobélisque intact de 
granit rouge ; et les deux majestueuses fontaines, cascades 
jaillissanles qui sclcveiude chaque côté de la place, corn- 
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plèleoi dîgneneni sa déeoraUoD. — L'intérievr de Saint- 
Pierre e«l plutôt riche, omé^ magnifique, que de bon 
goût; mais le mauvais, Fexagéré.qui y abonde, ne laisse 
|>as, dans son ensemble, de contribuer ^ Teifet et d'avoir 
une sorte de grandiose. On doit surtout étenieHeroent 
regreller, pour lY'légancc cl la majesté de Tédifice, que la 
croix grecque de Mic1ie!-An<^e n'ait point clé préférée 
à rallongement de la croix laline adopté par Charles 
Maderne. — Le Sainl Pierre de bronze , dont le pied est 
baisé avec dévotion , n'est point , comme on le répèle sans 
cesse, un ancien Jupiter, mais un vrai saint Pierre bar* 
baie , monument chrétien du v« siècle. — Le baldaquin 
placé au-dessus des corps de sainl Pierre et de saint Paul , 
ouvrage du Bemin , semble un énorme conceUo d'arclii- 
tecture ; mais la bizarrerie de ce baldaquin n'est pas sans 
habileté, sans éclat, sans grandeur. — La statue do 
Pie VI à genoux au-dessus de son tombeau, par Canova , 
est simple, noble, expressive; on y admire restréme 
remaiblance et rajustement du coslunie ponliGcal. 

L'immortelle coupole avait clé , dit-on , projetée par 
Bramante, mais le génie seul de Mieliel-Angc pouvail 
Pexécuter : émule des i^rands arlisles de l'autiquiié 
comme pcinlre et comme sculpteur , il les a surpassés 
cofnme architecte. A Taspect de cette superbe création , 
on ressent une noble fierié de la puissance de Tbomme , 
et la reconnaissance se mêle à Tadmiration pour celui qui 
sut rélever si haut. — La diaire de Saint-Pierre , le plus 
considérable des ouvrages en bronze après le baldaquin , 
est du Bemin. Un monument eût pu être élevé avec la 
somme qu*a coûté celte chaire. — Le célèbre mausolée 
de Paul 111, de Guillaume délia Poiia, dirigé par Ânnibal 
Caro, le plus beau des mausolées de Saint-Pierre, sem- 
ble un reflel de Michel-Ange. — Au tombeau d'Urbain VIII, 
les deux figures de la Cliarilr « l de la Justice sont vérila- 
bb'menl du liubens en seulplure. — A Taulel Saiul-Léoii, 
rénorme bas-relief d'il ai/a, d'Algaidi, le plus grand sans 
doute qui jamais ait été exécuté , et vanté si longtemps 
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comme un prodige de Tart, est pitoyable de style el de des- 
sin. . — Le mausolée d*Alexandre Vil, au-dessus d^une 
porte, est de la râilless ) du Bernin et son dernier ouvrage . 

— La chapelle Clémentine a reçu le tombean de Pie VII, le 

dernier mausolée admis à Saint-Pierre. Ce monument , 
élevé aux frais du cardinal Consalvi, et ouvrage peu digne 
de Thorwaldsen, est peut-être le seul que Rome conser- 
vera du célèbre sculpteur danois qui a passé sa vie dans son 
sein. —A la chapelledu chœur, le simpleet élégant tombeau 
d'Innocent Vlll, d'Ânloine Pollaiolo, est le seul ancien 
monument de Fart qui subsiste au milieu des perpétuels 
enjolivements de Saint-Pierre. — Le monument des Stuarts, 
quoique de Ganova , est mesquin de style, d'invention , et 
véritablement indigne de son auteur. — Les peintures de 
la coupole 'de la chapelle du baptistère» imitant le bas^ 
relief, sont d^nne parfaite exécution. 

La célèbre Piélé, de Michel -Ange, à la chapelle de 
ce nom , csl mal placée , el ne produit aucun effet. Quel- 
ques parties de ce groupe, le dernier ouvrage de la ma- 
nièie douce de Michel-Ange, sont d'une grande beauté, 
mais il n'est point des meilleurs de Tarlisle. — Parmi les 
riches ornements qui décorent la chapelledu Sainl-Sacre- 
roenl, on remarque le magnifique ciboire de lapis-lazult « 
en forme de petit temple, imitation du temple circulaire 
de Saint-Pierre in Montorio , chef-d'œuvre du Bramante. 

— La chapelle délia Madanna est du dessin de AiicheU 
Ange. Les mosaïques de la coupole » de Mnziani , ont été 
très-vantées. — Le monument Rezzonico , beau , noble , 
sévère « mit le scean à la réputation de Ganova. La ligure 
du pa[)e, simple vieillard priant, csi admirable; les deux 
lions sont les plus beaux lions modernes : le lion dor- 
mant est dantesque, — La mosaicpie de Sainte-PétronUle, 
d'après le Guerchin , est ia mieux exécutée de celles qui 
décorent Saint PiciTC. 

Les grottes du Vatican , église souterraine de Saint- 
Pierre, à l'exception de quelques mosaïques et vieux 
monuments, ne répondent point complètement à Tidée 
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que Ton se fait de ces anciciiiies catacomLo» chicliciiucs ; 
elles soiu éiroiles , confuses, torlueuses. 

Il faut monter à la coupole pour juger vérilahlement 
de retendue de Sainl-Pierre , et admirer com ploiement 
Micliel-Ange. Cette expédition de la oonpolo osi iinf^ sorte 
de voyage. Une population d'ouvriers , toujours occupés 
de» réparations, habite le somniei du temple qui semble 
une place publique en Taîr* Une fontaine qui ne tarit jamais 
existe à celle bauteur et ajoute à Tillusion. De la fameuse 
boule de bronze, qui peut contenir jusqu'à seize personnes 
assises, on jo«ii du plus magnifique aspect de la ville et de 
la campagne de Roôie, de TApennin et de la mer. 

Le Vatican représente la nouvelle et religieuse gran- 
deur de la Rome actuelle, comme le (]apiiole représen 
tait la grandeur belliqueuse et triomphante de Tancienne 
Rome. Le grand escalier (et Ton compte au Vatican jusqu'à 
huit escaliers principux et environ deux cents petits) est 
une des plus habiles et des plus magiques constructions du 
Bernin.— Lia chapelle Sixtine fulcommandée par Sixte IV. ' 
LùJugemetH dtmier était un sujet singulièrement adapté 
génie vaste et hardi de Michel-Ange, à sa science du 
dettia et à son habileté des raccourcis. Cette sublime 
fresque, qui a souflerl du temps, de Thumidité, de 
Texplosion de la poudrière du château Saini-Ange en 1797, 
fbt terminée par Michel- Ange à soixante-sept ans , et lui 
coûta près de neuf années de travail — Le [grandiose des 
peintures de la voûte, aussi de Michel-Ange, écrase véri- 
tablement les douzcs autres fresques de celle chapelle ; 
plusieurs tonlefois sont remarquables : VAdoralion dm 
Veau (For, de (^ùme Hossolli ; le liapléme du Christ , du 
Pérugin ; Jésus-Christ appelant saint Pierre et suint An^ 
dré à l'apoHoUu,, de Ghirlandaio. — A la chapelle Pauline, 
les deux fresques du Crucifiement de êaint Pierre et de la 
Cimvsrstoii d€ iaint PatUt achevées par Michel- Ange à 
soixante et quinze ans, furent son dernier ouvrage de pein- 
ture; elles sont obscurcies par la fumée des ciei|;e8 qui br6- 
lenl autour du 8âini>Sépalcre pMidanlIa semaine sainte. 

L'iTALIE CONFORT. 16 
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Les lo^cs de Raphaël , si elles ne gont pas toutes de sa 
main, fui cul exéciilées sons sa direction et par ses élèves. 
J^a plus admirable des fresques, peiniures idéales inspirées 
du ^(^lÙG du rÉcriture et qui sont désignées sous le nom 
de la Bible de Raphaël , est celle de Dieu liranl le monde 
ducinios; elle est de Raphaël lui-même, qui voulut comme 
donner un exemple à ses, disciples. Ce grand artiste a fait 
quatre fi|;ures du Père éternel , difl'érentes el touU» 
aablîmes. La Création du soleil et de la IwM est aussi 
d'une rare beauté. Le Déluge^ par Jules Romain, est de la 
plus forte et de la plus pathétique expression. Les trmi 
Angeê apparaissatU à Abraham sous les traits déjeunes 
liommes, ont une sorte d'élégance orientale qui diffère des 
formes grecques. La composition du groupe de Lolh cl de 
ses filles fuyant Vincendie de Sodome est parfaite. Jacob 
épris de Uacliel, quil renconlre près du puits, par Pelle- 
gpino de Modène , fresque pleine de grâce et de simpli- 
cité, a le paysage traité avec beaucoup de finesse. Los 
(fuair0 sujets de V Histoire, de Joseph se distinguent par 
une composition à la fois riche et sage et par Ténergie du 
coloris. Le Moise sauvé éUs eaux, par la fraîcheur de ton, 
la dégradation des teintes et la vérité de eouleur dans les 
«aux dn Nil, est comme la création du paysage, qui, aivant 
Raphaël, était simplement dessiné, mais que Ton ne pei- 
gnait point dans le fond des tableaux, ou qn^on y peignait 
sans harmonie, sans perspective, f^e Jugement de Salomon 
n'a point été surpassé par celui du Poussin pour lu net- 
teté, la pn^oision et Téloquence de la pantomime des deux 
mères. A la dernière travée, une Cène, d'une belle cou- 
leur el d'une exécution plus savante que ses voisines, 
semble encore de Raphaël. 

Les stucs et les peintures de Jean d'Udine et de Perino 
delVaga,qui.ornent le plafond delà grande salle de Tap- 
partement Dorgia, sont une décoration du meilleur style. 

Les chambres de Raphaël sont le triomphe de la pein- 
ture, et jamais cet art n'apparut aussi grand , aussi varié, 
aussi puissant. Les deux grands tableaux de la ùkpuU àvi. 
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Saitlir&UFemeHi ou ki Théologie el de V Ecole d Athènes, 
soiii unanimenieni regardés comme les plas sublimet de 
Raphaël; jamais il ifa porté plut loin la grâce , la porelé 
et l'élégance du deaûn. Le jfofwuH esi une • habile el 
grtcieote îmUalioo du slyle antique. 1^ freaque dite de la 
JfÊritjpmàdmee est noble , graodioae, idéale. A la voûte, 
les quatre ti|;ures de la Théologie, de la Philoiophie, de hi 
Jurteprudence et de la Poésie , ont le goût el la {2;ràce de 
Tanlique. L'Héliodore est la plus riche, la plus lécomlc, 
la plus animée des compositions de Raphaël. l/e(fel 
extraordinaire des trois lumières dillérenles de la Prison 
de sainl Pierre prouve qu'aucune partie de 1 art n'était ni 
inconnue ni impossible à son génie. La Bataille de Cm- 
éêanlin, la plua grande peinture historique connue et l'une 
des plus belles compositions de tableaux de bataille, quoi- 
que exécutée par Jules Romain, montre Tordre, la sagesse, 
la raison de Raphaël dans ses plus vastes et plus vives 
eompositions. deux belles figures latérales de la Jue-^ 
ftes et de la Douceur sont tout entières de Raphaël. 

La petite chapelle construite et décorée par le pape 
Nicolas V doit cire visitée. Ce pape la fit peindre |)ar le 
Irère Angélique, dont les fresques charnianles , naïves, 
représentent divers traits de la vie de saint Ëlienne cl de 
saint Laurent. 

La première origine de la Valicane, la plus ancienne 
bibliothèque de TEurope, >remoale au pape sainl Hilaire, 
qui rassembla quelques manuscrits dans son palais de 
Saint-Jean-de-Lalran en 465. Cette illustre bibliothèque 
fui transférée au Vatican par Nicolits Y, qui doit en étro 
regardé comme le vériiable fondateur» pape admirable , 
digne précurseur de Léon X, et qui, auùns vanté, ne fut 
pas moins que lui secourable aux lettres et aux arts. 

Le musée du Vatican , le plus beau, le plus riche des 
musées , fut commencé il y a cinquante ans dans une cour 
cl un jardin. On ne sait ce que Ton doit le plus admirer 
soit du zèle des derniers poniifes , soil de la singulière 
fécondité d'une terre qui eu si peu de temps a produit tant 
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do cbcfs-d'œuvro. Pline rapporlc que de son temps il y 
avait à Rome plus de sialne» que d'habitants. L'abbé Bar- 
thélémy avait raiculé que malgré les ravages des siècles 
et les mutilations des barbares « le nombre des statues 
eshvmées jusqn^à nos jours du sol de Rome dépassiHt 
soisanteetdix mille. Si Ton considère également le grand 
nombre de ses colonnes différentes de diamètre et de 
travail , sans parler des colonnes détruites ou passées è 
réiranger, quclleqiiaiiiilc i onsidérable trédifices ne doit-il 
pas (aire supposer, et quel ne devait pas être Péclal de la 
ville éternelle , quand elle éiait peuplée par cette multi- 
tude do figures intactes ou nouvelles « placées dans ces 
mêmes somptueux édifices. 

On éprouve une vive impression à la vue de ce grand 
nombre de personnages connus et même de ceux que Ton 
ne connaît point , de ces noms, de ces pierres, de ces in> 
scnptioos qui sont comme une apparition , comme une 
résurrection de ranliquilé. Les physionomies de plusieurs 
de ces personnages ditlèreni quelquefois beaucoup de leur 
renommée : les traits de Néron , d'une noble expression , 
n*ont point été altérés par le crime ; Marc-Âurèle n'a pas 
une Ircs-boiiiie figure ; Clauile a fair spirituel. 

Le vasle musée Chiaramonti fut créé par Pie VII et 
classé ])ar Canova. On distingue : un beau fragment de 
bas-relicldun^yro^/ow assis; la belle, Félégan le Minerve, 
dite à tort Mcdica^ d'une si parfaite conservation , la pre- 
mière des statues de Minerve , surnommée par Caiiova 
VApoUim des figures drapées ; le colossal NU , si noble, 
si poétique; une jolie petite F</fiii#anadyomène; la superbe 
statue de laforfuns ; un gracieux Ganytnèd§: un Démo» 
iêhène, dont le bégaiement , au mouvement des lèvres, se 
voit et s^entend ; un Nerva supérieurement drapé ; une 
tète de Feniif admirable parles contours. 

Le musée Pio-Clemenlino doit son nom aux papes Clé- 
ment XIII , Clément XIV et Pie VI , qui font commencé 
et étendu; le dernier avait acliclé plus île deux ludlc sta- 
tue)». Le sublime Torse d'Apollouius, peut-être la première 
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ém tealjpMms du Vatican , paraît un des derniers clicfi- 
d*œavre de l*art chez leë Grecs avant la perle de la liberté. 
U n'y a point de figure où la chair soii aussi vraie. Le 
Mercure, longtemps dit à lort V Antinous du Vatican, est 
parfait de grâce, de vigueur cl de moH)id(»s«<\ Laocoon 
p?rait du temps des premiers empereurs. Les trois artistes 
de cet immortel chef-d'œuvre si varié de force , d'expret- 
sion , de douleur, que Pline ei Diderot regardent coomne 
le [plus beau moreeto connu , furent Agésaudre et set 
deux fils , Poljdore et Atbénodore , Rfaodiens K 

VAp<aUm 4» Sehédèn Ait décooTert |irès d'Oeiie, 
dune les bains de Néron. Winckehnann , dans sa célèbre 
ateinphaliqae description de TApollon , le regarde comme 
la pins sublime des siaïues anliqncs ; son compatriote 
Men«î8 , encore plus exagéré , veut qu'il soit le seul exemple 
coni[)lel du sublime. Tout cet enlhousiasmeà froid semble 
avoir amené une sorte de réaction dans les jugements sur 
l'Apollon. M. de Chalenubriand le trouve trop vanté. 

La sailc des animaux, brillant musée de bôtes , ména- 
gerie de Tart , est unique. Elle prouve encore la merveit- 
kttse habileté des anciens à représenter les animaux « et à 
leur imprimer le' caradère de beauté qui leur est propre. 

La galerie des statues oflire un trèa-beau Caligvîa: une 
Vémtê avec im vase, que ron'croit une ancienne copie 
4e la Ténus de Praxitèle. 

A la dernière chambre des bustes est la célèbre statue 
de Jiipt/et' assis , paisible , le scepirc et la foudre à la main, 
cl l'aigle à ses pieds. 

Le cabinet dit dellc Maschere , orné de marbres pré- 
cieux el du magnifique pavé en mosaïque do la Villad' Adrien, 
a le gracieux (ranymède avec Taiglc , la Venus prête à se 
iiaigner, le bas-relief de V Apothéose d'Adrien , une iHane. 

A la salle des Muses , dont la plus belle , je crois « est 

* Leduc «rAreinlior;; prclcml avoir, à UiuxcUch, la vcrilahic (ûic di; 
l'MOOon, tamltfl que n-llr-ri ne serai! i|iic ra|»|»ortéc'. Il «»l co|>cii(laiil farilc 
de voirai! raractn-<> du visa(]«, ctM travail de la rlirvriiirc, que la létc pox- 

scfléc par le dur d\\ri>nd>crg, qiioii|iie lbrl balte d'atUonft, cal «Il travail 

rotiiaiu cl uon |ni» {;rcc. /i F 
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la MelpowtèfM, on rem^pqtte avec iolérèi lea ponraita de 
peraonnageè illoatrea et leora noms en grec* 
La rotonde* si bien éclairée, dont le ridie pavé en 

mosaïque est un des plus grands qui existent , a sa ma- 
l^nifique lasse de porphyre , trouvée dans les thermes de 
Titus, une tête colossale de Jupiter el une colossale Junon. 

La porte de la vaste salle de la Croix grecque est une 
des plus imposantes que Ton puisse citer. 

La longue galerie des Candélabres en offre quelques-uns 
d'exceUenta; un grand Baechm d'une merveilleuse con- 
servation ; une belle fontaine soutenue par de^ sirènes. 
Une mosaïque représentant des poissons , un poulet , des 
aspei*ges , des dattes » est curieuse parce qu'elle servait de 
pavé À un ificUnium. La visite des statues se hii d^ordi- 
naire aux flambeaux, Le nouveau musée Grw^'ofio est 
consacré à Tart étrasque. 

Quoique la couleur des tapisseries ( arazzi ), exécutées 
à Arras oi dans les villes de Flandre sur les carions de 
Kaphaël, soit passée, ces célèbres tapisseries rendent avec 
lidélité le dessin large et le style de Raphaël. 

La galerie du Yalican n'a pas cinquante tableaux , et 
trois ou quatre de ces tableaux la rendent la première 
galerie du monde. La Transfiguration , ce chef-d'œuvre 
de la peinture, loué^ admiré « célébré depuis trois 
siècles « fut payé à Raphaël un peu plus de mille écus de 
la monnaie actuelle , et il était destiné à une petite ville 
de France , Narboniie , dont le cardinal Jules de Médicis, 
qui Tavait commandé « était archevêque. On sait que cet 
immortel ouvrage fut la pins belle décoration des funé» 
^railles de Raphaël, mort à tienle-sept ans : que n'eût-il 
point fait s'il eût vécu les quatre-vingt-dix-neuf ans du 
Titien ou les quatre-vingt-dix de Michel-Ange Mais qui 
sait si sa destinée, unique, n'était point complète; s'il 
n'a point clé retiré à temps par la Providence, et si, après 
avoir atteint à la perfection , incapable lui-même de se 
surpasser, il n'a point été heureux jusque dans sa mort? 
Quelques savants juges ont reproclié à la Ttansfiquramn 
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de maïufiier d^iimlé, mais ta donble actian', conforme U 

la narralion évangélique, se lient cl iiinrclie de froni. iUt 
peut même dire que dan» celle magnifique com})osihon 
le ciel, la terre el Tenfer servent allégori({uemenl à recon- 
naître rHomme-Bieu. Celle dernière ligure rend vérita- 
blement la divinité visible. La partie supérieure est siipoi hc; 
le côté deë apôtres (rèë-pathétiqne ; la femme à genoux 
el le possédé sodi d'uae moins désespérante perfection , 
et ils pourraient bien avoir été terminés par Jules Romain. 

La Communion de SanU Jérôme, du Dominiquini admi* 
rabke par Tunité, la sagesse de la eomposîlîoD, et la Térilé, 
la naiveié des figures , est regardée comme k meilleur 
tableau de Uome après la TransfyuraUon, et mérite tonte 
sa renommée. — La Deieente de ereim, le chef-d'eBUvre de 
Michel-Ange do (>aravage, a une puissance d'effet, une 
force d'expressiini cl mie vigueur d'exécution exlraordi- 
uaires. — La Sainte IJélcne est du bon temps de Paul 
Vérooèse. — Le Saint Homuald et ses disciples, par André 
Saccbi , fut longtemps regardé comme un des quatre 
tableaux de Rome. — La Vierge au Donataire , un des 
premiers chefs-d^cmvre de Rapbaél, est une admirable 
composition. Le Bédempieur $ur Vatc^em^ciel am 
mUie^ ée$ angee, et tendant les bras comme pour attirer 21 
lut les humains , du Corrège « sans être de sea ouvrages 
les plus finis, il est toutefois remarquable et précieux. 

Le vaste atelier {eêiêdio) de mosaïque , placé sous la 
direction de M. Camuecini, occupe une partie de Tancien 
palais du tribunal de rinquisition , créé par le violent 
Pie V. La collection d'émaux de nuances diverses s'élève 
à près de dix-sept mille. 

Les jardins du Vatican , commencés par Nicolas V , 
furent agrandis, embellis par Jules 11, sous la direclion du 
Bramante. Le principal ornement de ces jardins est la 
charmante Villa Pia ou CSasiso del Papa , élevée par 
PielV, et du dessin de rillustreantiq.uaire Pyrrhus Ligorio, 
undespluspetitsetdes plus célèbres monuments de Rome, 
création peut-ètre4a pluaof iginale,et Tunedcs plus parfaites 
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lia ranehiteclnra moderne. Une émeute collectioD de ïm- 
reKefg en terre cirite, antiques, a étéreeoeillie par Canoya. 

Le Colisée reprégciUc la Rome ancienne, comme Saint- 
Pierre la Rome nouvelle el chrétienne : il n'est en aucun 
lieu du monde des monuments qui parlent diiïéremment et 
plus vivement à l'âme. L'effet du Colisée , lorsque Ton 
moiuc et parcourt 808 divers étages , est merveilleux ; la 
variété des vues ne renouvelle à chaque arcade , et offre 
mille détails de ruines qui ne saaraient ae rendre. Ce pre- 
mier des amphithéâtres pouvait contenir plus de cent 
mille spectateurs, quatre-vingt-sept mille sur les gradins, 
«I vingt mille sous les portiques. — 8*il est des usages de 
voyageurs qui ne sont pas toujours très-sensés, la vîsiledu 
<Jolisée au clair de lune n^est pas de ce nombre. Ses ruines 
paratsseldt alors grandir, et ses arcades sont véritablement 
resplendissanles. 

Lcslravaux thi Forum (Camix)- Vaccino), le plus illuslrc 
lieu de riinivers , commencés par radniini8lralinn frnn- 
«aise , qui a déblayé les principaux monuments, ont été 
repris depuis qnchpics années avec intelligence el aciî- 
vité. En descendant vers le Forum , on pénètre sons tes 
vastes substnictions du Tabularium, le seul bâtiment con- 
sidérable antérieur aux empereurs subsistant. Tunique 
édilîce d'État de Rome ancienne, et Tun de ses plus majcs* 
ineux monuments. — Le grandiose et pesant are de Sep- 
time-Sévère annonce ré|)oqiie de la décadence. — Les 
trois superbes colonnes corinthiennes, dites du temple de 
Jupiter Stator , ne peuvent décidément avoir appartenu ^ 
cet édifice. L'opinion des antiquai i es est qu'elles dépen- 
daient d'une Grœcostasie, bâtiment destiné à recevoir les 
amlmsadeurs des républiques grecfjues el d'autres nations 
alliées, d'où ils assistaient aux délibérations du Forum et 
où ils attendaient l'audience du sénat. 

Luire la C'uric et les Comices était le fameux figuier, 
dît ficus ruminalis , sous lequel , d'après une pieuse et 
patriotique tradition , Rémus et Romulus avaient été 
allaités par la louve. — Le temple d'Anioninct Faustinc, 
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élevé par le «énat, moniro quelle élail la magniflonnce cl 
la cliKlribulion des loin pics antiques. — Le temple de Ho- 
uuiius ei de Rémus, élégani, e»t encore remarquable par 
sa porte de bronze , inoiiiiaieni carienx de serrurerie 
antique . — Les trois majestueuses arcades, dîtes du temple 
de la Paht , sujet de ?î?es controverses entre les anti* 
quaires, parussent devoir être plutôt la basilique érigée 
parGMStamin après sa victoire sur Maxence.*— Le temple 
de Vénus et Rome était du dessin d^ Adrien, César-archi- 
tecte encore plus jaloux, de son archilccie Apollodore, 
qu'il lit périr, que de rcmpcreur Trajan. — L'arc de 
Titus lui (ut érigé après sa mort par le sénat et le peuple. 
Les deux principaux bas-reliei'ssont des meilleurs ouvrages 
romains que Ton connaisse. 

Le Palatin, la plus célèbre des sept collines, à la fois 
le berceau et ie thVne de Rome, n'offre plus que quelques 
ruines incertaines. Le palais des Césars fut plusieurs fois 
démoli, rdl)&ti, agrandi ou diminué par ses divers maîtres, 
empereurs maçons, comme tous les Italiens. — Une ha- 
bitation diarmante, et qui contraste véritablement avec 
Taspecl dégradé des jardins Famèêê^ est la Vigna Polo- 
liiia»aituée au sommet de la colline. — L^arede Constantin, 
ie plus imposant de Home, a tous les caractères de cette 
époque de décadence ; mais il est iiiagnificpicment décoré 
pardix-huithas-relicfs enlevés à un arc de Trajan, inconnu. 

Le noble nom de Capilole, devenu Campi d'Oglio 
(champ d'huile), n'est guère moins travesti (|uo celui 
du Forum. 11 est vrai que la mesquine architecture des 
bâtiments actuete , quoique en partie de Michel-Ânge , 
répond assez à son titre moderne et à sa nouvelle desti-* 
naiim, et qu*elle paratl beaucoup plus digne de voir cou- 
ronner ks improvisat^rs italiens que les anciens triom- 
phateurs de Rome. 

La statue équestre de Marc-Aurèle, Tunique grande 
statue de bronze que nous ayons de l'ancienne Rome , et 
dont la té te seule est restée durée , respire la majesté la 
plus simple, la plus naturelle. 
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Le palais du Sénateur a le beau perron à deux rampes, 
de Michel-Ange , au bas desquelles iigurenl heureusement 
les deux colosses couchés du Nil et du Tibre, et kstaliie 
mutilée de Minerve dite de Rome Iriomphaniê^ 

Je suis monté à la tour do Capitolet coaronnée de la 
statue de Rome chrétienne , point central entre la ville 
antique et la ville moderne. La cloche du Capilole, la 
célèbre Palattna, prise auxViterbois (car les cloches et 
les portes des villes étaient les trophées dn moyen âge), 
annouceordinairement par un contraste étrange la mort des 
papes cl rouverlure du carnaval. La vue est la plus belle 
et la plus intéressante de Rome : de celte hauteur la masse 
immense du Colisée semble élégante et légère. Les sept 
fameuses collines ne sont pas aujourd'hui très-faciles à 
reconnaître tant les aspérités du sol se sont altérées, et 
la roche Tarpéienne, dans sa plus grande hauteur, ne 
parait pas avoir, plus de cinquante pieds* La contempla- 
tion de Rome prodoit reffet d'une vaste et solide lecture. 
Chacun des grands souvenirs de cette ville, toujours et 
différemment maîtresse du monde, a comme choisi son 
quartier : la Rome des rois s^étend sur TAventin ; la Rome 
républicaine occupe le Capitole; celle des empereurs 
domine sur le Palatin , et la Rome chrétienne , écartée , 
solitaire, règne au Vatican. 

Le Musée du Capilole , avec son petit escalier et ses 
salles étroites, est bien loin de la magnificence des salles 
du Vatican , et son aspect négligé ne répond point com- 
plètement à l'importance des chefs-d'œuvre qu'il renferme. 
— Le salon a de belles statues : Le beau Faune de rouge 
antique, ivre, donne son nom à la salle dans laquelle il 
est phicé. — - Le célèbre GlaâiaUur parait aojourdlioi 
un jeune barbare mourant. La plupart des sculptures de 
cette salle sont au premier rang des chefs-d^œnvre aiiti<< 
ques , tels que : la majestueuse /ufton, dont ta draperieest 
d'un travail si habile; la belle tête d'Alexandre; «ne 
autre d'Ariane; le groupe de V Amour et de Psyché; le 
Faune, copie de celui de Praxitèle ou de Protogène ; le 
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gracieux Antinous, digne de 8;i célébrilé , le plu8 parfait 
des nombreux Aiuinoûs; la Flore rianle, élégante; la 
Vénus sortaiii du bain, la plus vraie, la pluivivaDie, la 
plus fraiche el la plus désirable des Véoua. 

La galeriedu Capitole offre un grand nombre de tableaux 
d'auteurs célèbres; mais» à rexceplion de quelques chefs- 
d^œuvre , ces tableaux sont de second et même de troi- 
sième ordre. La belle Vanité du Tiiîent la célèbre FaHme 
du Guide ont été mises, k cause de leurs nudités » dans 
le cabinet secret, cabinet réservé que le public ne voit 
point, mais que Ton montre à lout le monde. 

La Porte du Peuple, espèce d'arc de triomphe , est, à 
rexlérieur, d'un bon goût d'architecture ; rinlérieur, ter- 
miné par le Bernin , a quelque chose de mesquin, de 
recherché. La place elses pitoyables statues ne valent guère 
mieux que rinlérieur de la Porte. Malgré sa régularité, 
cette place, d'un petit goût d'architecture, semble . une 
assez pauvre entrée de Rome, bien inférieure à Taspect 
triste , désert , délabré, de Tarrivée par la roule de Naples, 
qu vous ^re le Colisée. Le superbe obélisque monolithe, 
et couvert d'hiéroglyphes, transporté à Rome par Auguste, 
et mis plus Urd à la Spina du Grand-Cirque , fut tiré de 
ses ruines par Siit( -Quint et placé par Fontana. 

La place de Sainl-Jcan de-Lalran oïîm le plus colossal 
et le plus beau des obélisques connus, élevé à Thèbes par 
le roi Mœris , le hardi créateur du lac , obéfisque respecté 
par Cambyse, qui mutila el renversa tous les autres, 
enlevé par Constantin , et déterré brisé des ruines 
du cirque majeur par Sixie-Quint , sous la direction 
de Fontana , qui Ta rétabli. Ce superbe monolithe de 
granit rouge, haut de quatre-vingt-dix-neuf pieds sans le 
piédestal, est couvert ^l'biéroglyphes d'une sculpture par- 
laite. — Le Baptistère .de Constantin , le fondateur de 
Saint» Jean-de-Latran , qui érigea vers Zài celte première, 
cette mère des basiliques chrétiennes , fut élevé à la place 
prétendue de son incertain baptême par le pape Sylvestre. 
Plusieurs fois reslaui c, il conserve encore la forme ronde 
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qu*il avait au 8iècle. La Seala sanla , beau portique, 
de rarctii lecture de Fontana , construit par Sixle-Quiiit , 
conserve , selon une pieuse tradition , les vingt-huit degrés 
de la maison de Pilatc , montés et descendus par le Christ 
pendant sa passion. Ces degrés , que Ton ne moule qu'à 
genoux, ODt été leilement usés parles fidèles, qu'il a fallu 
les recouvrir de planches épaÎMes , qui , usées elles- 
mêmes, ont éié plusieurs fois renouvelées. La façade 
Ihékrale de Saintr>Jean-de*Latran , élevée par Clément 
Xil 9 et de rarehitedure du Florentin Galilei, est une des 
masses d^arehiteelure les plus imposantes de ce genre* 

La montée qui conduit à Sainl'Pimre-in'Vincofi rap- 
pelle un des plus horribles aiicntals de Fancienne Rome , 
pui,s(]u'on prétend que c'est là qu'était la rue appelée 
Scélérate après que Tambitieuse et infâme TuHie eut fait 
passer son char sur le cadavre du roi son père. — Le 
tombeau de Jules 11 , quoique inachevé et bien éloigné 
des immenses proportions qu'il devait avoir , est le 
plus important qu'ait créé Tart moderne. L'expression 
hardie, menaçante, la fierté de la pose du colossal MoUê^ 
de Michel-Ange, ne se rapportent pas moins au fougueux 
pontife qu'au législateur des Hébreux; les bras, les 
mains, les pieds, admirables de science anatomique, 
soiil à la haoteur do Laocoon. 

Â la Trinité du Mont, la célehre Descente de croix, de 
Daniel de Volterre , que liubcns parait avoir imitée, 
était cilée par Poussin comme un des trois premiers 
tableaux de Rome. Malgré les changcuienls fâcheux 
qu'elle a subis, il en resie encore assez, pour reconnaître 
que Poussin Tavait parfaitement classée. 

Le Fanêhéon d'Âgrippa^ le plus élégant édifice de 
Rome ancienne et le mieux conservé des monuments 
antiques , est encore aujourd'hui le plus beau de Rome 
moderne. Le simple et noble portique , dont les superbes 
colonnes sont de marbre d'Ëgypte , ce cbef-d'oeuvre de 
rarchitecturo grecque et romaine , qui prouve des con- 
naissances de statique prodigieuses , offre des festons , des 
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candélabres , des paière» cl autres bas-relicfii sacrés , d'une 
fuMiB exécution. — Derrière le PaaUràon aooi des 
restes des splendides thmÊêÊÀ'Éi^jnffm^ les praniers qui 
lÎMl été éliètis ^ Home. 

U Mie église 4e ^iAdmiârém^tÊmtm ttn kmàkt 
fwr GalheriM de Médicit. Les liQgiMM éa DontniqiiNi 
lepiéneMnii^Vtliife de taiote Cé«i^ 
tante décoration. 

A réglise Saiiii-Augustin, le célèbre Isdic, de Uaphaél, 
peint par lut afin de rcpondro à ceux qui trouvaient sa 
manière trop grêle , fut coinpoëé après qu'il eut examiné 
les propliètes, de Michel-Anj,'e. — I.C8 quatre Sibylles, do 
Raphaël » commandées par son protecteur et son ami le 
banquier Augualio Giûg^, (oui la gloire de Téglise Satine» 
llarieil«Uei'a0#»-*Le couvent et Téf^ SaiotpOaaphre^ 
oceiipéa perleaeraMteade Saint- JéfAaiie»iotwnnor ia iia éa 
pur la inerl et letonhaaeda Jeaia* 

L*M|ttildttl%laiB Romain est imposaniMaéfèieX'élef^ 
Cùrto, bordé de palais el de boutiques, vieille répataiiee 
de rae peu méritée , rérniit h kr fois la pelité industrie de 
Rome, et 1 ennui ei les vanités de ses grands, qui viennent 
chaque jour les y étaler en carrosse , à des heures diffé» 
rentes, selon les saisons. LeC^orso est favorable à Topiuion 
qui regarde la population comme moyen de salubrité. 
L'air de cette rue marchande passe pour le meilleur de 
la ville, tandis que de belles et solitaires villas sont empes- 
tées. — Le palais Kuspoli, de Tarchileeture de TAmmanato, 
eaid'une ordonnance sage, pure, bien cnlendye. Lecélèbre 
eacalier^du jeuneManÎB Lunghi,ilont les ceiitringimarcboa 
eonarbreManeaontekaeuned'an saul bloe, passe pour la 
ph» baau de Rome. Un vaste eafé, le prearier de la fille, 
oocepeieut le TtE-de^ebaosaéè. — Le palais Ghigi fol eom« 
flaencé par Jacques délia Porta ; la cour, le vestibule, sont 
magnifiques, la fornio ol la décoration des fenêtres d'assez 
mauvais ^011 1. — Le grand palais de Monle-( litorio passe pour 
un des édifices les plus sa-es du Bernin. (l'est de son bal- 
con que deux lois |)ar mois se fait, sous la présidence d'un 
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prélat , le tirage de la lolerie. — Le palais Sciarra, de 
Fkminio Ponzio , habile arctnieete lombard , dont 1» 
fameute porte dorique de marbre , une des meilleures de 
ce genre , a paru digne de Yignole « possède un- choix 
esquis da tableani. — Llmibense palais Daria porte son 
nom inscrit sur les étranges profils de la façade. Pmqoe 
tons ses tableaux sont excellenis. — Le riche palaia du 
banquier Torlonia, duc de Bracciano, qui a quelques 
sculptures antiques, doit sa principale décoration aux tra- 
vaux d'artistes italiens contemporains , MM. Camuccini , 
Landi, Palagi. — L'immense palais de Venise, espèce de 
forteresse crénelée, d'une architecture simple, solide, 
sévère , formée de pierres et de débris du Colisée , avec 
mie belle église et un gracieux portique intérieur, est d'un 
effet superbe , majestueux au clair de lune. — La villa 
Mattd , sur le mont CœKus, propriété du prince de hi 
Paix, a quelques tableaux de Técole espagnole. -«Le vaste 
ei Du palais CoZoniia possële une des premières galeries 
de Rome. 

' La place de Monic-Cavallo , sur le Qunrinal , agréable* 
ment située, ornée de beaux édifices, d'une charmante 
fontaine, brille surtout par ses deux superbes colosses de 
Caslor et Pollux , d'après l'opinion la plus probable, 
chefs-d'œuvre du ciseau grec, de l âge d'or de la statuaire 
antique. — Le palais pontifical, commencé en i574 par 
Grégoire XIII et continué jusque dans le dernier siècle, 
sert maintenant aux conclaves. 

• La pkce Barberini occupe l'emplacement du Cirque 
de Flore, fameux par Tabomination des fêtes qu*0R y 
célébrai! la nuit aux Oambeaux en Thonneur de cette 
pouftissne dirinîsée, qui avait légué ses richesses impudi- 
ques au peuple romain. — Le palais Barberini est en 
très- grande pai Lu de rarcbitecture du Bernin qui Ta ter- 
miné et a fait la ningnilique façade. L'idée de son bel esca- 
lier en limaçon n'est pas moins ingénieuse que l'ensemble 
majestueux. Quelques-unes de ses sculptures et peintures 
placent ce palais au premier rang des palais de Home. 
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UÀcqua vergine , la meilleure eau de Home, qu'une 
jeune fille découvrit aux soldais d'Aj^rippa, coule encore 
l^r lomDis de la foniaine Trevi, et elle a conservé ton 
doux non. L'eaa Yieai de hait mîHes, sur la roalo do 
Tivoli 

La place dEipagmef sans la grande et noble constme- 
tioB & Tesealier de la Trinîté^u-Mont, paraîtrait, am 
•csnofldireus bétels^ propres,, neafs, sans caractère, aoo 
véritaUa plaee de ville de province. Toot ce qu'il y a de 

grand ou de disliiigué passe à Rome. Madame de Slaël 
avait spirituellemenl surnommé cette admirable ville le 
salon de l'Europe ; et si ses monuments rappellent tous 
les temps, les étrangers qu'on y rencontre rassemblent 
tous les pays. La simple contemplation et le séjour pro- 
longé de Rome peuvent tenir lieu de longues études et de 
beaucoup de voyages. 

La Yilla Médiciê, qui posséda la Vénus et les antres 
premiers chefs-d'œuvre antiques de la galerie de Florence, 

3 ni servit de prison à Galilée pendant son procès, est 
evenne TAcadémie de France. 
Le Mont Pincio, Tancienne colline des Jardins {CoUU 
hùrUmm)^ ainsi appelée des jardins de Salinste, de 
Lucullusetde Domitien, est redevenu digne de son pro 
mier nom depuis sa promenade publique, Tunique de 
Home, terminée sous l*ie VH. 

Les façades réunies de Timmense palais Borghése sur- 
passeraient en étendue celle du palais Pilli de Florence. 
L'architecture est du vieux Martin Longbi. La galerie , la 
plus riche et la mieux tenue de Rome, compte dix-sept 
cents tableaux originaux. 

La place iVîavcNitff le pins vaste marché de Rome, a nn 
obélisque de granit, des statues colossales, et quatre AnH' 
taines,. dont la principale est une des plus heureuses 
compositions du Bemin ; les quatre géantS'représenlent 
les plus grands fleuves des quatre parties du monde, le 
Gange, le 2Vi/, le Rio délia Plata, et le Danube. — Les 
sam^is, les dimanches et les fêtes du mois d'août, dans 



raprès-niidi , la place Navone est inondée de trois pieds ^ 
d'eau (lago), au moyen de la fermeture des tuyaux qui 
reçoivent le trop -plein des fontaines. C'est une manière 
poétique d'arrosante et de netto^fage de marcbé lotu à fait 
à riialienne. Alors la place INavone esl parcoome fm de 
nombreux équipages, au bruit du peuple quitsdttvre le 
bord el «ppbradii les cochers habiles, à la Tue des speisu- 
teara placés aai fenêtres, et . au ton des fimCms; elle 
devient une sorte de naomaehie de carrosses, divertisse- 
nerit amez anftldgue anx nkenrs des nouveaux Romains. 

Le célèbre torse mutilé dit de Pasquino, un des 
ouvrages grecs les plus én ci iniques cl les plus achevés, qui 
représente un IMénclas défendant le corps de Patrocle, 
sorte de fragment sculpté de Tlliade, doit son nom au 
tailleur facétieux de Rome, près de la boutique duquel il 
fut trouvé. Le génie satirique est particulier au peuple 
ronaiu. Fcuquim et.son compère Marforio sont Topposi- 
tion du pays, 'Opposition dont tout te inonde se mèle,<|Qé 
legouYernemenIneponrautt point, et qu'il fait même quel- 
quefois parler pour amuser Topinion, qui n'affiehie pins 
rièn^ comme jadis, au pieddekstaAue^ mais qui s^eserce 
tnujours.ausst violemment «or les personnes.* 

Le|>alais M^Hmi, bâti pairBalthazarPenizzi, daiM un 
espace étroit , irrégulier, passe pour le chef-d'œuvre de 
Fartiste, et il est au premier rang des palais modernes. 
— Le palais Vidoni, inachevé, est à Rome l'ouvrage le 
plus authentique et le plus considérable de Raphaël, comme 
architecte. L'attique ajouté n'est point de lUphaèl, et 
altère la simplicité de son plan. 

Le mois d'octobre est le plus agréable temps de Rome. 
1^ sol. tafraichi par les ploies de septembre , est ver- 
doyant et paré ; des troupes joyeuses , vêtues de eoulears 
éclatantes , coiffées de chapeaux garnis de fleurs^ de'pin» 
mes et de. rubans, danmnt le tendre , le gracieux , te vif 
• mUerdlo an bruit du umbour de hasque et de la mando* 
Une, chantant la baUode populaire Viva oltobre che 
»pusso ci dà , paicourcul les champs ; de légères carre- 
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telles , ealèobei dt loinge , ertipartent le peuple an Monle^ 
TesCaccîo » nindît que tes éi|«ifMlm de la bonrgeoiite el 
de laaoUesièdéileni la porta Pia* Lea earreleHei sont 
eawrerlea, iMnit diargéeadNai dooble étage d'hommes , el 
aviaiii de fi»mi)s 6l de ftites , appelées Minmti ( poilr 
mmnek9i)j ifiii tOQS ont conservé leurs coslumcs popu- 
laires , an lieu de se mettre en dames et en messieurs. 
Quelques-unes des filles sont des espèces de grisetles de 
Rome, mais ^risettes robustes, énergiques, passionnées, 
qui s'enivrent , et sont même capables de la coUeilata, 
Les Osierie (auberges et cabarets) du Testaccio sont 
rempliea de monde ; toutes ces phytionomies , tous ces 
eottumas, tout caractéristiques, piitoresques : s'il n'y a 
plos de peuple romain , il y a encore le peuple de Aome« 
Le MmUÊ'TtiêaeeiOf dont les cavea sont renommées par 
feor extrême fralcheor (le lhermomèti« ^at s'élève quel- 
quefois au deliors jusqu'à 2S degrés , y descend à 8 ou 9) 
est formé , comme on sait , des débris de cruclm anti- 
ques. — De celle liaulcur, la vuo du soleil couchant est 
admirable. Poussin s'en est, dli-on , souveni inspiré, et 
il élaii impossible , en la contemplant, de ne pas éprouver 
le charme rêveur de ses tableaux. 

Le Ghetto, quartier des juifs , le plus triste , le plus 
infâme de ces repaires, présente comme une multitude 
de parias en boutiques, entassés les uns sur les autres. 
Le nombre des habitants, que la terreur du choléra a 
iiit recenser pour la première fois , est de trois mille 
cinq cents i et Ton a calculé que , si le reste de Rome étail 
è proportion aussi peuplé , elle ne contiendrait paa moins 
de cinq cent mille âmes , au lieu des cent aoisanle mille 
qu'elle a aujourd'hui. 

Le pont dit des Quattro Capi de ses quatre hermcs de 
Janus, qui conduit à Tile Tibérinc , fut bàli Tan de 
Home OUO, et il est aujourd'hui le plus ancien poul de la 
ville. 

Le Tibre , bordé de palais, couverl de vaisseaux dans 
rantiquité , n'a mémo point aujourd'hui de quais ; il coule 
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obieoféaeiit dans on com de Rome, ef il a'a contervé 
que sa couleur blonde {flavus Tiberinm). Un méefaant 
bateau à vapeur qui , à la mécanique près , doit assec rea- 

sembler au navire d'Énée , le parcourt jusqu^à Piumicino ; 
el telle est la décadence du fleuve qu'il n'a même point 
assez d'eau pour la machine moderne qui met cinq heures 
à faire ce voyage , et qui , sans les buffles auxquels on 
ratlelle , risquerait souvent d'être engravée. Le Tibre , 
ce fleuve sacré de Tancienne Home, qu'un magistrat créé 
par Auguste dievait entretenir toujours pur, est devenu 
comme Tégout de la Rome nouvelie, dansiequel se jeir 
tent toutes tes immondices. 

La fontaine PaoKna p,sur le mont Janicule « supérteu- 
reinent située , la pins abondante de Rome , parait de loin 
un arc de triomphe jetant de Teau. Le fracas de ses cinq 
bouches est véritablement étourdissanl. 

C'est de la hauteur du Janicule qu'on est frappé de la 
disparate sensible qui existe entre les monuments de la 
grandeur romaine et les édifices modernes les plus admi- 
ré)i : les premiers sont moins distingués par leurs ruines 
que par leur majesté , et près des masses gigantesques du 
temple de la Paix , du Cotisée et de la voûte du Panthéon, 
les palais Barberini , Farnèse ei Saint-Pierre même, sem- 
blent petits. 

La Famésine , monument d^radé de la splendeur de 
ran au xvi^ stede • ornée de peintures de Raphstêl et de 
son école, de rarcliilecture de Bàlthaiar Peroezi, fnt 
bâtie par le banquier de Rome Augustin Ghigi, un des 
plus magnifiques mécènes des temps modernes. — Le trian- 
gle si frais , si vigoureux des trois Grâces de la Fable de 
Psyché passe pour être de la main de Raphaël. Ghigi, 
informé qu'il interrompait fréqueiiunciil ses travaux pour 
courir chez la Fornarine , eut l'alienlion de la faire venir 
chez lui , afin d'épargner le temps de l'artiste. La poétique 
fresque de Galalée, si maltraitée par le temps , que Ton 
croirait inspirée par le génie de la peinture antique, est 
aussi de Kapliacl. Les tableaux de la voâlc , représenlani 
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Diamm/t im d^et VUiêUnre de Mékuê » de DmM de 
VoUem, de Sébettieo delPiombeeide BftHIuuHur Perani» 
ee denier Mfuetufe grand peîoire el créeteer des déeef»> 
tiens théltiolet , font une telle illaeion , que Titiea4ei« 

mèine les prit pour des ornements en relief, et qu'il 
voulul tju'on lui apporlàt une écliolle afin de les loucher ; 
eiïet merveilleux que ces tableaux produisent encore. La 
superbe tête colossale dessinée au charbon par Michel- 
Ange, et crue un Alexandre, n'est point, ainsi qu'on Ta 
répété, une prétendue leçon qu'il aurait donnée à Haphaél 
sur la [)eiitesse de ses tètes ; mais il la fit en alteotlant son 
élève Daniel , et pour prévenir qu'il était venu : c'était 
sa earle de visite. Il faudrait « s'il était pessiUe, ce»* 
meneer la visite de la Farnésine par les dent pîèees du 
granier étage, dont les fresques, de Técole de Raphaél* 
avec de irèihbonnes parties, perdent irpp à éire vnes 
après les'diefs^^oBavre do ref-denshaossée. — L^Acadé- 
mie de Naples , instituée par Charles 111 à rinstar de 
TAcadémie de France , loge à la farnésine. 

La villa Lanle , joli casino sur le Janicule, d'où l'on 
jouit d'un des plus beaux points de vue de Rome , est une 
des merveilles du talent de Jules Romain comme peintre 
et architecte. Les huit têtes de femme à iresque , de la 
salle de bain, passenf pour les portraits des maltresses de 
Rapbaél, figures naïves^ gracieuses, expressives, ita* 
liennes, que Ton retrouve dans ses divers chefs-d'œuvre, 
et qui semblent véritaMemeni Tavoir inspiré, 

La palais Famèse ( il dodo Farne$9, le dé Famèse ), 
quoique sa forme soit d*un carré lon^; , avec sa place dis- 
posée pour lui et ornée de deux abondantes fontaines 
dont les cuves de granit sont les plus larges que Ton con- 
naisse , avec ses rues latérales el régulières , esl le plus 
beau palais de Rome el le vérilabte type de rarchileclure 
romaine , diflérentc par son goùl pur el fier de la rudesse 
florentine et de l'arcliitecture d'apparat des palais de 
Naples et de Gènes. — Le palais de la Chancellerie , une 
des plus vastes constructions de Rome , est un des chefs- 
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dPSoitMrtv du BfMMil6« Lb pftlaii SpèA fut iMtXfé y 
«•j«livé par ie-Boitoiiim. La galerie, eans être du pre- 
mwr ran^, a quelques tableaux remarquahlea.— Le palab 

Falconieri Ç\xi réparé par le Borrominî qui ajouta la façade. 
Sa fameuse galerie était la plus riche en tableaux des 
écoles flamande , hollandaise , allemande et française , 
formée avec zèle et avec goût par M. le cardinal Fesch , 
et aujourd'hui dispersée. — Le beau palais Sachetti fut 
construit par le grand archilecle Antoine San-GaUo , à 
•eo prepre usage. 

Le pont jElien, devenu jponl Saint*Ange, le plus beau 
pmi de Rome , à TeKception de* parapets et de quelques 
Mjgèret réparations, est antique. La déeoration des dix 
figures oolessales d^anges tenant les iiistranients de la 
Fassien , fut exécutée par le Beniin el ses élèm. ~ Les 
fortifications du château Saint-Ànge furent commencées 
par Boniface IX. Un long corridor couvert dont la grosse 
maçonnerie est d'un assez bel effet à travers les colonnes 
de la place Saint-Pierre, communique du Vatican au 
château. 

l/élégnnt palais Giraud, depuis Torlonia, devenu 
magasin d'objets d'art anciens et modernes , est du dessin 
de Bramante, à Texception de la porte. — Le vaste et 
beau palais des Cmwnwhs ( de Convertendi)^ rappelle 
trois des plus grands noms de rhistoire des arts : Bra- 
mante et Bahhsusar Peruazi , ses architectes , et Raphaél 
(|u'il vit mourir au milieu de ses élèves chéris et si dignes 
de lui. 

Home, tou jours si riche de monuments religieux sccou- 
rahles à l ame , ne fut guère moins prodigue de soins 
envers les infirmités du corps. L'hôpital delà Consolation , 
qui remonte à Tannée 1045, peut recevoir quatre-vingt- 
dix individus et a une moyenne de cinquante. C'est ht 
que se traitent les victimes de ces fameuse» colieUeUe 
(coups de couteau ) qui, appliquées en plein jour , exci- 
taient jadis l'admiration populaire et une si singulière 
commisération pour le meurtrier fuyant, supposé rival 
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inalbeveèx ou itoari outragé.^ L*hèpittldii JMntJtqmig, 
le pltfi iMuw Mé i i fcie de Aone, fémié de ceMliiNliom 
d*époquel diffémtee, offre une mnsé impoeanle. Om y 
tttileklifième ; il compte idie cents Kte et ooe moyenee 
de «mq à m cetrt^Budades.--* Les detii grands hôpitaux 
de femmes, dô la place de Saini-Jean-ilc-Latran , sont 
tenus avec soin et charité. Cet hospice a quatre cents liis 
et une moyenne de deux cent cinquante malades. — Lo 
vaste hospice Saint-Michel est un des plus splendidcs 
établi88cmenls de charité. Il réunit au delà de sept cents 
personnes. Indépendamment de ses vieillards intirmes des 
deai texcs , de son eonservatoire de pâmes filles qui 
reçoiveBt à leur sortie une dot décent éeus romains, de 
ses divers ateliers d*aru mécaniques, de Sa grande filamie, 
de sa HMqne de drap destiné à la troupe, et même de 
sen imprimerie , Ton j ensrigne libéralement à de i>aufres 
enfants b printiire, la sculptore, TarehiteeUire, la gra* 
T«re : pinsietirs de ces élèves de la charité sont devenus 
d'habiles artistes, et Ton voit, exposés dans une des 
salies, quelques-uns de leurs ouvrages. A la vérité le pré- 
cepte Soyez plutôt maçon est parfaitement mis en pratique 
à Saint-Michel, et Ton renvoie sans pitié, au hout de quel- 
ques mois, à Técole des métiers, les élèves qui ne justifient 
' point les espérances qu'ils avaient données. — La PiUaxxina, 
hôpital des foQS« compte en moyenne quatre cents indi* 
v^nsdsBt denx cent quarante m>mmee et cent soixante 

Pirèe des toinbeanx antiques, dont on à denx éta^ 6t 
UefteoBservé, est le temple dit ds la FcrUmeduPmmmt 
étevé en mémmre de la rencontre de Goriolan et de sa 

naèrc, éditée majestueux dans sa simplicité et ses petites 
dimensions. — L'amphithéâtre Castrense parait , à ses 
débris el à ses colonnes enhrique, du premier siècle. Les 
soldats romains s y exerçaient à des jeux militaires, et 
combattaient les bêtes féroces. — La helle ruine, mêlée 
de végétation , dite de Minerva Medica , de la célèbre 
Minerve avec un serpenti que Ton y a trouvée, était peut- 
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être un |MiviUon des jardins de Licinius, situés de ce ciM» 
Le ttomnneDt dii des Trophées (k Marins , d'où pro^ 
viemieiil les trophée», placés au devant du CapHÔle, 
paraît avoir été une superbe fontaine qui recevait les eaui 
de plusieurs aeqnedocs , afin de les distribuer, dans les 
divers quartiers de Rome. — L'arc de GalKm^ d^une 
dimension ntédioere, en gros blocs de travertin, fut érigé 
à cet empereur el à sa femme Salonine par un obscur Mai^ 
cus-Aurelius Victor. — C'est sur le monl Esquilin 
qu'étaient les délicieux jardins de Mécène , ainsi que la 
maison d'Horace , devenue depuis propriété de Juvcnal ; 
Virgile et Properce, poètes plus doux et plus tendres que 
les deux satiriques , habitèrent aussi cette colline encore 
aujourd'hui une des parties les plus salubres de Rome.— ^ 
Il ne reste du temple de Netva^ un des plus élégants édî- 
liées de Tancienne Rome , que trois superbes colonnes et 
un pilastre du portique, et une partie de la Cdla. — Le 
forum de Tra/on, ouvrage d'ApoUodoret leplnssplendide, 
le plqs régulier dîes forum antiques, fut taillé dans le Qui- 
rinal h labauteur de sa colonne, ainsi que Tatteste eneore 
Tinscription de celle-ci. Déblayé par l'administration fran- 
çaise, il présente aujourd'hui faspect peu imposant d'une 
espèce de cirque creux entouré d'une balustrade en fer, 
couvert de colonnes brisées, remises, dit-on, à leur an* 
cienne place. 

Le portique iVOclavie , élevé par Auguste à sa sœur 
infortunée , ce cbef-d'œuvre d'architecture , qui compre- 
nait dans son enceinte deux temples dont les mines exis- 
tent encore ; ce portique, que décorèrent les plus belles 
statùes, et dont lesruines ont donné la Vénusde Médîcîs, 
placé aujourd^bui dans un carrefour infect , sert de ban- 
gar aux marchands de poisson.— Le tbéàtre de MareéUmp 
qui pouvait contenir jusqu'à trente mille spectateurs, a d» 
superbes portiques, garnis de boutiques. Une longue mon- 
tée qui conduit à la cour est formée des propres ruines 
du thé&tre. 

La Cioaca maxima dont il ue reste plus que la 
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inotltc, un quart de mille, dans laquelle, selon Pline et 
StraboD , un chariot chargé de foin , qui peut-être était 
Miini élevé que nos charrettes, pouvait passer , ce 
plut beau des égouis atteste encore la grandeur de 
Tarquin ei^le la Boni» des rois, plus puissanle, plus civi- 
lisée» plus nagBÎfiqne qna la iiome des premiers siéeles 
de la répnblique.-^Lê grand érquê dominé par le Palalio« 
el cpii eonserte encore la loge d*où Tempereur donnait le 
signal des jeux , le premier et le pins magniûque des eir* 
ques de Rome, fut construit par Tarquin-rÂncien dans la 
vallée ineuie où Romulus avait célébré ses perfides jeux , 
brutale entrevue terminée par le mariage forcé et heureux 
des Sabines. C'est dans ce cirque, dont les rares et infor- 
mes débris occupent le fond d'un marais , qu'avaient lieu 
les fameuses courses de chars. Agrandi par Jules César, 
embelli par Auguste, restauré ei agrandi de nouveau 
par Vespasien, il pouvait , sous ce dernier .mnpereur, 
oaoleoir jusqu'à deui cent soixante mille spectateurs. 
— Les thermes de CaraeaUa, vaste chaos de murs pan- 
tchuiia, mêlés dlmrbes et de fleurs sauvages, à travers 
leniuels 00 a de merveilleuses vues, donnent uos haute 
idée de fa magnificenee romaine et du luxe de ces con- 
airuclions. Trois mille personnes {U)uvaient s'y baigner à 
la fois, et ils comptaient jusqu'à seize cenu salles ornées de 
marbre et de porphyre. — Le tombeau de Cecilia Melella, 
chef-d'œuvre d'élégance , de solidité , de grandeur, est le 
plus beau tombeau de femme connu , et servit de modèle 
aux mausolées des empereurs. 

Le temple incertain de Baeehus, bien situé , bien con- 
aervé et très ancien , offre à la voûte quelques ornements 
et un baa*relief du meilleur temps. Il devint église dans le 
mojen&ge: ses peintures de Tannée 101 i soniibi:tGurieu- 
sespour Thistoire de Tart. La vue est une des plus belles 
de la campagne de Borne , et Teffet des arcades brisées 
des aqueducs singulièrement pittoresque. — Le pont Su- 
blicius, le premier ponl bàli par les Komains, fui témoin 
de l'expluii d Horatius Coclès. 
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mont Avcntin , la moins haute des sept collines , 
illustré à jamais par la sage rctrailc du peuple loiuain , 
avlsefois orné do temples et de palais, est maintenaal 
désert et n'a qu'un fietit nombre d'édifices religieux* — 
Le temple de FeM» m9dèk de grâce et de gciàt, si gree 
de travail , d^amogement , ai él^ampient ceint dç vingl 
colonnes eormthiénnéa demaiim de Bam^ km plyo en^m- 
aesdeRome, partit aVoir été reftiil ten la fin-Âin^aièpl*» 
sous les Antonios. 

Le cadran italien, qni est resté principalement en naag^ 
à Rome, se règle d'après le coucher dii soleil , qui en 
toutes saisons a lieu à 25 heures et demie. Au i®"* janvier, 
la 24* heure italienne répond ainsi à nos 5 heures et 
demie, le midi français à 17 heures trois quarU italien- 
nés, et notre minuit à 7 heures et demie italiennes, le 
aoleil se couchant à Rome 45 minutes plus tard que 
chez nous. On désigne toujours la lieure.{>ar V^ve 
Maria^ qi|i se dit une demi^heuretiprès .1^ cpuober du 
sol^L 

Ùimai et Hygiène. ^ L'hiver deBone eat.le.pfaie 
doux dé ritalie après eeuK de Pise el deNapks. Je fai 
môme vu préférer par certams malades à Tbivet de cette 

dernière ville , et le docteur Valériane Brera , eemme ob 
Ta dii, le place au premier rang. Le thermomètre nedes^ 
ceiid guère au-dessous de 4 ou 5 degrés. Celte rigueur 
même, ainsi que la neige, ne se renouvellent au plub que 
tous les quatre ou cinq ans. 1/été doit être un peu sus- 
pect, et quand souffle le sirocco , l'atmosphère est tout à 
iait accahkmle. Mais les dangers de la malaria parais- 
sent, avoir été extrêmement exagérés. Outre les savantes 
observations dacélèbre La ncisi, médecin des papes Inno- 
cent XI, Innocent XII et Clément XI , l'illustre Rroçelii 
ne reconnut aucun principe vicieux dansTair de Hofne, 
et il Tanalysa en année citée pour la ]||altitude.des 
fièvres intermittentes , et à Tun des points lespliis mal 
famés, la vallée voisine de la basilique Saint-LanrenI , 
hors les murs. La mobile variélé du climat fait la plus 



grande partie du danger ; il est facile d'y échapper par 
riiygiène et par Tusage de la flanelle , comme les ancieM 
Roiuaius s'eaveloppaienl de laines. Il a encore èlé remar- 
qné que eet air élful bM a«i neîttardit mm que puMnre 
râge avancé d un grand oMbie «le emx qui Toti raa- 
pîré «ok qu'ils tai^l aatioMù 011 étfnnyri, Lei 
▼oyagevn pmdents et aiaés ne toorent donc attcon riè- 
q«6 i finir «n ma émioq à Rmmv à i> étaUm el h ae 
tepoier 4aa iaftées afiiées de le«r vie dan^ ce(l« neUl 
retraile. 

Rome est encore la première ville du monde pour la 
quaKléet la quanlilé de8 eaux. La meillevre, Vacqua 
vergine^ qu'une jeune fille découvrit aux soldai^ d'Agrippa, 
coule encore par torrents de la fontaine Trcvi, cl elle a 
conservé son doux nom. L'eau vient de huit milles , sur 
bmileée Tivoli. Lea eaux de ftomc^ «i aalubr^« si légè- 
res «Jt abondantea^aiHlliliie de ses merveilles, et cepf^ 
ditce mhien la Rome moderne n'est-elle polii.iiilérûim 
en cela nifiinè à la Roan aofiqnel Jh»'i og§i l^AtÀm 
««dUo, diaail le docieSiemioia Cbnde Tol<Mnei « émM 
kltn tante le 96 iniUet 4545 à JeanrBa|îiiiAe Grinmldi 
inr les eaux et les fontaines de cette ville, dmi^ è facqua 
Appia ? dov'èla Klaudia? dovè la^Tiepola^ rAui^mia 
e le uitre? 

L'eau du Tibre, qui aujourd'hui n'est bue que dans 
les maisons de quelques religieux , conserva longtemps la 
réputation d'être suave et salubre. Elle se vendait dans 
Rome , portée par les âniers : le père du tribun Rienzi 
était un de eea vendeurs d'eau. Paul lU en emportait dans 
nés plus lengB voyages ; Clément VU, par ordonnance dq 
médecin, en avait fait entant, lorsqu'il vint à Marseille 
■Mdrier sa nièce, Galherine de llédieis , an frère du Dan«- 
pbin, depuis Henri 11 ; et Grégoire XIII, qui vécut qnatre- 
vingt-quatynans, Itot conaïamment de eette eau, mainte- 
nant si sale et si décriée. L'Ariosle l'a chantée; mais il 
était alors d'usage de la laisser déposer quelques jours , 
puisque , parmi les choses que le poète recommaude à 

fS 
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son frèr0 de lui leiiir prèle» à son arri?ée k Ronet il 
dît: 

• • < 
' Fé^h'i/olrûi>ideltaequa,efumMf(mU 

Nm akhia SUto, nè ofenti aUro ptmêe. 

m 

f 

Il paraît, diaprés l'analyse que fil en juillet 1830 
M. Chimenti , professeur de chimie à la Sapience, d'une 
double masse d'eau de cent livres , la première prise au 
Ponte-Molle avant qu'elle eût été altérée par son cours à 
travers la ville, la seconde au-dessous du port de Ripa 
Grande, qne celte eau est non-seulement i rès- potable « 
mais encore d^une qualité supérieure à celle de la Seine 
el de la Tamise. Pendant Tété , les vertus minérales et b 
douce température du fleuve en foni un bain excellent, 
qui suffisait aux Romains de la république. Cette, tempé- 
rature monte de i8 à 24 degrés , et elle ne- varie guère 
que dé â à* 6 degrés avec la température de Pair. L*eaH 
du Tibre , par les minéraux dont elle est imprégnée, a été 
conseillée avec succès pour les maladies des yeux prove- 
nant d'inflammations et d'affaiblissement. 

Les abstèmes gourmets doivent demander au café, de 
Vacqua di Cannella qui est tout simplement Teau prise 
au robinet de la fontaine qui se trouve dans presque toutes 
les maisons , et par conséquent plus fraîche, et non de 
Teau de cannelle , comme les mauvais plaisanta «a^amu- 
sent à le faire croire aux voyageurs novices. 

Médeeim — MM. Lupi ; Folchi ; de M attheia ; de Cro- 
lis ; Âugero. — L'âge avancé et la surdité du docteur 
Lupi le rendent aujourd'hui plus propre aux consnltatioDS 
qu*à la médecine dînique. — Otîrurgien. — H; Tra- 
mondi. — Médecins Anglah. — MM. Kissoch ; Robson 
— Chirurgien, M. Gloag. — Prix des visites, de 5 à o 
pauls ; les consultations, 4 écu ; les visites des médecins 
anglais se payent double, et les consultations, 20 francs. 

Comenibles. — On pe^t faire bonne chère à Rome. 
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Qtfmàmi kt Italiens sont sobres. La vie des grands 
eu mène assez fnigate. Les tabies diploïkialîques « celles 
deqseh|iie8 finaBciers , soni à pen près les seules que Tmi 
die, etlecerdraalVîAoïii, d'uD esprit eriginel, ei Mrt il 
y a plosienrsttiées, jovttseal de quelque réputsiioD gas- 
iroranque ; mais B était né eo Limibafdie, pays, eomme 
en Ta vu , d'excellente chère , où il avait pu se former. 
Le cardinal Alexandre Albani, le créateur de la célèbre 
villa , amateur si passionné des beaux-arts et de Fanli- 
quilé , surnommé un peu trop faslueuseuieut TAdrien de 
son temps, faisail une chère assez médiocre. Un habitué de 
la maison , nioiiis indillérenl à ces détails , lui fit venir un 
cuisinier fraii^^. Celui-ci , le ieudemaïa matin de son 
insiallation ^ recevant les chétives provisions habituelies, 
m put supposer qu'elles étalent desiinées au dîner dn 
maître , et il les distrilma à ses aides et aux marmitMs. 
Llienre de dkier arrhée « le cardinal se plaint de D*étre 
point servi ; le embier avoue e6<|iii s^est passé, mats pro- 
mtl deprsiidreses mesures, et que dès le leaderaain Son 
Éniinence sera satisfaite. 11 tint parole, et les repas furent 
irréprochables; mais à la fin du mois, le cardinal trouva le 
comptes! énorme , quM appela le nouveau chef, lui paya 
son voyage, et le congédia. Comme on le blùmail de ce 
renvoi, il repartit : t Si je gardais le cuisinier, je ne ferais 
point ma galerie, i La table du cardinal de Bernis qui , 
ainsi qu'il le disait, c tenait Tauberge de France dans un 
carrefour de TEurope i a laissé des souvenirs. Les deux 
repas du dîner et du souper et Tobservance du maigre 
étaient alors très-favorables à Texercice des talents culi* 
naires. Le maigre sunoutpassait pour exquis. L^on raopnte 
qu'une princesse romaine, ravie de la sauce d'un estur- 
geou , voulut que son cuisinier en apprit le secret du cui- 
sinier du cardinal. € La chose est bien simple, exposa le 
professeur français ; j ai toujours soin d'arroser mon estur- 
geon du jus d'un jambon tout entier, i Celte table du 
cardinal de Bernis était redoutable par ses séductions. 
L'on voit encore dans le grand caveau sous la chapelle de 
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ré^MSaint-Louis-deihFrançaislc tombeau de tooîsdescs 
irileltines. Void Taiiecdote tdke qu'elle se conserve |^ ira* 
dtiibii ÀTeiÉbiitade dq Fnfnce. Ije cardinal^ à son arrivée 
à Rmne , amt pour -sécrétait^ pailioalier im jeeae Sa(^ 
pkieB qvi, selen PiNage dlalers, éèeespaîl à laUe* Ait 
bout de trois nuris^il mil suceomM à ses indigcsikiBs. 
be cardinal erdi qH*ifn secrétaire pris en provineeoè Ton 
nange soiivenl par ennui , résisterait davaotage , et il fit 
venir un cceléâiasliquc de Lyon , qui eut le même sort. Il 
demanda alors à MM. de Saint-Snlpice de lui envoyer 
quelque robuste cuistre repu de haricots, et moins sensible 
à la délicatesse des mets. Le inalheurcux ne dura pas 
davantage; au bout de trois mois, il gisait à côté de ses 
deux j^rédécessem. Le cardinal, découragé, fut ceoiraifil 
4e recoarir à un secrétaire italien donAla fragalilé ponvak 
senle braver les délices de sa laUe. 

Les rubans de pâte (latagne) smH un bon polt^. Le 
boBof est par&ît.tOii préfère eeint de Péronse {mamn fin»- 
9tno)« Le veau des éiables (mon^vna) ne le bMe pcfaitan 
célèbre veau de Sorrente. Rien de plus délicat que les 
fritures de cervelles, de ris de veau et d agneau {animelh), 
et de rognons d'agneau {granelli). Le chevreau n'est pas 
moins tendre que du temps de Juvénal : 

t Un chevreau très-gras viendra de mon champ de Tibiir; 
il sera le plus lendie du troupeau, n'ayant pas eucore brouté 
l'herbe» et plus rempli de lait que de sang. > 

De THburtino véniel pinguissimus agro 
Hœdulus, et loto gregc moUior, inscius herbœ. 
Qui plm laclis habel qmm satiguinis, | • 

Les dindes et les dindons passent pour les plus gras ée 

ritalic. Lespouleiset les oies deRome, malgré la grandeur 
de leurs souvenirs sacrés ou patriotiques, sont aujourd'hui 
médiocres. Les premiers se tirent de la Marche, et arrivent 
fort étiqucs par la Caligue des sept jours de route laite 
en cage. 11 u eu est pas de même des pigeons, qui se re- 



font bioiiAùi^ dofieanent cxccllenu. Ut le oèdenriooft^ 
fois en «m»r au [figeons îml^^, les meilleun 
de I lialte, q/n ae vendent ledooMe» el auxquels doit son 
lem la Tuede la CoUmbella, detrière le petit et sale luar 
où la laerveille du Paothéon est enlbuio. Ces pigeons 
oBS, bbiics, roses, donnent encore un Ijouillon exquis, 
f^emaeiiique et saluiairo aux convalescents. La supériorité 
de lenr race renionle à I anliquito. Mais la barbare sensua- 
lité des Romains recourait, |)our les engraisser, à des 
expédients négligés par les niarcbands de volaille de la 
Colombella , gens indolents et qui ne sont point encouragéa 
par la frugalité aciuelie des Italiens, i Quand les pigeon- 
neaux commencent à prendre des plumes, rapporte Var- 
«» , on leur brise les jambes , on les laisse dans le nid , 
ei en présente à bars mères une nourriture plus abon- 
dJWle. Cdles-d mangent et font manger toute la jouriiéc 
liw» petits qui , de cette manière, engraissent plus vite, 
•I ont la elMir plus blanche que les autres, i Aussi, ail 
M des iftou 20 baïoques que coûte une paire de pigeons 
modernes, les anciens arrivaient à une valeur extra^ordi- 
naire, et donnaient un énorme profit. Ils se vendaient 
communément 200 sesterces (5G fr.) ; les pigeons d'élite 
montaient jusqu'à 1,000 sesterces (280 fr.j. L. Aiius» 
chevalier romain, refusa même, dit-on, do vendre une 
paire de pigeons de cette espèce pour moins de 400 de- 
niers (448 fr.). Il y avait à Rome , ajoute Varron , des gens 
possédaient pour 100,000 sesterces (28,000 fr.) de 
pigeons , et qui en obtenaient un bénéfice de cinquante 
pour cent. 

La châsse fournit une prodigieuse quantité d oiseaux 
graods et petits, tels que les cailles , les alouettes (lodole), 
m beefigues, les bécasses, les perdrix, surtout les prises 
(Jtom«),etle8 grives (tordi). Ces dernières, assez sèches, 
a bon marché , diaèrent des t;rives engraissées dans les 
volières , citées par Varron , (jui se vendaient 3 deniers 
la pièce (3 fr. 30 c), et dont cinq mille nourries à la 
villa de la Untc maternelle de Merula , dans la Sabine > à 

is. 



\îngl-qualFe milles de Rome , dOiinaÎOTt un revenu de 
60 000 sesterces (10,800 fr.). Les cailles étaient engrti*- 
sécs de même , avec des boulelles composées de figues el 
de farine d^épeautre ; elles coûmient tout aussi cher , et 
les marchands de comestibles romains avaient de ces voliè- 
res industrielles jusque dans la ville. 

On estime le dos de cochon (lombeiio) , le jambon cru 
de montagne (prowmKo), préparé dans les vdlages de 
VApennîn. U réputation du porc romain est ancienne^ 
Un diplôme inséré dans la Storia diplomatica de Senaion, 
de François-Antoine Vitale, porte qu'indépendamment 
des fournitures devin grec, de sucre, d*anguilies, de 
poissons, de fèves, de pois, etc., il fut livrt douze feflU 
porcs pour la bouche (cucina) de Charics d Anjou , à son 
arrivée à Rome, quand il marchait contre Manfredet fut 
si royalemeni hébergé par le pape Clément IV (Guy Fou - 
aues), son sujet de Provence. On pourrait croire par la 
que le cuisinier du prince français prodiguait deja ces 
coulis ardenu, empoisonnes, de nos grandes tables poli- 
tiques, aristocratiques el financières. 

Le poisson est superbe et il abonde. La pèche s étend 
du littoral de Civita-Vecchia , jusqu à Terracine. D aler- 
tes muletiers flairent sur la cèle de quel côté le vent souf- 
fle , et y courent; ils chargent le poisson à sa sortie de la 
barque , et le transportent rapidement de nuit à Rome, 
Le principal marché se tient au milieu des ruines Si inté- 
ressantes du portique d'Ociavie. Des hommes sont charges 
de la vente; car le monstre parisien, dit la poissawle, 
n'existe point là. Les ménagères romaines remarquent que 
le poisson est bon dans les mois surtout où se prononce la 
lettre R. L'esturgeon, le premier parmi le pesce nohile . 
est redoutable si Ton en mange trop, et il prodini des 
dérangements d'entrailles- Le rouget (iriglia) est excellent 
frit , quand il est petit; et grillé lorsqu'il est grand. Le 
loup de mer ou bar (spigola) était au premier rang chez 
les Grecs et les Romains , et Ton estimait surtout les petits 
et jeunes pris dans le Tibre, entre les deux ponts, piiw 



aUendris, selon les gasironoines d'alors > par la faligue 
q«'Ua avaÎMit me à remonter le fleuve, i^e liar rnodttm^, 
MHl moins considéré , el rival de Teslurgeon , est grand 
et se pèche dans ia Medilerfaiiée. L'onibriae , bbodia et 
de Ihhi goûl, a figuré sor les meillenrea lablet de ranli- 
qviié et de la renaîasaDce. Le hn\hta papagello, fin, 
Neoe', ta^eweex, fait les déliées des riebes, quoiqu'il 
n'ait point lemériie de la rareté. Le mulet (cefah), moins 
recherché, nw'im délicat et lourd « a souvent deux pieds 
et plus, et selon M. le prince de Musignano , aujourd'hui 
de Canino, il pèse quelquefois jusqu'à 17 livres. 

Voici le prix aclucl des principaux comestibles. Ce 
détail peut avoir son ulililé : aucune ville ne laisse plus 
que Rome ie goût d eire choisie comme lieu de retraite^* 
et il n'est pas indiliéreot de connaître la dépense. Sana 
doute il est doux et beaa de méditer an milieu des champa 
et parmi des roinea, mais il faut bien aussi songer à dîner. 
Le prii dn bceuf est de 8 baîoqoes la livre; le veau d6 i5 
à SO; le chevreau de 9 à 13 ; le dindon de 8 ; un coq 
de 6 à 42; un poulet, selon sa p^rosseur, de 20, 30, 40; 
le poisiioii mille de lo a 50 la livre; le petit de 5 à 10. 

Si , malgré la forte el noble nature de la race romaine, 
il n'est plus donné au 8ol , comme à bien d'autres, de 
produire des héros, cçlle terre est encore la magna pa* 
rens frugum* Malgré 1 apparence et le préjugé poétique, 
la campagne de Romeei les collines qui l'entourent sent 
encore aujourd'hui des plus fertiles, des plus cultivées , 
ainsi que vient de le démontrer Tauteur du Voffoge dam 
l'Italie méridionale , juge e&ercé d'agronomie et de ata- 
tistique ; et Tarpent y rend plus que dans beaucoup de 
provinces de France. 

I-à viennent en abondance des fruits savoureux et d'ex- 
cellents légumes. Op doit citer les asperges de Tivoli ; 
l'indigesle fenouil (finocchio); les brocolis, qu'il faut 
mettre surtout à ia poêle (slrascinali) ; le raisin do 
Tivoli ( pizzutello\;^c muscat ; la pastè({ue {rocomero); 
les ligues vertes ( fichi genùli ) ; les lueious de Uieii. 



Les cliani]iigo6BB de Home furent toujours estimés. Ils 
semblent la aovle paMuon de deax de m$ maîtres les pittt 
insigoifiants a«idena elinodernes, Fempereiir Glavde et 
le pskpQ Glémeiit Vli. Ce dentier les aimaîilelleimt que, 
do peur d'en manquer, il' en défendit Toiage dans sea 
Éiat8« L'appélissani champignon des prés {praUnnoh) 
mérite encore les éloges du professeur gaslrououie Gatius, 
de la satire d'Horace : 

c Le champignon des prés est d'excellenle qualité* > 

PratmiUm oplima l^mgii 

NiUura esL 

Il se conserve see etse sert Tété dans les n^piAts quand il 
n*y en a ]>as d'autres. Apicius retrouverait au mareliéde la 
ptaoe NavonO , Toronge dont il avait complaiaamment dé- 
taillé le mode de préparation. Le plna fin des champignons 
esi Fovolo, qui a la forme et la blancheur de rcenf , d^oft 
il thre son nom. On le mange frit k Thuile ou assaisonné à 
rhuile avec de l'ail , et surtout avec la petite herbe de 
menthe sauvage (mcnluccia ) , regardée comme un anli- 
dole et ingrédient ordinaire de tout plat de champignons 
romains. 

Les laitages et les fromages recherchés sont : le lait 
caillé (ricotla e giuncala); les délicieux œufs de buffle 
(o9a di bufale) ; le fromage de brebis (pecorino}^ fur- 
tout celui de Viterbe ; ét le même avec du safran , appelé 
f0mas§io fhre parce qu'il se caille avec la poudre d'nne 
lienr des montagnes ; le fromage de vache ( provaiura 
Uanea ) ; le fromage de buffle appelé provaiura morzo- 
lina , parce que le meilleur se fait au mois de mars. 

Le lïcurrc élail à peu près inconnu à Rome il y a qua- 
rante ans. 11 s'en lait aujourd'hui de fort hou dans la 
grande vacherie créée près du tombeau deCecilia Meiella. 
On doit ce proîj;rè8 à l'arrivée des nombreux voyageurs 
anglais. Mais l'hiver , le beurre du pays ne suffisant jM»int 
à la consommation « il eu vient de l^ombardie. Le prix cal 
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^pra de 50 baio(|ucs la livre; Tété il n*cn coûte que il. 

Le pâlé de inacâroui {pasliccio dima$tk$roni ) , coin* 
poié de crème, de truffe» , de chanpignoiis, de créies 
de voUiUes t de peiiie foiee, eie., €s( on mets recherché 
ei puieiiieDl romaîii. 

Fw. -«-Oa fsegacde ooame les meilleur» vins des 
sftviroiis, ceax & GeaiMio, de GTiis-LaviBui qui a 
qnehfue ressemblance avec le vin d'Espagne ; de Velle- 
Iri y d'Albano , do Frascali. Le prix csL de G haioqucs lo 
fiasque. L'excellent viii blanc d'Orvielo en coûte,! 2. La 
granalina d'L^spagiie , vin rouge et doux , est très-agréa- 
ble. Le roi de Bavière allait comme tout le monde en 
boire sur les bateaux de Ripa-Grande avec les ariistes de 
son Académie. La granalina osi devenue |dtis rare dc|)uis 
k droU icès-Urard dont elle a été frsppée, parce qu'oUe 
servait aux nsrchands k falsifier les autres vins. 

Auberges» — "ta tfnwde Eurcpâ, — 'S$m^, — *IUê 
BriiaMnique$,'~U&uld$ RufMs»— jytimatiii» ^Grandi' 
Bwlagne^ — Cêêari, — FrênU* 

. U y a des logements garnis qui se louent au mois. Pen- 
dant rhiver une chambre revient de 15à :20 fr.; un joli ap- 
ment à 50 , m faisant son prix d'avance; un apparleracnl 
de trois lits de maître, de 50à 52 piastres (155à 165 fr.). 
Si Tappartement donne sur le Corso , et qu'on doive Tha- 
biter pendant le carnaval , il faut avoir soin de stipuler 
que Ton conservera la jouissance de ses leoôtres. J*ai 
connu un Français <|ai depuis huit mois occupait au palais 
FÔMiio une chambre au prix élevé de H piastres (57 fr.), 
tjk qni fol éeondail de sa fenôtre au carnaval de ,i8é0 , 
pareequ'Uii'avakpainiprévttde si loin cette clause étrange, 
il fnl obligé pour jouir une fois chez lui du spectacle ai 
plaisant , si joyeux , si animé de sa rue , de payer ù part 
la locatioit de sa propre fenêtre, et il subit le reste du 
tem{)s rinvasion étrangère. 

Les valets de place romains doivent être quelque peu 
suspects , et le voyageur fera bien do ne pas suivre aveu- 
l^éuieoi letirs coiiscUs pour ses empietles. ils eut riiabir 
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tudc crexiger des marchnndft un droit « et ils poussent 
parfois Tinsolence idsqu'à tenter de rançonner les ànîstes, 
dont ils réclament dii pour cent sur le pris des achats. 
Voici ce qui aVint en i837 à un de mes amis « artiste de 
premier ordre. Le valet d'un Américain étant venn de- 
mander sa taice accoutumée sur la Ycnfe de quelques 
mosaïques, fui rejeté avec dédain ; piqué , il déclara que 
son maître ne reviendrait plus La menace eut son effet : 
TAméricain ne reparut point; et il renvoya sèchement 
une table en mosaïque que l'artiste complaisant avait fait 
porter chez lui , pour la montrer à sa femme malade. Cer- 
tains valets de place portent Teifronterie jusqu a venir 
proposer aux artistes de leur amener des familles qui 
achètent , et jusqu'à fixer le montani de leur prime; mais 
d'ordinaire ils sont rais à la forte par les hommes de ta- 
lent. Avec de pareils guides, les étrangers s'exposent donc 
à n'acquérir que dea objets inférieurs Ou laids , et on doit 
les inviter à se renseigner plus haut. 

Voilures, — Elles se payent 4 pauls la première henre ; 
3 les suivantes, et de 10 à 12 pour quatre heures. Par 
jour, 3 piastres, et au mois à peu près 70 écus (ôGO fr.). 
Cependant, faute de tarif, le prix s'élève quelquefois fort 
au delà, et en 1839, il a monté jusqu'à 110 écus. — Les 
meilleurs loueurs sont Manzelli, Sébaste et Bianconi. — 
Les voitures qui parlent chaque jour pour Âlbano ou 
Frascati coûtent 50 baïoquea la place ; pour Tivoli , 60. 
— La diligence pour Bologne part deux fois la semaine. 
-^La voiture d'Angrisani, qui menait dé Rome à Naples 
en trente-six heures « vient de cesser son service. Une 
excellente diligence , partant régulièremeht trois foia la 
semaine, conduit à Naples en trente-six heures pour 
10 écus. Elle suit la route longtemps abandonnée, très- 
bien réparée depuis quatre ans , mac-adamisée en plu- 
sieurs parties, et passe par Valmontone, Ferentino, Fro- 
sinone, Ceprano, San-Germano qui a une bonne auberge. 
On peut s'y arrêter deux ou trois jours, voir les antiquités, 
les environs, visiter le Mont-Cassin, et attendre le passage 
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de la diligence suivanle. — Un grand et commode omnibus 
mène pour 20 pauU, de Rome, en huit ou neui iieuref^ ii 
Gvila-Vecchia. Les jours de passage des bateaux à valeur, 
il pari de grand 0ialUi« et arrive à lemps pour qu^o» puisse 
s^eiabarqutar. 

MH kiê fûitu rê* — Benim^ rcustauranl à la française ok 
Ton dine à 3 o« 4 pauls^^.ll en coûle de 3 à 5 pauls 
dm Lepri , resté le modeste amphiiryon des artistes.. — 
Bonne table d'hôte chez Spilmann, à 5 pauls. 

Mais la véritable oslerie est le Falcone , où se conser- 
vent les pures traditions de la cuisine romaine. C'est là 
que, malgré la simplicité des bancs de bois et le roide 
escalier, les nationaux comme les étrangers font la partie 
d'aller souper à la sortie du théâtre Vallc, afin de manger 
la trippa, ragoût populaire, d'un goùi fort et retape, 
compoié du xentre de bœuf ou de veau. C'est là qu'on 
peut encore apprécier particulièrement dans la tesUeduiola 
(cerf ejie d'ayieaa ou de chevreau) , toute la délicatesse • 
toyte la léfèielét toute la supériorité de la friture ita- 
litfuie. 

Cafés, — Les cafés de Rome, dans ce pays absolu, sont 

à peu près, comme soupirail, comme soupape de l'opi- 
nion, ce que sont nos journaux et notre opposition : ce qui 
s'imprime î\ Paris se dit là; Ténergie, l'âpreté du sar- 
casme des habitués , leur censure violente de la cour 
romaine, des actes du gouvcrnemenl , et cela même de la 
part de ses agents, font assez juger de ce que serait, chez 
uB tel peuple, la liberté ilimitée de la presse. Chaque café a 
son caractère, etf comme l'on dit d'un journal, sa cotifatir. 

Le café Greco« le seul ok il soit permis de fumer, est 
le rendex-vous dea artistes français, italieos, allemands; on 
y parle haut et avec franchise et conscience des nouveaux 
ouvrages et des diverses réputations.— Le café du Monte- 
Cilerio, dit deBahhioni (vieux papas, vieilles ganaches), 
est celui des professeurs et des savants. J'y ai connu quel- 
ques hommes d'un rare mérite, il y a un président du 
cercle {ofocçhio), — Le café de la fontaine Trevi était le 
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siège de Tabbé Fea ; c'est le café des antiquaires ; il nVst 
pas le moins connu, ei les paysans mêmes y apportent les 
médailles on les moreeaox de brique qu'ils ont découveru 
an mtfîen des ehamps» -^Dans ces Averses timùoM^ dn 
s^oeeupe très-vivement de la chi^onique dn jMr; eav< les 
Romains aeluels ne sont ni moins earieni ni mema «en- 
vcllisics que ceux du temps d'Horaee et de Juvénal. --^Le 
café à la modo csl le café Nazarri, i)lace d'Kspagnc, à Tîn- 
slar des plus brillanls de Paris, fréquenté par les étrangers 
et auquel tiennent un salon de lecture pour les journaux 
anglais et français , et un magasin de bonbons très-bien 
assorti. On doit y demander un poncio spongalo, le plus 
agréable , le plus tonique des sorbets , et qui ne coûte 
que 8 baîo€|ues. La jfmma di laite, sorte de crème fouet- 
tée iii la glace ; exquise , doit être eomaiandée d'avance* 
La plus parfaite des glaces est la malinnéta !sU bulirrù , 
petite , compacte, ai dure qu'on peut remporter dans sa 
poebe, ce qui Ini a vain le iloni de brique eni ftetnre* 

Le goiU , le besoin dos baissons glacées remontent aux 
anciens Romains. Pline a, sauf le sucre, presque indiqué 
les sorbets : - 

« Les uns boivent de la iieige, les autres de la glace. Le Oéan 

des montagnes est devenu un plaisir du palais. On fiiit pro?i- 
sien de froid pour le ten^ps des chaleurs. On a trouvé le secret 
de faire geler la neige au fort de Télé. D^autres font bouillir 

l'eau et la transforment en glace un moment après* 

Jlfnlom, ilH gUneim poiani ; .pmmu mmHkm in wo- 
luptatem gulm wrifini; tervalwr oi^ œiîUnu, exeegUaimr- 
qw «< aHmit mmMus tito oignU; éeeoqmmt tUU aqm. 
mox ei iUoê hiemaitU. 

Mitrtial aimait le faleme frappé de neige ; 

Et facianl migras noslra Fakma nivêt* 

Un père Bongiocchi débita le 24 aoill 17.%G, à lara- 
démic des Arcades assemblée dans les Jardins Gorsini , un 



^itioun sur i aniiqtie usage de boire à la glace ( Diteono 
99fra V uso anlico di bere Vucqw gelale, e le diversê mm- 
mkr$ mUê qnmli H miapemmo). Le même goàl se ' 
raimive dm les grands de la Rome moderne. Théodore 
Amideniov auteur d'on livre sur la nature du vin et des 
boissons Âandes el froides (D«Ua iKifiira dd vino , $ M 
here caldo e freddo. Rome, i608) , rapporio que le car- 
dinal Alexandre Monlalio, neveu de Sixte-Quint, était si 
passionné pour boire le plus froid possible, (|u il voulait à 
la glace non-seulement ses boissons, mais encore sa nour- 
riture et jusqu'aux médicaments; et que le magnifique, 
réioquent cardinal Ascagnc Colonne , qui légua ses 
60,000 écus romains de rente au chapitre de Saint- 
ieoQ-de-Lairau, ei dont la célèbre bibliothèque, achetée 
par le duc Altemps, est passée à b Vaticane » imagina de 
se iaire taiHer dcn verres de glace. 

Les antres bon cafés de Rome sont : Fancien café Rus- 
poli, dit toujours Nuovo, le plus grand café de Rome, et 
qui n'a pas moins de cinq ou six billards et un jardin. — 
Le Veneziano. — l^e café Greco, déjà nommé , est vanté 
pour le punch. 

Le café à Rome mérite à peine d'être nommé ; car il 
est d'une singulière faiblesse. Le premier grand dîner que 
Tambassadeur de la reslauralioo donna pour la Saint- 
Louis, dîner presque improvisé, et qui eut lieu à l'Aca- 
démie de France, avait été fait par le maître de Thôtel 
Serny. Le café ayant été oublié dans le prix arrêté 
d*tvnnce, Semy fournit le compte à part : il se montait, 
pour les soixante et dix couverts, à 4 livres i 0 sous. 

Tkéâim. AKbert, Apollon ou Tordinona, Argen- 
tine, Valle, Burattini. 

Les personnes qui veulent passer l'hiver à Rome , 
doivent écrire et s'y prendre d'avance pour obtenir uno 
loge ou une portion de loge aux théâtres d'Apollon , de 
TArî^entine et de Valle. La négociation n'est pas sans 
fliifK iillé , attendu Texiguilé de la dernière salle, et 
riiuportance , le rang et les prétentions des concurrents. 

L^ITALIE COXrotlT. IS 



Glaciers'eai^Um»n.~S]pkï»mQi\ frères, célèbres pottr 
le punch à la romaine et les vins étrangers. 

JAbrtdrÊi, Merle , pour les ouvrages français ; de 
Romanis, pour les classiques latins et italiens ; Gallerim , 
^e Milan , pour les puMications de la haul» llalie; 
Monaldini, pour les livres anglais.—* Les Ums et les 
gravures sont fort ehers à Home, malgré leur médiocre 
exécution et la légèreté des droits. 

Aieliers. — Peintres : MM. Camuccini. Agricoia. Po* 
ilesii. Sculpteurs: MM. Tenerani. Finelli. 

Atelier de mosaïque, — M. le Gav. Michel*-Ange Bar- 
beri , Slvada Rasella. 

Camées et pierres dures. — ^ Girometti , Irès-habile 
£;rnveur, Quattro Fonlane , palais Tralli« Savoliui, rue 
délia Croci. Odelli , QumUro Fontane. 

Graveur en Cequilbi. -—Jean Dies, arlisie excellent , 
rue délia Croee. 

Mo^dewr en wafrê et en fêle, — Barthélemt Paoletli , 
.place d^Espagne. 

Fabricant de ecagliola, — > Angelini. 

Magasins d'antiquités. — François Capranesi , grand 
connaisseur en pierres gravées , au Coreo» Ignace Vescu- 
vali , place d'Espagne. 

Bijoutiers. — (îiislellani , In s à la mode, qui monte 
avec infiniment de goût les pierres et les camées , et pos- 
sède des diamants et des joyaux de diverses époques, au 
Corso, Brunca , aussi fort habile , rue Gfegoriana. 

Fabricant de perlée et de ekafeUU^. — Louis FroBobi, 
rue des Condolls. 

Coutellerie. — Dépôt au Corse de fer bien tmaillédes 
usines de Tivoli , où Ton trouve de très-bonne oo^tellerie 
et des rasoirs qui valent les raaolrs anglais , et qu*ailletirs 
on débite comme tels. 

Armurier. — Diamanti (Pierre) , armurier et mécani- 
cien très-expert , qui a même imaginé de charger les 
canons par la culasse. Il proposait de communie] iior sa 
découverte à notre ministère de la guerre , si Ton conseil- 
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taii à payer son vo]fage. L'ofire fut négligée , €i Diaiuauti 
a gnrdé son secret. 

Eeharpes, — Les écbarpes en soie (fascie) des Tnnt- 
léferins, decouleart éclaUDtes, et que Vom trouve place 
Nivoiie« sesl une penm que recherchent les daines 
étnmgèNt , et il t^en reneootre jit^l Parie « daot A» 
tatoue élégante et artisliqiiès. 

Marthënâ$ de mada» — Madame MaMoni (Roeina). 

Plwnt lee prodeite romains , agréables oa utilee, 
m devoir egsenliel de reconiniander rexcellenle caii 
délia Scala , faite par les cnrnies de ce couvent, près 
Sainte-Marie tn Trastevere. (]etle eau, 8i ellicace contre* 
les maux de tête et les plus violentes contusions , est fort 
supérieure h l'eau de Cologne dont se frotte et elniiecte 
toute TËurope. 

Afin d^assiiter dans la chapelle SixtÎDe aus cérémonîee 
de la semaine sainte et à la grand'messe chantée par le 
pape le jour de Piques et de la Saint-Pierre , il faut 
obtenir d'aTanee dea billets par Tentremise des légations^. 
On arrirera k neuf heurta : les honniee seront en uniforme 
ou en noir; les dames en noir et avec un voile. 

La girandole se tire ù deux heures italiennes (dix heures 
du soir), après les deux illuminations de Saint-i^icrre. 
Pour jouir complètement de la vue de ces dernières, on 
pourrait solliciter du majordome une place dans la grande 
loge tout en face , que le cardinal CoriRalvi eut Tatiention 
de faire construire pour le corps diplomatique et les 
étrangers de distinction. Si Ton veut arriver à temps pour 
la girandole , il sera bon de faire le détour du pont Sixte , 
et d'éviter le. pont Saint-Ange qui est trop encombré. 
Le meilleur endroit est au palais Altovitt, où les placée 
doivent être retenuee4*avance, et ae payent un écu. 

Une permission du majordome est nécessaire pour 
voir aux flambeaux les statues du Vatican. Elle ten 
demandée quelques» jours auparavant. Le prix est de 
12 CCU8 pour la permission, et de 6 pour les custodes et la 
fourniture des torckes. On se réunit d'ordinaire un cer- 



tain noiubre de voyageurs , mais ou ne peui èire plus 
(le douze. 

La manda aux cuRiodes de8 principales galeries de 
•Rome , est de 1 à ^ pauin. 

Chevaux. — Les chevaux romains, plulèl petiu que 
grauds , sont vifs , nerveux , agiles. Us deviennent très- 
|jon8 comme chevaux de selle. On cite les races Chi^i el 
Bracbi ; niais celle-ci , élevée dans les marais Poniins , 
est sujette k des tumears aux jambes et à ramollissemeni 
du sabot. H. le prince de Boi^hèse s'applique aujourd'hui 
à renouveler Taneienne renommée des chevaux de sa 
maison, au moyen (Vélalons arabes lires d'Allemagne, 
«il M. le duc Alexandre Torlonia , à se créer une répu- 
lalion analogue. Ces chevaux Borghèse, couleur de 
bronze , servaient jadis de modèles aux artistes , el le 
Guide les a atlelés au char de sa célèbre et brillante 
Aurore^ du palais Bospigliosi. Un cheval romain , non 
dompté, coûte à la foire annuelle du mois de mai, à peu 
près GO écus (un peu plus de 500 fr.). La race commune, 
malgré son peu d*apparence , ne manque ni de fond ni de 
souplesse. M. de Tourpon rapporte que les cinq cents 
chevaux qnll fournit à Tarmée , en 1813, quoique âges 
de trois ans seulement, et mis en route immédiatement 
après la castration , firent un bon service pendant la cam* 
pagne que termina la bataille de Leipzig. Les gros che- 
vaux noirs à Tusagc des cardinaux , se vendent cher, 
et ils se tirenl pour la plupart de la polésine de Huvigu. 

Chasse, — Rome peut être encore recommandée aux 
chasseurs, et le gouvernement ne dédaigne point de soc- 
cuper de leurs plaisirs. Le port d'armes, qui ne coûte 
que 3 pauls (moins de 40 sous), s*accorde à peu près à 
tout le monde. 11 suffit aux étrangers d'exhiber leurs 
passe-ports. Léon XII qui, dans son temps, avait aimé la 
chasse avec passion , mais qui « sur le trône pontilicaU 
différent de son glorieux prédécesseur et homonjme 
Mon X, ne s'y livrait plus, rendit une ordonnance pat* 
laquelle les portes de Rome s'ouvrent à toute heure aux 
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dttiMurt qui parlent ei qui prononcenl ie ceul mot : 
Cêceiatcri. 

La chasse se compose principalemeni d'oiseaux de pas- 
.sitjjc; , savoir : I hiver, les bécasses, les perdrix grises 
{siame), les vanneaux (yavoncelle), et une énorme quan- 
tité d'oiseaux aquatiques; au mois de mai, les cailles qui 
arrivent d'Afrique en Europe , et que Ton chasse sur le 
hord de la mer, depuis Civita-Vecchia jusqu'à Terracine ; 
Télé, les peiite»Gailles(9iMi9/iardi) restées dans les champt 
après ia .moisaon et avant que Ton ne brûle le chaume ; 
raotomne, les caîlies qui retournent en Afrique, les grivee 
{tardé), les bécassines, et surtout les alouettes (lôdde). 

Celte dernière chasse «si pratiquée par tout le monde. 
Pendant les vacances d^oclobre, juges, avocats et prélats 
même, bottés à récuycre, chevauchent grolesquement sur 
de petits ânes, et s'y livrent avec ardeur. 

Le siflîeur osi toujours un Florentin qui fait payer fort 
cher sa bU[)ériorilé soi- les autres siilleurs de Tltalie, et 
qui fait tomber dans vos blets jusqu'à deux ou trois cents 
alouettes. 

Le sanglier se citasse principalement l'hiver dans les 
bois de Nettuno .et de Gisterna. Ces lieux sauvages ne 
sont pas très-sûrs ; car « si le brigandage en grand a cessé 
en Italie, quelques individus Texercent encore en détail. 
Ce fut une de ces petites. troupes qui arrêta, vola et 
dépouilla de son manteau ainsi que de son beau fusil , 
Finfanl don Miguel, non moins emporté à la chasse que 
liur le trône. 

Un guide précieux et agréable pour cette chasse , est 
M. Vallati, le meilleur chasseur et le premier peintre de 
sangliers de l'Italie. 11 dirige chaque année, pour les étran- 
gers, une grande. chasse d'oii ils reviennent toujours 
enchantés. 

La chasse dite la landalora se fait la nuit , ét sans 
clair de lune. 1^ chasseur met une lanterne sur sa poi- 
trine, et tient sur Tépaule un large filet déployé en cercle 
sur un bâton. Il s'avance alors à pas de loup, et lance rapi- 



demain ce filet sur let oteeam qu^l a dècooverM. Un gwelot 

attaché à sa jambe sert, dit-on, à dissimuler son approche 
aux oiseaux qui le prennent pour les vaches ou les chèvres 
dont est peuplée la campagne. Cette chasse , véritable 
casse-cou qui alimente le marché de la rotonde, est parfois 
interdite , et devrait Tétre tout à fait , tant elle est des- 
tructive. 

La plut hardie , la pte aventureuse des chasses , est 
celle qui se fait en barque , an cœur de Thiver , sur le 
TeTerone (Ânio), depuis le pont de Lucaoo jusqo^au Tibre* 
Celte partie de chasse de seize heures» dirigée contre les 
oies et les canards sauvages, est mêlée de pêche. On par- 
court les sites les plus romantiques el encore plus pilto- 
resques que celui du pont de Lucane , modèle d*un des - 
plus admirables paysages de Guaspre Poussin. Parfois 
il faut, à coups de hache , frayer une roule à la barque 
arrêtée par des monceaux de ironcs d'arbres louibés , 
rompus, ou par des arbres entiers que le torrent débordé 
a emportés clans sa course. Un de ces Ironcs fit chavirer 
la barque de cuir du célèbre graveur en coquilles. Clément 
Pestrini, que Tindustrieux artiste s'était plu à construire 
lui-même, et quoique le meilleur nageur de Rome, il périt 
dans la rapidité du courant. 

La chaste du Teverone est le sujet d'un petit et dram* 
tique tableaud*Horace Vernet, presque aussi bon chassenr 
que grand peintre. Il a pu s'y appliquer le quorum p«f» 
magna fui, sans la fausse modestie qui fait supprimer à 
certains cilaleurs \emagna. 

Un des plus surs guides pour celle chasse périlleuse, 
est un serrurier de Ronie , d'origine française , qui «'ap- 
pelle Cottscience, beau garçon, toulàfait digne de son 
noble nom par sa probité » sa droiture el son impassible 
intrépidité. 
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KNVmOSiS WL ROMI. 



Les Villas, ces splendidcs demeures , sont le lien (|(ri 
unit, si l'on peut le dire , les anciens Romains aux Romains 
modernes. Le palais actuel de Rome diilcre du palais an- 
tique ; la villa de nos jours se rapproche beaucoup à% 
raolMiye villa , dans ses parties principales elle en rap- 
pelle presque la majestueuse disposUîon. — La villa 
Parafili-Doria ou de helretpiro avec son bois de pins en 
parasol « arbre charmani , si en harmonie avec le ciel du 
pays , puisqu^il donne de Tonibre el laisse la lumière ; son 
lac , sa vue qui s^ètend jusqu'à la mer, ses frais gazons 
émaiUés d'anémones , ses grottes , ses bassins , ses cas- 
cades, ses Iragmenls antiques, ost la plus variée , la plus 
vaste» la plus délicieuse des villas romaines. — Sur la 
pente de la colline Mario esl la villa Madama, ainsi appelée 
de Marguerite d'Aulriche, flUe naturelle de Charles-Quint , 
veuve d'Alexandre de Médicis , mariée depuis à Octave 
FamèsCt duedeParme, qui Pavait habitée.Cecélèbre casin , 
commencé pour le cardinal Jules de Médicis, sur le dessin 
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<!e Raphaël, el terminé par Jules Romain, est deveno, dans 

sa (légradalion actuelle, une sorte d'antiquité moderne que 
les artistes ne cessent d'étudier et d'admirer. La superbe 
Loggia , le lambris d'une salle et une voûte , sont l'ouvrage 
de Jules Romain et de Jean d'Udine , petites , gracieuses 
et exquises peintures placées à côté des loges du Vatican, 
et de la même école. — La villa ou le casin du pape 
Julu III p d'excellente architecture et de la plus agréable 
disposition , mais dégradée , dont Vasarî se vante d'avoir 
donné les premiers dessins, parait devoir être attribuée 
principalement I Michel-Ânge. — La villa Bargkès€p m 
de ces lieux chers au peuple de Rom^ , atteste la magni- 
ficence héréditaire de cette famille. Le célèbre musée 
acquis sous l'empire pour notre musée , moyennant treize 
millions, a depuis été presque remplacé en trois ans, tant 
rilalie semble inépuisable de chefs-d'œuvre. La salle 
il' Apollon et de Daphné est composée d'ouvrages mo- 
dernes. La riche galerie décorée de bas-reliefs de sculp- 
teurs vivants et qui offre une collection unique d'ouvrages 
en porphyre , conduit au cabinet de ïMcrmaphrodUe; la 
statue est moins bien conservée que celle du musée de 
Paris , mais supérieure par la qualité du marbre de Paros ; 
elle n*a pas moins de grâce et de vérité, et elle a été 
restaurée bien plus raisonnablement et sans le ridicule 
matelas piqué que le Bemin a mis dans sa jeunesse à 
celle-là. 

La petite et très-simple villa Nelli ^ voisine de la villa 
Borgbèse , fut possédée par Raphaël. Quelques fresques 
d'un goût exquis, quoique fort altérées par le temps, la 
décorent. 

La villa Albani, magnifique création du cardinal 
Alexandre, amateur passionné des beaux-arts et de l'an- 
tiquité, surnommé un peu trop pompeusement l'Adrien 
de son temps, fut disposée par lui et par ses architectes 
à la manière des habitations antiques* Ce véritable 
musée est le troisième de Rome après le Vatican et le 
Cnpiiole. Le délicieux bas-relief d^^ftltnow couronne 
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d'une légère guirlande , esl la plus admirable de^t »culp- 
inres de la villa. 

La roule de Tivoli suit en plusieurs endroits Tancienne 
voie Tiburline. Après le dixième mille, on retrouve encore 
son rude pavé formé de grosses pierre* polygones de 
basalte volcanique « ainsi qve les mardiepieds dont ell# 
était boniée. Au qufttriènie mille, ob passa Tiiiiiof dîl 
?ul||aîreBiaAl le Tumone, sur le pool Mammolo , ^ut* 
être le plus ancien des environs de Rome. Près de là soni 
les ruines des joagniliqttes bainsd^Âgrippa , quiavaient été 
salataîres à Auguste. Le meilleur hdiel est celui de la 
Regina, mais les artistes préfèrent h Sibylle, beaucoup 
mieux située. Le diner de celle-ci , qui n'est que de S pauIs 
l'été, monte Thiver à (i. La résidence Télé revient par 
jour à 5. — Les ânes pour aller aux Cascateiles se payent 
12 à 1d haïoques. 

La villa Adriana passe pour avoir été dépouillée de ses 
premiers chefs^'œuvre par Caraculla , aGn d*en orner ses 
Tiiermés; aujourd'hui propriété du duc firaschi, elle 
n'offre qu'une espèce de marais insalubre ei produelif , 
ravagé par la culture. Le théâtre grec conserve sa forme 
iantique , ses gradins et quelques parties de la scène. Une 
maison de paysan a de superbes stucs qui décoraient la 
voûte d'une ancienne Nymphée avec laquelle on l'a 
bâtie. 

lïroZi , Tancien , le poétique Tibur, d'origine grecque, 
remonte à 462 ans avant la fondation de Rome. Le Tivoli 
actuel est une ville d'environ sept mille âmes , bien située, 
sale , mal percée , bumide encore comme Vudum Tibur 
du poète , qui a son évéque , ses deux locande ( la Regina 
et la Sibilla ), des voyageurs , des artistes , de nombreuses 
usines. Malgré son aspect industriel et moderne, il est 
difficile de n'être point frappé de la beauté forte et noble , 
des aiffs de tète et de la tournure antique des filles du 
peuple. 

Le temple d'Hercule , le patron grec de Tibur , était 
le princit>al de la ville; il est remplacé par la caihé- 
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drale Saint-Laurent , qui a derrière le chœur un reste de 
la Cella, Le temple dit de la Sibylley puis de Vesta , sur 
la pointe d'un rocher , au-dessus de la chute de PAnio qui 
s'abime avec biea plus de fracas dans la vallée qu'au temps 
d'Uoraee (prœeep$ Ànio ) , offre à la fois un des débris iet 
plus exquis de Tartel Tune des belles scènes de la nature^ 
L'éclal des dix colonnes corinthiennes cannelées ( il y en 
a^aii autrefois dix-hoil) et de récaine des ondes devieol 
encore plus resplendissant an clair de Inné. Le vrai poini 
de vue pour observer les GascaleUea est dans une v^ae > 
au fond de la vailce. 

La villa d*Este est Tunique monumeni de la magnifi- 
cence moderne à Tivoli. Située sur une colline, à Texr 
trémité d'une longue avenue de pins et de cyprès sécu- 
laires , elle conserve toujours , malgré sa dégradation, son 
caractère primitif ; ses vastes jardins , ses terrasses , ses 
arcades de verdure taillées, sont encore de larchitecture, 
et ses parterres , de la mosaïque. De la terrasse la vue 
immense est admirable. 

Sur la route de Palestrine à la Jorrs PipuUara, soni 
dÎTcrses ruines, parmi lesquelles le tombeau élevé par 
Constantin à sa mère sainte Hélène. — 7orr#-iViioua, un 
des riches domaines de la maison Borghèse, autrefois déli- 
cieuse villa, semble, par la mulûludc de ses pins moins péris- 
sables que son palais, une fraîche oasis italienne au milieu 
de ce désert. 

La Colonna, village en ruine, fief depnis près de 
huit siècles de Tilluslre maison de ce nom, occupe sur 
une haule colline remplacement de Taotique Labicum. 
Près de là est la source de ïAqm felice , conduite à Romo 
par Sixte- Quint. 

FateHrine était, et parait encore sur sa monta|pie« 
une espèce de place forte. Le célèbre temple de la For- 
tune, temple magnifique, est bi plus intéressaate des 
ruines de Palestrine. 

D'énormes fragments polygones des mun àt Prmnesie , 
antérieurs à la domination romaine, existent enttwe, ainsi 
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que le mur, restauré à diventt éfiMpKs, qui séparail la 
ciUMkUe de la place. La forteresse aclueUe, diie la Jtaseo, 
a nu pelil nonbre de maiaoïii ei quelques édîSees. Le 
diàteao ftodal esl en raine. A Téglise baroatde, sépu!» 
tare des Barberinî , une Fiéié, groupe grandiose et ina* 
ebevé , se dit de Michel-Ange. 

Au delà de Palestriue, Subîaco esl aujourd'hui prin- 
cipalement visitée par les paysagistes , tant sa charmante 
aituation , ses bois , son lac, ses grottes , ses rochers , ses 
cascades , son vieux château ruiné , le rendent pittores- 
que. — Petites et délicates truites; bonnes écrevisses. î.a 
ricbe église bâtie par Pie Yl au pied de la colline, saaa 
être d'un dessin très-pnr, est assea grandiose* Le palais 
de Pabbé , sur la hauteur , ofte une vaste vue de mon-» 
lagnes et de la vallée de P Anioi. 

fVnsealî a*est élevé prés des ruines et an-desaoos de 
Pantiqne Toseukmi « détrait de fond en eomUe à la in dn 
xn* S^le par ces Romains dn moyen âge , non moinè 
impitoyables que les citoyens de raiicienne Uome. Alors 
les infortunés habitants de Tusculum iurenl réduits à se 
loger sous des huttes de branches (frasche) , d'où lui vint 
à cette époque son barbare nom latin de Frascatum^ 
aujourd'hui Frascati. La situation de Frascati est riante. 
Pair excellent. La population monte à cinq mille âmes; la 
place spadense, la cathédrale, sont assez imposantes, 
et les diverses villas, si barmonieosement disposées an- 
tour de la ville, magniftqnes. Le casin Mmoni, récent, 
de bon goût, a iilttsieers rnoonments de Pantionité bien 
conservés et une statue assise de Ganova par GeecarinL. 

Vin estimé. — Auberge : Hôtel Anglaû* On paye lea 
ânes 5 pauls pour aller du Belvédère à Tusculum et de là 
à Frascati. 

La villa Aldobrandini , mvle penchant de la montagne, 
la plus célèbre des villas, a niériioson autre nom àc Bel- 
védère , par son double horizon de mer et de montagnes. 
('Ctte superbe demeure est malheureusement abandonnée 
et trop n^igée. Ses jardins en amphiibéftire , ses vases , 



ses statues, ses colonnes , ses foDtaines, ses cascades rou- 
lant sur le marbre, le nrominre, le concert de ses eaux , 
imitation de ces orgues d^eau qui produisaient chez les 
anciens des sons si ravissants , devaient en faire jadis le 
plus délicieux séjour. 

villa Tavema, aussi à la famille Borghèse, moins 
magnifique que la villa Aldobrandini , est une plus com- 
mode résidence. 

L'immense villa Mondragone, la plus considérable villa 
des environs de Rome , qui compte jusqu'à trois cent 
soixante et quatorze fenêtres , est depuis longtemps fort 
dégradée. 

LaviUa Falconieri, dite la Rufina, de l'architecture du 
Beniin, a un grand plafond de Carie Maratte, représen- 
tant la Naiuanee de Vénui, fresque brillante , estimée, 
mais bien moins curieuse que de jolis portrait» peinu en 
caricature par Pier Leone Gheai, de personnages de la 
famille .Falconieri. 

A la villa Bracciano , autrefois Montalto , d^ufte bonne 
architecture, sont quelques fresques remarquables, parmi 
lesquelles un plafond offre le Cours du soleil, ouvrage 
vigoureusement exécuté, d'une belle manière et tout à fait 
\ digne de l'école du Dominiquin. 

La Rufinella , délicieuse villa , au milieu des bois , en 
haut de la montagne, avec une admirable vue de Rome et 
delà mer, tel dans un air excellent, comme toutes les 
anciennes maisons de jésuites. 

La maison de Cicéron , ancienne maison de Sjlla , 
était sur cette montagne qui semble avoir encore m air 
d'antiquité, et offire d'épais, de soKtaires et philoso- 
phiques ombrages , comme ceux qui inspirèrent les Tua- 
culanes. De superbes ruines passent pour avoir appartenw 
à l'académie de Cicéron. 

Le théâtre, merveilleusement conservé, a encore ses 
piédestaux et ses gradins de pierre de Tusculum. Quel- 
ques traces d'un autre théâtre voisin , cru un odéon , ou 
salle pour les répétitions, montre quelle était la splendeur 



éè la ville , dans laquelle Gaton ei Luenllut avatenl ami 
leurs TÎUas. 

GroIêt^-FerMat abbaye de religieux greet de rordre 
de SaiBt-Batile, remoiitant à Tan 1000, présente Taspect 
des forteresses du xv« siècle. La chapelle de Saint-Nil , le 
fondateur de l abbaye, par le Dooiiniquin , est une des 
ses plus belles œuvres. Il la fit à vingt-neuf ans. 

MarinOt lieu charmant, bienbàli, avec une place, un 
palais, une fontaine, semble par ses peintures un petit 
musée dans un riant paysage. 

La route de Rome à Ostie, surtout vers Textrémité, est 
peot-èire celle des voies aotiquea dont la direction a le 
moins changé. Mais ses groeses pierres noires de basalte, 
praticables pour le chariot romain ou la litière que por- 
taient les esclaves, sont trop rodes poor le train léger de 
ttOSL voitures. Après rbAtellerie de Malafêde ( qui a inuti- 
lement tenté de s'appeler de Buona Fede), on passe un 
pont antique construit de pierres carrées, et dit aujour- 
d'hui della Refolla. Tout ce théâtre de Thistoire poétique 
de Rome et des six derniers livres de Tlïncide, est triste, 
sans pittoresque ; et le bois d'Ostie , immortalisé par le 
récit de la mort d'Euryale et de son ami , n'est qu'une 
espèce de taillis qui ressemble assez à celui du bois de 
Boulogne , dans lequel on fait de la chaoi , et oà a 
dispara pins d^un beau débris antique. Il y a maintenant 
dix personnes à Ostie pendant Tété, et cent pendant llii- 
ver, lorsque le mauvais air -a cessé. La petite cathédrale 
Santa-Aorea a le bon goût des- ouvrages du xv* siècle. La 
leur abandonnée et de la même époque est aussi une bonne 
cmistruciion. — Les ruines de Tanlique , agréable et flo- 
rissante Ostie, se découvrent environ à un quart de mille 
de la ville nouvelle. Le théâtre conserve encore quejques 
murs , pilastres et gradins. On peut y observer la forme 
semi-circulaire de Tancienne ville, autour du petit golfe 
formé par le Tibre. Les restes du magnifique temple dit de 
Jupiter, mais dont le dieu est inconnu, sont une excellente 
eonsiructionde brique horriblement dégradée. Unecham- 
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bre roDde mtemiiie a des peiatureB bien eontonréet, 
quohioe à Taîr. 

Coitel Fuiono , palais oa castn da prinee Gliigi , est 
agréablemenl siloè, ao miKeo d^one haute forêt de pins * 
plantée an comineiieeiaeBt do dernier siècle. La saison 
salubre pour l'habiter est le printemps. En fkee dn palm, 
une longue avenue, toujonrs verte et toujours fleurie, 
pavée de larges débris de lave basalline , provenant de 
Tancienne voie Severiana, descend jusqu'au bord delà mer. 
Le palais , dans son intérieur, représente assez bien la 
splendeur et rincommodité des habitations romaines. Il 
est couvert de j[>eintures , et l'escalier est un véritable 
escalier de moulin que Ton monte avec des cordes. 

L'/#ola sacra, dans laquelleantrefois se célébraient pom- 
peusement k« fties de Castor et PoUux en présence du 
préfet de Rome et d*un consul , déserte maintenant , est 
souillée , profanée par d'immondes troupeaux de buffles» 

Les mines du port commencé par Gbude, accru par 
Trajan et détruit par Totila , qui avait succédé à celui 
d'Ostie encombré par le sable , forment maintenant un 
étang d'eau douce, la communication avec la mer qui s'est 
retirée là de trois milles étant interrompue. Quoique l'on 
reconnaisse encore la forme hexagone du port intérieur,, 
ouvrage du dernier empereur, ses murs, ses magasins, et 
Taqueduc en brique, si bien construit , du port extérieur 
qei amenait Teau à la ville, il est difficile de juger par ces 
informes débris de la grandeur des travaux mis au premier 
rang des monuments de la magnificence romaine. 

CMo-reeekia. — Petite ritte en progrès, fort à leri 
regardée comme insalubre k cause des environs. 

Cabinet de vases étrusques provenant des ftMulles de 
Cornpto, tenu par M. Donat Bucci , homme honnête et 
instruit. Ce cabinet est un fort agréable rendez-vous pour 
les voyageurs , et i on y trouve , à des prix raisonnables, 
des vases fort beaux et d'une incontestable aulheniiciié. 

Dépôt du bel alun de Home, extrait de la mine voisiue 
{Vallumiere). 



Une bonne voole, lenninée i 840, el qui miîi en grande 
partie Tancienne voie AwreUa, mène en râgt-quatre 
henres k LiToome. Elle sera h plut rapide el la pina 
cenmede eommnniealion entre Rome et Florence. 

BfUeaux à vapeur. — Les baléaui k vapeur ci-après , 
qui vont de Naples à Marseille en quatre jours, louchent 
à Civila-Vecchia : le Pharamond et le Suliy , français , 
partent de Naples les 5, io et ^25 de chaque mois; la 
Marie-CUrisùne et le Léopold-Second , toscans , les 6 , 
i 6 et 20 ; la Marie AnloineUe ei U Françoiê-Prmiir, 
uapoUtaina, les 18 et 28. 



Les enfants au-dessous de dh ans pnyent demi-place ; 
les domestiques, la moitié du prix des secondes ; le bagage 
personnel au delà de 65 kilog. pour les premières places, 
et de 45 pour les secondes , est rigoureusement taxé, il 
n*e$t pas jusqu'aux chiens tenus en laisse sur le pont, qui 
ne doivent payer 5 ducats chacun. 

Les dÎK bâtiments français de TÉtat, chargés de la cor* 
leapondancedu Levant* touchent aussi à Civiia-V^echia* 
On y est trMiien* et le prix est inférieor aux précédents. 

Les bateanx k vapeur font la tie de Civite-Vecchia» et 
doivent finir par lai donner quelque importance ; car ils y 
avaient versé, en i85i), jusqu'à seize mille passagers. Le 
port joli , très-sûr , dont le dessin est le môme que du 
temps de Trajan , est port franc» et les RouM^ios économes 
viennent s'y habiller. 

Auberge. — Bonne auberge de Cesort» établie enl840. 



Pramlèw. 

Le prix est, pour le voyage entier, de 990 fn 
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CHAPITRE XVI. 



DE ROME A FLOBEMGE PAR VOLTERRE. 



povns. POSTE». 

De Rome à La Poderina 1 — 

La Storla i i/i Montepulciano. • • 1 — 

Baccano 1 Torrenieri 1 — 

MonterosI 1 — BaoncoRvento. . . . 1 — 

RoncigUoRe.. ... i — MoRtarORe i — 

L'imposta. . • . • . i — Susune ; I — 

ViTSRBB i ^ GastiglioRcello. • . I — 

MoRtefiascoRe. • • . i — Volterrr. ..... I ^ 

Orvibto 1 — GastiglioRcello. . . i ^ 

Bolsène 1 V*. Poggibonsi I — 

San-Lorenzo-Nuovo 1 — Tavernelle 1 — 

Acquapendente. . . — s/* S. Gasciâno 1 — 

Radicolani < — Flobence 1 — 

Ricorsi. ...... 1 — 

26 5/4 



l.a route de Rome à Sienne est en Irès-grande partie 
irisie y inculte ; mais à peu de distance de celle roule sont 
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la villa du pape Jules , le magoifique palais de Caprarola 
ei le dtoe é'OrvieUo. Dans cette partie de TUalie, Tart 
lemble supérieur à la nature. — L^église Saint> André, 
pure, élégante , est de Vignole* — Le Ponie^MoUe n*a 
plus d^antiqne qu^une pariie des piliers. I^e coucher du 
soleil , du milieu de ce pont , est une des belles scènes de 
la campagne romaine. Ias monts dorés de la Sabine , le 
cours du Tibre , les longues files d'aqueducs en ruine , 
Tormenl un de ces spectacles pleins de grandeur et de 
mélancolie que Ton ne trouve que là. Un petit sentier qui, 
delà viUe, longe le fleuve jusqu'au Ponle-Molle, était 
une des promenades favorites du Poussin qui empruntait 
à ce majestueux et poétique horizon des ciels-et des fonds 
pour ses paysages. 

Après avoir quitté Roneiglione, il faut visiter sur la 
gauche Tantique Sutrium, remarquable par ses tombeaux 
creusés dans la roche volcanique, et surtout par son 
admirable, son uni(}ue amphithéâtre, également (aillé 
dans le roc, sans aucune construction , ouvrage étrusque, 
<|ui a environ mille pas de circonférence, et conserve 
encore tous ses corridors, ainsi que six rangs de gradins. 
Les voyageurs doivent des remerclmenls au possesseur de 
la villa dont fait partie cet amphithéâtre, le marquis 
Savoreili , qui la généreusement déblayé du sable, des 
buissons et des arbresqui l'avaient envahi. 

On arrive à travers des bois , des rochers , des précipi- 
ces au ch&teau de Caprarola, bàli par le cardîoal Alexan- 
dre Faraèse, neveu du pape Paul IIU le chef-d'œuvre de 
Vignole et Tun des premiers modèles de Tarchitecture 
moderne. L'aspect extérieur du château , merveillense- 
Nient situé sur le mont (îimino, d'un caractère à la fois 
majestueux , élevant et solide , semble tenir du |)alai8 et 
de Uï forteresse. Une des parties remarquables de ce palais, 
qui en offre un si grand nombre, est l'escalier en limaçon 

remarquable de hardiesse et d'effet. Les diverses pièces 
consacrées chacune', soit à quelque trail historique de la 
maison Faruèsc, soit à quelque sujet allégorique, sont 

90. 
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couverie8 des peintures des Zuccari , et passent à juste 
litre pour leurs meilleurs et de très-bons ouvrages. — 
Mais une petite* élégante et gracieuse composition, qui 
peol-étre ne fait pas moins dtionneur h Vignole que son 
grand et savant palais , est le Palaujmolo ou casin de 
Caprarola , situé dans la partie haute des jardins, asile char- 
mant au milieu de bois , jadis orné de fleurs, de vases , de 
fontaines, et d'une belle cascade. De la dernière terrasse 
on découvre un vaste et superbe horizon dont le point 
le plus éclatant est la cime aiguë , azurée , du Soracle , 
montagne isolée , détachée de la chaîne des autres monts 
delà Sabine, majestueuse pyramide qui domine toute la 
campagne romaine , et qui parait encore avoir, comme 
chez les anciens, quelque chose de sacré, de poétique : 

. . . Sancli cuslos Soraclis Apollo. 

Au-dessus de la cime du Soraete est Fennitage de saint 
Oreste (étrange nom de saint !) qui a donné son nom à h 
montagne , ainsi qu'à la petite ville k mi-cdte qui oflre une 
charmante église de Yignole. 

A rentrée de VUerbe, hors la porte Romaine , est le 
couvent de Dominicains di Gradi, qui remonte à saint 
Dominique,, remarquable par sa belle construction , sa 
charmante fontaine, couverte d'une treille supportée par 
des colonnes, ainsi que par l'aqueduc antique qui com- 
mence près de là. Viterbe, propre, pittoresque, bien 
bâtie et assez déserte, a un beau pavé de larges dallée, 
comme celui de Florence. La belle fontaine dite FmUam 
grande, construite de 1206 à 1279, et très^mée pour le 
temps, reçoit en abondance Teau d*un aqueduc antique. 
Elle justifie le premier surnom de Viterbe, appelée la 
ville aux belles fontaines et aux belles filles. 

Le Palais communal , commencé en 4264 et terminé 
sous Sixte IV, a dans sa cour une petite et très-élégante 
fontaine, ainsi que de beaux tombeaux étrusques, d'une 
grandeur peu commune à ces tombeaux, avec des inscrip- 
tions et des figures en relief. 
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L'agréable villa Lante, à Bagnaia,a}iec ses deux palaig, 
ses terrasses, ses jardins, aujourd'hui presque abandonnée, 
est du meilleur temps de Tarcbilecture ilaiienne* et elle a 
été attribuée à Vignole. Ses effets d'eao tonl imprém» 
extnûrdioairet,et Feau jailUlsièiiie et tooibeea phnejmque 
do haot des arbres» Sont an épais ombrage, une îongue 
lable en pierre, de trente pieds de loog , esi partagée par 
nu eanal d*ean limpide , afto d*ajooler eoeore à la frateheer 
de Tair. 1^ cascade figure dans sa chute de la montagne 
une énorme écre visse (en italien gambero)^ bizarre allusion 
au nom du cardinal Gambera , son ancien ponsesseur. 

Le palais iSa»n(-ilfar(in, appartenant à la l'amille Doria, 
dont le superbe escalier en limaçon est praticable pour 
les voitures jusqu'aui étages supérieurs , offre le portrait 
charmant de la fameuse dona Olimpia Maidalchini, son 
lit, ses ricbes moles de brocart aux talons élevés, et one 
partie de son amenblement de enir avec des ornements 
imprimés en or. La tradition dn pays n*est point favorable 
ans mœurs d*Olimpia, et Ton rapporte que les payaans 
qo^elle appelait k ses ftertifii rendes-vons disparaissaient 
dans vne trappe, comme ceux de la lubrique Marguerite 
de Bourgogne et le» autres aiiiant» anonymes de quelques 
prince8j)e8 ou grandes dames. Les solitaires et mélancoliques 
valléesde Castel cf^wo et de iVorc^ia méritent aujourd'hui 
d'être visitées pour le nombre et rimportanec des monu- 
ments toscans qu'elles renferment. Les ruines de cette der- 
nière semblent y indiquer Texistence inconnue de quelque 
florissante cité. Le bas-relief d'un de ses superbes tom* 
beaoït , monuments curieux de Part grec-étrusque, offre 
peu^étre le seul exemple qui soit en Italie d*une composi- 
tion de fronton antique aussi complète et aussi étsndne. 

L^eao de Viterbe est excellente et digne de la beauté des 
fontaines. Le fromage de brebis (pecorino) passe pour le 
meilleur à cause des herbes de la luoniagne que paissent 
les iroupeaux. — Auberges : l'Aquiia nera , Les Trois 
RoiSf VAibergo realc. 

Le bourg de Canino , ^ huit lieues de Viicrbe , e&t 
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devenir à jamais célèbre par les fouilles qu'y ont fait exé- 
cHier M. Lucien Bonaparte, les frères Feoli ei la société 
Candelori. L'apparition de ces trésors enfouis depuis plus 
de vingt siècles a causé , il est vrai , le désespoir de plus 
d'an amateur, en rendant communes et vulgaires certaine8> 
pièces qu'il croyait uniques et sans prix. 

L^aspect de mimufia$amep sur une colline isolée , esl 
assez imposant , et la vue admirable. T^a cathédrale, cou- 
pole à liuii pans, d'une forle belle proportion , dont la 
circonférence forme la totalité du temple et un ensenïble 
des plus élégants, fut conslruile par San-Micheli. On lui 
altrii)uc encore plusieurs petits palais d'excellent goût, 
dont les détads et les cliambranlcs de portes ou de fenê- 
tres ofl'rent le meilleur style ; ils sont de la jeunesse el de 
Tépoque des fragilités de ce grand architecte, devenu 
depuis si saint et si scrupuleux. 

f 'iélèbre vin blanc agréable et sucré {moseaieUo). 

Les nombreux voyageurs qui ne courent que les grandes 
routes , et dont la poste est Titinéraire , ne connaissent 
guère à^OrvieUo que son excellent vin blanc, et cependant 
cette petite et pittoresque ville a sur son roc escarpé, et 
qui au coucher du soleil semble doré, un des plus anciens, 
des plus riches et des plus curieux monuments de Tari en 
Italie, sa cathédrale , fondée en 1290 , en mémoire du 
miracle de Bolsène , peut-être Touvrage le plus remar- 
quable du temps , qui indique les premiers pas vers le 
renouvellement de Tarchitecture. La façade, une des plus 
belles et des plus richement ornées de Tlialie, a souvent 
été frappée du tonnerre, et les grands tableaux en mo- 
saïque de la partie supérieure ont été presque entièrement 
renouvelés à la fin du dernier siècle. Les stalles du chœur, 
merveilleuse mosaïque de bois , sont Touvrage d'artistes 
siennois des xiv® et \v' siècles. — Les grandes fres({ues 
sur bois de la chapelle de la Madone de San-Brizio furent 
peintes en 1499 par Luc Signorclli , alors âgé de près de 
soixante ans. l.cJugemeul dernier, si remarquable dégoût, 
de dessin, d expression, de science analomiquc, explique 
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la i.4upelle Sixiine, qu'il a précàiée de quarante ans, et 
liicbel-Ange qui Tavail étudié. Ganova avait aussi puisé à 
ceii« chapelle, et il a imité son groupe de VAwumr H ée 
FujfM de deux ligures qui ressoseitent. Le beau Cham 
des frofkèUêy ^à}^ frère Angélique , a qd superbe Jtfeiff ; 
soa Qifùi jugeani a inspiré le Oimi pmdro^M de 1» 
Sistine. Les peintures voisines sont de Benono Goamli el 
de plusieurs de ses élèves, l^a vie est à bon marché ; elle 
revient, logement el nourriture , à 5 pauls par jour. — 
J/eKcellent vin blanc, mais un peu Inxalif, que Ton ne 
^eiu véritablemeuL déguster que sur le sol iialal , tant il 
|)erd au transport , ne coûte que trois baioques. — 
Auberge : VAquda nera. 

Une superbe forêt de chênes , mêlée de coteaux et de 
cavins, se trouve sur la route nouvelle d'Orvietto à BoU 
4ÀMr. Les bords du lae Bolsène sont ravissants. Je n'ai pu 
juger des .matelotes d'anguilles au vin blane ehantées par 
le Dante, ear ees anguilles paraissent devenues plus rares, 
•el on ne les pèche, mVt-on assuré , qu'au printempe. 
— Auberge : VÀigle if or. 

La peiiie et misérable ville iWicquapcndetUe , la dcr- 
Jiière des Étais romains , sur une hauteur escarpée, avec 
sa cascade qui, à la vérité, dépend de la pluie, est pitto- 
resque. Auberge : i Aigle âtor , où se trouve un bon cui- 
•«inier lyonnais , ancien soldat de la grande armée. 

Un large ravin désert , mêlé de torrents , de bois , de 
rochers, forme une limite naturelle et imposante entre 
r£tat romain et la Toscane. Voir pour les monnaies et 
|M)stes du grand-duché , chapitre X« 

' Le bourg de Badicofam, au milieu de roches aiguës et 
volcaniques, a un château pittoresque. Le portique de la 
^nde auberge, qui est eicellente, la fontaine qui est en 
lace , offrent au sein même de celle âpre solitude quel- 
ques traces et un certain effet d art qui n'appartiennent 
iju'à ritalie. 

Sienne confirme bientôt Timpression favorable reçue ù 
l'entrée de la Toscane. Son peuple est à la fois gai , spi- 
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rituel, hoiiBèle. La cilhédnile , nne des plus anciennes, 
des plus spleodideft et des ploscaraeténslkiiies de riltKe, 
paraît de divenei époques et de divers architectes ; maie 
son enseflible doit remonter ao \iu* siède^ L'église 
actuelle, terminée en 1551 , ne devait toutefois former 
qu'une des nefs latérales du grandiose édifice qui avait été 
projeté, et dont la fatale peste de 1 348 empêcha l exécu- 
tion. Le clocher, vieille tour des Bisdomini, fut revêtu de 
marbre et embelli sur les dessins des deux frères Augus- 
tin et Ange de Sienne , sculpteurs du commencement 
du U3r* siècle, élèves de Técole de Pise, et dont le premier 
même avait été employé aux travaui de la eatbédrale dès 
r&gede quinze ans. Une des cloches en forme de baril date 
de 1148. L'intérieur de la basilique, inerasté de idaibre 
blanc et noir, avec sa haute et hardie vodte d'azur , par» 
semée d*étoiles d*or, sa coupole heKagoiie, eiBt singulière- 
ment religieux , vénérable. Les deux grandioses colonnes 
de h porte , sculptées en 1483 , soutiennent une tribune 
élégante, avec quatre bas-reliefs excellents et qu'on voit 
à peine. Les vitraux de la fenêtre circulaire , exécutés 
en 1549 par Thabile artiste siennois Pastorino di Giovanni 
Micheli , sur le dessin de Perino del Vaga , sont d'une 
grande richesse. Le pavé aujourd'hui unique, comparable 
eus plus précieuses mosaïques de la Grèce et de Rome, 
mais d'invention et d^exécution italienne et siennoise , 
vaste nielle .de marbre , composition du meiHeor stjle, 
doit être obiervé d'en haut. Les mosaïques les plue par- 
flûtes, parmi Icsqpielles on admire une Ève » charmante , 
après sa chute, et un Ahel, sont de BeetafkmU, devenu de 
berger un des grands artistes du xvi* siècle , et dbnt le 
pavé fut le passe-temps de la vie entière. Le beau Moïse 
au mont Sinat, exécuté en 1531, et payé 840 écus, fut 
son dernier ouvrage. — La somptueuse chapelle Del Voto 
fut érigée par le pape Alexandre VII, en Thonneur de 
l'image de VAdvocala^ vénérée depuis des siècles à Sienne. 
Une Fûtimion, de Carie MaraUe, un&iitil Bernardin, du 
Calahrèse, passent pour de leurs meiUears ouvrages. Le 
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ttblMt plaqué 4VNr (H d*eiiiraiier, de Dveoio délit 
BeoiiiptegM, de ISlOt en wm Mtre capitale eemne 
hisloire de Tait. Les supeirbet aeiilptsm es bmda ehœar, 

des stalles, du pupitre el des siégea de l'hebdomadaire, 
appariieuiieni à diveibcs époques : les plus anciennes 
sont de i587. Le maitre-autel , simple, pur, est cité 
comme un des chefs-d'ceuvre divers de Balthazar Peruzzi, 
dit aussi Balthazar de Sienne. Le tabernacle de bronze , 
travail exquis , terminé en 1472 , coûta neuf années au 
peintre et sculpteur siemiois, Laurent di Pietro del Vec- 
ehietta. Les consoles, aussi de bronze, furent les demieva 
4MMmigea de Beocafumi. Le bas-relief de breaie à tenre, 
Irniaat le tombeau de Tévéqvede Grosaelo» Jeas Piecf« 
mon en eai de DoMlello. — La pièce dke b BMkn 
ékèque^ oft se consmeDl d^immenses ei aneiena livres de 
elMear, est avec le pavé ce que la cathédrale a de plus 
Lcau. Les dix fresques représentant les faits les plus 
tihémiwabUs de la vie du pape Pu II, et la onzième, en 
dehors, le CouronnemeiU de Pie III, son neveu, qui a 
contmandé cette bibliothèque, furent exécutées sur les 
esqui8se« et les cartons de Raphaël , alors dans sa vingtième 
amée, par Pinturriccbio qui, malgré ses cinquante ans el 
sonMcie^ne eé(èlNrilè^ eut le bon eapiâtde se faire presque 
aon élève. Ces pebturea, déjà dignes de Raphaël, n*oiil 
poiol encore cepcRdanl le liaal degré de grâce el de* 
fbrce i|i*il développa dans les chambrea du Vatican, el la 
manièaeaècbe el iiaiide du Piaturricchio y doaiine. Mais 
lea frasques^ Vatican sont eitrèmemenl alléréea, tandis 
que la conservation de celles-là, ainsi que de la plupart 
des autres fresques de Sienne, est extraordinaire, et elle 
a été réccjoment attribuée, avec quelque fondement, à la 
nature des terres colorantes du pays. La voûte de cette 
espèce de sacristie attenante à la cathédrale est couverte 
de traits myihologiques, et au milieu, le groupe grec des 
irets Grâcn^ qu^imita Canovn, réunit les formes les plus 
voteplQCUsea. Trouvé dans les fondations de Téglise , il 
lut inènie autrefois assez longtemps j)lacé dans celle-ci , 
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el il serait plus convenablement à rinsliliit des beairx- 
arto. — L'admirable chaire, de Nicolas de Pise, qu'il fut 
moins de deux ans à exécuter , ce spleodide monumeiit , 
d'une sculpture ai noble, si naturelle, si poétique et si ler^ 
rible dans le compartiment des damnés du Jugemaa der- 
fUer, atteste à la Ans les progrès de Fart et ceux du grand 
artiste, ij'élégant escalier, comparable aux chefs-d*(enm 
antiques , paraît pris de quelque dessin de Tillustre Bal- 
thazar Peruzzi — L'Iiôpiial de Sainle-Marie délia Scala , 
un des plus anciens hôpitaux connus, remonte à Tan- 
née 832. Les cinq fresques de Pinfirmerie dite de Pelle- 
grinajo, peintes en 144^0 par Dominique de Bartolo, sont 
très-intéressantes pour les artistes , et Raphaël et le Pin- 
turricchio en ont imité les costumes nationaux et le noble 
mouvement des chevaux. 

SaitU'Jean-Bapiistê.iOïeien baptistère, vaste église qui 
plonge sous le dôme , avec une haute façade de Tan- 
née I5i7, appartient aux premiers sculpteurs toscans : le 
Bapiéme de Jégui-Christ ^ iainlJem eonàmi à Hérod§, 
sont de Ghiberti ; la Voeaiion de eaint Joaehim, de Dooa- 
tello. — Le cloître del Carminé et le léger clocher de 
l'église sont de Peruzzi. — L'ancienne église Saint-Augus- 
tin , refaite et terminée par Vanvilelli, est riche, el 
remarquable par ses peintures. — La majestueuse église 
Saint-Martin lut élevée en 1537 sur les dessins de Jean- 
Baptisle di Pasquino del Peloro; la façade, de 4615, est 
de Jean Foataua , de Côme. — La Conception^ de Tarclii- 
tecture simple et hardie de Balthazar Peruzzi , soutenue 
par dix colonnes de granit dont plusieurs sont ë*un seul 
bloc , a de remarquables peintures. — La porte grandiose 
de réglise San-SpirUo, est de Peruxzî. — L'oratoire 
Saint - Bernardin, composé de deux petites pièces PtiBe 
sur Tautre, est un beau monument de Tart siennoîs; il 
brille des ouvrages de ses premiers maîtres. — L'ancienne 
et vaste église Saint- Dominique , embellie , agrandie suc» 
cessivement par les décrets de la république de Sienne, 
el qui , commencée en 1220 , ne lut terminée qu en i4(i^ 
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^iUeële la magnificence de cet Éint. L'arc aigu qui sonlienl 
hardiraeni la croisée mériie et àxe i'aUenlioD des arcbi- 
lecies. 

ÏJifkMdel Campo, belle consiruction formée de terres 
rspporlées et soolenoes par de fortes ntorailles , qui n la 
forme d^niie coquille , yériubk grande place de républi* 
que ei de éémocratie« avec sa tribone, jadis iWMre des 
« nonvements populaires da moyen âge , ne voit plus au- 
jonrd^biii que la fèie du célèbre Palio, du Ift août, course 
de chevaux dont le prix est disputé entre les divers quar- 
tiers de la ville. — Le portique du Corso, aujourd'hui 
casin de la noblesse, fut élevé en 1417. Le beau siège 
de marbre passe |)oiir èire du dessin de Peruzzi. — Les 
aqueducs souterrains , creusés respace de quinze milles , 
et qui amènent nbondaniment Peau à la fontaine Fonle- 
(ra;a,ii douze autres fontaines et à trois cent quatre-vingts 
etterBes, ces ouvrages mal entretenus qui durèrent plus 
de deux siècles, honorent singulièrement la république 
aiennoise. — La tour del Mangia fut commencée en i 3^5 
et terminée en 1344; Léonard de Vinci vint en 1503 
eiaminer cotte tour « et il en admira la hardiesse. — Les 
salles de Tancien tribunal di Bieehema offrent de bonnes 
peintures. — L'antique grande salle du conseil de la répu- 
blique est devenue une élégante salle de speclacle. — Lfe 
palais del Magnifico élevé on l.'^Oi par le magnifique 
Pandolphe Petrucci , tyran de Sienne, dont un descen- 
dant devait jeter par la fenêtre le cndnvre de Coligny , 
conserve encore à sa façade de beaux anneaux et des 
blanches en bronze , ouvrages ezcellenlSf trop peu remar- 
qués. — l/immense et pittoresque palais Saracini |)0S* 
aède plusieurs chefs-d'œuvre des peintres siennois. — Le 
nOttvean palais du Cav. Pieeolomini*BellanU^ ami dei 
arts et de Tantiquité , offre une riche galerie et diverses 
raretés q«*il v a rénnies* — Le palais PoUini passe ponr 
être du dessin de Penizzi oti du Riccio. — liO grand et 
vieux palais Buonsujnori e-sl l)ean dans le genre gothique. 
La majestueuse ]porle Romaine, de rarcliiteclure des 

SI 



Digitized by Google 



frères Ange et Augusiin , ei celle de San- Vienê furent 
construites en i527. — La fontaine Follonica, gran- 
diose , édifice restauré , de 1249, avait été, en 4489, on 
inréseni de la commune de Sienne à aon habile architecte 
le célèbre François de Géorgie. 11 a exécuté près de là 
l'élégante Lag^ Piceolonim « eommandée par Pie fi > 
qui sert maintenant an tirage de la loterie » ainsi qoe le 
majestueux palafs Piccolomini , aujoard^hni de gouverne- ' 
meut, le plus l)(au de Sienne, si remarquable par Tenla* 
blemeni de sa façade. 

L'aniique école 8iennoi$e, rivale de la florentine, et 
peut-être non moins nombreuse, offre un style franc, gai, 
facile , poétique , tout à fait en rapport avec le caractère 
des habitants. Uimlitul des heaux-aru a recueilli plu- 
aieurs vieux et glorieux ouvrages dea peintres de Sienne^ 
aotrefois dispersés dans les ^lises* 

Les environs de Sienne , sans être peuplés de villas 
eomme ceux de Florence, sont agréable* et méritent,d*étre 
parcourus. 

VOmrmn%a , à un mille de Sienne^ est un vaete cou- 
vent de franciaeains , bien situé , sur la colline âMa 

Capriola , avec un beau bois de chênes verts et de lim- 
pides sources dans la vallée. L'église a un grand bas-relief 
du Couronnemenl de la Vierge , en terre cuite , des frères 
Luc délia Bobbia, et un pathétique Calvaire, de Riccio. 
— A trois milles est le château de Belcaro , diversetnenl 
célèbre dans Thistoire et curieux par son immense vue. 

Une partie des anciennes fortifications, espèce de long» 
bastions , dépendant de la villa , forme maintenant une 
très-agréable promenade, merveilleusement aérée. 

La température de Sienne est agréable Tété. On échappe 
même aux piqûres de ces cousins {%aniarê) , supplice de 
Florence ainsi que de beaucoup de villas de Toscane , et 
qui forcent à les quitter pendant les grandes chaleurs. 
Le thermomètre s'élève au plus à 24 degrés. Sienne , 
irès-salubre en toute saison, a échappé au typhus qui 
envahit I Italie en 1817 et aux deux choléras. — Elaude 



pluie très-bonne el fraîche , gardée dans les citernes et 
supérieure à Peau des fonuines qui ne sert qu aux usagée 
domestiques. — Médecins, — MM. Vaselli ; Grotlanelli, 
— Chirurgien. — M. Pacchioli. — JBoa poisson provenanl 
411 Ulloral de Casliglione della Pescnja. — Vint excellents» • 
surtout celui deCÙIanti. Hotels : VAigU noir; Ui Arwm 
d'Anglêierre. On esi bien logé ec noom à ce dernier . 
, poar 8 panb par joar. 

VoiiQiin pour FJorence, logemeni el nourritiiro coiii<- 
pris , 15 pauls par place ; pour Rome 70 pauls. 

Colle , ancienne , induslriense , est divisée en haute et 
basse ville, celte dernière dite Spugna, des matières cal- 
caires qui couvrent le sol. La cathédrale, belle, a été 
agrandie au xvi* siècle ainsi que le palais épiscopal. Un 
Christ en bronze , de Jean Bologne , est de ses boas ou- 
vrages. — La grande et noble église Saint-Augustin , 
du XIV* siècle, a une Dépoêiiion de croix, attribuée à 
Dominique Gbirlandajo ou an Sodome , et digne de ces 
maîtres, mais qui est d'Augustin della Porta. Une autre 
JUposiiûm, de Ci^sKt est le plus beau tableau de la ville. 

Les énormes et vastes mors de Volurre assemblés, 
lontenus saas chaux ni ciment « ses portes dont une , dite 
de TAroo » autrefois d-Hercole, à cause du lemple qui en 
était voisin , est si merveilleusement conservée , attestent 
son aiiciennc magniticcnce el pourraient la faire regarder 
comme la capitale de cette monlueuse et aride partie de 
rÉlrurie. La porte de l'Arco, le premier des monuments 
de Volterre, mêlée d'herbes el de végétation, ne coûte 
point d'enlretien et se conserve d'elle-même. Nulle part , 
en Italie, les constructions étrusques ne sont aussi impo- 
santes, aumi caractéristiques, et Mafiei affirme que qui- 
conque n'avait point été à Volterre, ne pouvait se dooier 
de Fantiquité étrusque ligurée. 

La grandiose cathédrale parait de Nicoh» de Pise; sa 
resiauration, les ornements, de 1574 furent exécutés , sur 
les dessins do Léonard Ricciarelli, neveu du grand pemtiB 
Jk^nitl de, YoUerre, — SaiiU-Jean, gothique , oclangu- 
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laire cl revéïii de marbres de diverses couleurs, pourrail 
reinonler au ix*" siècle. L'intérieur a éié refait. — Le cou- 
vent de San-Dalmazio est de l'archiieclure de TAmma- 
nato.^l^ confrérie de la croix del Giorno, bâtie en 15^5, 
tient à Péglise Saint-François. Le luxe de peinture de 
celte chapelle gotliiqae, à la voûte azurée et aux étoiles 
d'or, eat vraiment extraordinaire. 

Sur un roc, point le plus élevé de h ville, la tour dd 
Maêiio fut bâtie en 4547, par le duc d'Athènes , maître 
absolu de Florence. Devenue prison d'Etat, elle reçut 
rinfortunc disciple Laurent Lorenziin, injustement soup« 
çonné par Côme III d'avoir favorisé la correspondance de 
la princesse Marguerite d'Orléans, son épouse, avec le 
prince Ferdinand. — La vieille maison Guarnacci, avec 
ses Irois tours dont une remonte à l'an 1200, offre parmi 
plusieurs statues un superbe Hercule grec. Le palais del 
Pubblico, quoique de l'enfance de Tart, produit sur la 
grande place un assez bel effet. Il est aujourd'hui destiné 
à la bibliothèque et au musée d*antiquiiés étrusques. 

Les environs de Volterre présentent un aspect désolé : 
des gouffres noirs , gris , profonds , produits par la pluie 
qui a miné et délayé le terrain, sillonnent la montagne. 
Les plus affreux de ces abîmes et de toute la Toscane , dits 
Balze, sont ceux de San-Giusto, longs de six cents brasses 
sur quatre cents de largeur et deux cents de profondeur, 
près la belle église du même nom élevée à la place de 
l'ancienne, dévorée en 1627 par les balze. Un de ces 
affaissements imminents obligea de démolir en 1651 une 
autre petite église San-diusio. C'est en vain que , pour 
prévenir de pareils désastres , on a tenté à plusieurs re- 
prises et jusqu'en 4830 , de réunir les eaux iiltrantes ; il 
parait que la nature du sol s'y oppose. Ici ce n'esi point 
Téclatant trépas d^Herculanom ou de Pompéi, qui menace 
rhabiianl, mais G*est' un déluge souterrain de boue. La 
Badia de San-Salvadore est un de ces monuments infré- 
quenlés, qui doivent élre au premier rang pour les artis- 
tes. (]c moitastère de canialdules bien situé , avec un 



uu^tueux clolire à colonnes, possède le tableau le mieux 
conservé peutréire de Ghirlandaio. Une cbariuaiile û^ure 
de YInnoemee » datée de 1852, qui soutieiil le bénitier^ 
est digne de Tépoque. Un Élie au plafond de Tapparle- 

nient des élrangers (foresieria) est une superbe fresque 
du Vollerrano. A la pièce voisine du Job, cinq ircs-curicu.v 
et très finis petits tableaux , représentant des sujets de 
rhi^ioire de Yolierre, passent aussi pour éire de Ghic* 
landaio. 

Les salines de Vohcrre , véritables manufactures , for- 
meni avec ses carrières de marbre et d'albàlre son plus 
riclic produit. De nombreuses Haques d'eau salée sur les 
bords de la petite rivière de la Ceeina sont creusées en 
puits profonds ; Tean puisée est mise dans des cbaodières 
de fer ou de plomb et bout à peu près cinq heures Tété 
et plus en hiver. Cent livres d*eau rendent vingi-sii livres 
an moins d*un sel blanc, le plus beau de Tltalie, et le puits 
de Saini-Jusle réié en a fourni trente six. Le nombre des 
ouvriers est de deux cents dont une moitié travaille dehors 
au transport du combustible, à Tenlrclien des routes et 
<le8 bâtiments. L'exploitation se fait pour le compte de 
rÉtal qui accorde à la ville une indemnité de 18, (H 4 li- 
. vres. Le produit monte de dix-neuf à vin<j;t millions de 
livres de sel « et la Moja (fabrique) de Saini-Léopold» 
créée par le grand-duc bienfaiteur de la Toscane , et 
accrue depuis , est un magnifique monument industriel. 

1/air et Teau de Volterre sont salubrcs. La fontaine Saint- 
Félix fut ordonnée en 4 319 par le conseil, afin de recevoir 
Peau qui se perdait. Cette eau conserve quelques-unes des 
propriétés de Teau de mer et elle est encore efficace dans 
les maladies de la |)cau, les obsii uclions et autres infirmités. 

Fiuiisel légumes excellents, à cause du sel dont la 
lerre est iuiprégnée par les vents de la mer. — Aubcrjje : 
la Croix de MaUe. 

Beaux vases et jolies coupes d'albâtre que Ton peut se 
procurer par le cicérone de VoSterre, homme intelligent^ 
instruit, et qui les travaille très- bien. 

SI. 
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Piombino, petite ▼ilto UMcane, est empreinte des souve- 
nirs de l'empire français et de la famille de Napoléon. 
Les aniies prodiguées de la princesse Élisa Baciocchi 
sont intactes à la paroisse Sainl-Ântimo , restaurée par 
^.lle. — Madame Bacioccht- a Ibndé le bel hôpital actuel 
de soixante et dix lits, pavé la ville, réparé la citadelle, et 
créé des routes, des arsenaux et d^autres établissements 
utiles. — De charmantes sculptures du meilleur temps 
ornent le baptistère de Téglise Saint Ântimo. ^ 

Le port de Piombino. l'ancien port de Trajan, pour- 
rait, s'il était débarrassé, devenir un des plus beaux et des 
plus sArs de la Méditerranée. 

Une excellente route mine de Piombino a Livoume. 
A la tour de San-Vincenzo commence la voieÉmilienue qui 
disparaît et reparaît de distance en distance ; le morceau 
le plus considérable est à San Vincenzo , et une colonne 
milliaire, entre ce triste gîte et le village de Castagnette, 
|H>rte encore son antique inscription, via Emilia, 
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OE RCNffi à FLORENCE (ikEinUfelUE ROUTE). 



De Rome à 

USiorta Îi/È 

Brocrro. I 
HoBlmti I 

Nei^ ~8/4 

GiYlU Caslellaoa • . 1 — 
Borgbetio —8/4 

Otricoli — 3/4 

Naroi 1 — 

Terni ........ i — 

Slrettura I — 

Spoicte. •••••• I — 

Le Vene • I 

FOUGHO I — 



MadooRdegUAsgeli I — 

Mrou» I — 

Ibgloiie» t 

Gâte del Piano . • . I — 

Canascia 1 i/i 

CoaroNE. 

Rigultîio I — 

Arlzzo 1 — 

Ponticino 1 — 

Levane t — 

San Giovanni. • • • 1 — 

Incisa i — 

Ponussieve i i/2 

Florence 1 i/s 
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Nepi, petite ville, pauvre , citée par Tite-Uve comme 
nne deedeux portes de Rome du cAtéde TÉtrurie, et dans 
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le ntoyen âge forteresse , offre quelques inscription» 
anciennes cii dehors de son vieux palais public et plusieurs 
arcades d'un aqueduc encombrées de végélalion. 

Civila-Caslellanc a une cathédrale, et une citadelle 
bâlie par Jules II, devenue prison d'État. Le pont sur uu 
torrent qui roule dans uo lit profond et bordé de rochers, 
est fort pittoresque. Ce inoDuinent« un des plus beaux de 
la puissance pontificale, a quelque ishcifte d'antique , ainsi 
que plusieurs autres ouvrages modernes de Tltalie ; il 
rappelle le pont du Gard. 

Auberge : La Poste. 

Cest dans la plaine, près de BorgheUo, lieu insalubre 
et laid, où il n'y a guère que la poste et quelques masures, 
que Macdonald, avec moins de huit mille Français, battit, 
le 4 décembre 1798, quarante mille Napolitains qui ne 
purent Pempêcher de passer le Tibre dont les flols n'avaient 
point reçu depuis les Romains d aussi héroïques guer- 
riers. 

Avant de monter au bourg {\'Olricoli, on aperçoit plu- 
sieurs débris remarquables de Tancienne et brillante Ocri- 
culum. 

JVamt , forte position , a une vieille et petite citadelle. 
A un demi-mille de la route sont les superbes restes du 
pont dit d^Auguste, sur la Nera, où passait Taneienne voie 
Flaminia. Au couvent des Zoeeolanti est un des rares 
ouvrages du Spagna, après Raphaël le meilleur élève du 
Pérugin dont il a le coloris, et auquel ce grand tableau a 
clé attribué jusqu'à la découverte récente d'actes qui Pont 
restitué au Spagna. Il représente une Cérémonie épisco- 
pale, et se distingue parla belle disposition des nombreuses 
ligures, par la noblesse et la pureté du dessin. 

La roule jusqu'à Terni, à travers une campagne plantée 
(Kolivlers, et avec le double aspect des vertes plaines de 
rOmbrie et des sommets boisés de l'Apennin, garni 
tous deux au loin de blanches habitations qui ressortent 
sur ce fond, devient de plus en plus gracieuse et magni- 
fique. 
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Terni, ville ( lun inaule , qui a vainement prclcmlu à 
1 honneur d'avoir vu nuîire Tacile, qui conserve les re8le« 
d'un tliéàtre el de eurieuses inscriplions à sa catlicdrale 
ei à 8011 palais l'ubllc , est célèbre Mirtoul par sa cateade, 
une des merveilles de riialie, nais cascade faite» el ouvrage 
des Roniains. Cette admirable cascade , foronée par la 
cliule du Yelino dans la Nera, donl le mm même {delU 
Marmort\ semble celui d^un monument de 1 Vt («) , ne 
roule poini , ne saute point comme la sauvage cataracte 
à travers des rocs escarpés et stériles, elle tombe dans une 
riante et fertile vallée plantée d'ornn^^ers ; elle répand au 
loin sur des fleurs et biu le gazon son impétueuse rosée, 
et elle est tout à faiten harmonie avec le ciel , le soleil el 
l'horizon italien. Malgré l'usage, la cascade doit être 
observée d'en bas. On traverse le petit village rie Papigno, 
fameux par la grosseur et le goût de ses pèches, le Mon- 
treuil du pays , et d'où le bruit de la cascade , quoique 
éloignée de trois milles, se fait déjà entendre. Après avoir 
rencontré les eaux rapides du Velino et de la Nera réunis» 
00 arrive à la délicieuse villa Graziani qui fui occupée 
par la princesse de Galles « et Ton descend au fond de la 
vallée par une suite de bois et de sites ravissanu qui fo«t 
de cette vallée un des plus beaux lieux de la terre. De Tautre 
côté du fleuve sont les restes d'un pont très-ancien , ^ 
reconnu plus vieux que la cascade. La cabcade est ordi- 
nairement regardée d'une espèce de balcon sur un rocher. 
On monte encore à la Fuga, immédiatement au-dessus de 
la chute , ou l on redescend à la GroUa afin d'y voir les 
effets divers des stalactites. Mais il serait lort curieux dans 
la belle saison de pousser environ deux milles plus loin 
jusqu'au petit lac de Piè-di-Luco, d'un caractère tout à 
fait diiférent des lacs que nous avons déjà vus, couvert et 
comme parsemé des larges fleurs du nénufar^ qui épanonis- 

• ( I ) Ce Mmom provient det incroilationt <^oe let aam de la cucftde l«i«teul 

sur les divers objets f(irc1lc8 touchent el qui rcMcmblcnt ù du marbre. Let 
fttalaclilcset les 8tal;i,';niitrs ont encore une certaine cél.'hriu' par \cs roriiics 
tiucarrcs d^arbres, de culoaucs, de gra|>pcs de raisin, qu'elles prcsentcnli. 
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sent à sa surface leurs superbes calices, et étendent leur 
vert et flottant feuillage sur celle pelouse d'eau. Dès le 
malin, de jeunes et robustes batelières, au coslurne pitto- 
resque, parcourent en ramant ce lac, lorsqu'elles portent 
Id déjeuaer de leurs maris qui IfaTailienl dans les champs 
voisins. Au miUeu du lac, enTiromié de fediefe hérissés 
de vieilles tours, dom les pics neigeexsont affreux, mêlés, 
bizarres, apparaît et s'avaace comme une Ile, le ehamant 
coteau de Gapemo , surmonté d^une petite- église, d'oè 
l'écho des montagnes répète loot enti^ et trés-distmeie^ 
ment le plus majestueux hesamétre ou ralesandriu le 
plus pompeux. 

Bonne auberge de VEurope. On y loue des voilures et 
des chevaux , pour visiter les antiquités des environs el 
la cascade. 

Une caralelle pour deux personnes revient à 2 écus et 
demi, et chaque personne en sus paye un demi-écu. 

Le vin de Terni, agréable, se fait encore à la manière 
des anciens. 

Les ânes du pays n'ont conservé ni leur beauté, ni leur 
force antiques. Selon Varron, grand propriétaire dont les 
troupeaux passaient Tété sur les monts de Rieti peu dis- 
tants, les mlîns n^étaieni pas moins renommés en Italie 

Sue les roussinsd^Ârcadie en Grèce. Un de ees<|uadriges 
*âne8, qui serait aujourd'hui si commode pour monter è 
la cascade, s'était vendu jusqu'à 400,000 sesterces 
(ii2,000 fr.), valeur qui ne paraîr. point suffisante à 
Ursini, lorsqu'il prétend qu'on doit lire 1,200,000 ses- 
terces (336,000 fr.) , car Varron porte ailleurs le prix 
d'un étalon à 340,000 sesterces (95,200 fr.)- 

Tcrni, malgré sa bruyante cascade, n'avait pas d'eau à 
boire : une source fut découverte en 1840, et Peau, très- 
salnbre, coule abondamment par plusieurs fontaines* 
La montagne de la Somma offre les beautés grandioses 
de la nature sauvage. 

La StreUura , superbe et bonne auberge établie à la 
villa que s^éuit lait b&tir le pape Léon XII , grand pr»- 
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priélanre du pays. — Après ia Sonnet, le siie t'adoucit 
et l'on detcend vers SpoUiêe à trarers de petitt boit 
d*tflim¥irCt* L'aqvaéoc rentrqntblt ptr la htoienr de 
tetaret, m^tnwÊ dn(|Qel pttM on pont éCroîl et kmg, a 
été tltrihié Mil Rontint, et a?ee plot de rtiton aux ducs 
lombards et nmi nsoint goerroyants de Spoleile. 

Le Mmt€'Lueo mérite d^ètreTisilé pour sa vue, sa lour 
i!u monastère de Saint-Julien , conslruclion du x* siècle, 
et ses ermitages. Le plus considérable, celui de la Madonna 
délie Grazie, a une très-jolie égliBc. Telle est la douceur 
de cetie solitude religieuse , dont une sorte de liberté et 
le con/brfa6/e même ne sont point bannis , que des bommcs 
appartenant aux premières classes de la société, et parmi 
lesquels on citait iln oomte Poiocki, y ont iini leurs jours. 
^ D'antiqoet ekèaet verts couronnent le Moote-Luco, et 
forment encore une sorte de bois sacré. Un de cetchènet, 
voisin du couvent de Saint-Anloine , a seize mètres de 
cireonlérence et plut de trente-deux d*élévalion : rivai du 
lameox cbâtaignier de Sicile, c'est » dit-on, le plut vatte 
chêne de Tltalie. 

La catbédrale , monument intéressant des premiers 
temps de la renaissance, avec un élégant portique dans le 
{îoût du Bramante, est ornée de grandes et belles fresques 
de Philippe Lippi rancien. — A l'église Snitjt Dominique 
est une superbe copie de la Transfiguraliotit dont les 
Spoleiains sont à juste titre très-fiers, et qu'ils attribuent 
à Julet Romain. 

La Tallée de Spolette est magnifique, el le bourg de 
Trevi, qui t'élève en amphithéâtre sur le penchant de la 
montagne, très-pittoresque. — Truites du GItturohe, 
excellentes. Le site enchanteur d$lU Vene et rancienne 
et jolte chapelle , des premiers temps do christianisme, 
ont , je crois , Courni à Poussin son paysage de Phocion, 

— Excellentes truffes qui se vendent d'ordinaire 20 baio- 
ques la livre, et moulent quelquefois jusqu'à oO. — 
Auberge : La Poule , niédiocre , mais à peu près la seule. 

— La nouvelle et bonne roule pour Anc^ne , qui passe 



par Norcia, Ascoli, épargne le détour de Tancienne par 
Foli^mo, Tolcnlino, Macorata. 

Foltgno,i\G douze mille âmes, est riche, industrieuse, 
bien bàlîe, et les routée de Rome, de la Toscane et des 
Marches « viennent y aboutir. 1^ majestueuse oaUiéd raie, 
épargnée par laiTreux tremblement de terre du mois de 
janvier 1832^ a un baldaquin imité de celui de Saint- ^ 
Herre , et un bon Spaêalixio de Ventura Salimbeni. — 
Belle culture, légumes abondants «t (parfaits. — Dragées 
(confelli) renommées. — Auberge: LaPa8te,de beaucoup 
la meilleure ; Àlbergo mwvo ; les 3 Mauri. 

Spello , petite ville à une lieue de Foligno, est remplie 
d'antiquiiés. Au nord, les restes d'une porte romaine , 
dite porte de Vénus, sont grandioses. A côté d'une porte 
antique du mur longeant la roule de Rome est un gros 
phallus de pierre , sculpté avec un singulier distique qui 
rappelle effrontément la gloire fabuleuse et lesenfîoits de 
lioiand : 

Orlandi hic Caroli Magni mclirc nepolis 
Jnycnles arlus : cœtera facla doccnl. 

Au-dessous de ces vers , on montre aux voyageurs Tim- 
mense mesure pi étendue du géant , et Ton prétend même 
indiquer la marque du genou , qui est trës-élevée. Spello 
possède les meilleurs tableaux du Pinlurricèhio, au dôme, 

une Annonciation, une Naiivilé,\sL Dispute avec les doe- 
leurs, son clief-d'œnvre , et, aux Franciscains, un Saint 
Laurent f dont un pelil saint Jean a été cru de Raphaël. 

L'église Saint' M arie-des- Anges , dile aussi la Porlion- 
cule , du terrain cédé à saint François par les héncdiclins 
|>our y fonder son ordre, cette majestueuse église, exécu- 
tée par Galéas Alessi et Jules Danti sur les dessins de 
Vignolc , a été très-cndommagée par le tremblement de 
terre de 1^2. Le toit s'est ouvert et- refermé , la coupole 
et la tour se sont beurtées dans leur chute , et huit.colon- 
nés ont été brisées. Au milieu de Féglise était , comme à 
Lorette / une petite maison devenue chapelle ; mursgros- 
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«m , dnnt letqiiets saint François avait donné sa ràg!e« 
ec résoin de pratiqner à la letire la pauvreté évangéliquc. 
La Fùton dê mhu FrançoU étAssite^ fresque renar* 
quable de M. Overfaeek * est le ehef-d^œuvre de cette 
peinture allemande et eatholique , qui remonte sans doute 
trop systématiquement à Tancienne manière italienne et 
presque à l'enfance de l art, mais dont quelques détails 
sont naïfs et gracieux. 

Dante , exact comme Homère dans ses descriptions, 
a peint piltoresquement la situation d'Assise : 

Fertile costa aîlo monle pende. 

Celte ville, triste, déserte, monastique, remplie do 
saint François , surmontée d*une haute citadelle aban- 
donnée, et environnée de murs et de tours k créneaux, fut 
la patrie de deux diantres gracieux. Properce et Métastase. 

Sur la place Tancten temple de Minerve, dont Tépoquc 
est incerlaine et qui est devenu l'église de Sainte-Maric- 
de-la-Minervc , ollre un superbe portique de colonnes 
cannelées, sous lequel ont été réunis divers fragments 
antiques qui forment un petit et intéressant musée. Des 
aqueducs, des tombeaux, un iliéAtre, aujourdluii écurie, 
et encombré de constructions du moyen âge, un superbe 
mnr, fondation de Téglise Saint- Paul , sont d'autres débris 
qui attestent rimporlance de lancienne Assise. — Le cou- 
vent , sur un roc , semble de loin une sorte de forteresse. 
Malgré cet aspect extérieur, commun avec celui du Mont- 
Cassin , son caractère toutefois en diffère. L^un est le 
couvent pauvre, mendiant, sans lettres, populaire ; Tautre, 
riche, pompeux, est le monastère savant, arisiocraiiiiue. 
Cette immense construction, animée jadis par quelques 
milliers do moines , et dans laquelle aujourd'hui uno 
douzaine est comme perdue, fut élevée en deux années, 
de 1528 à 1230. — L'église inférieure, sombre, austère, 
respire la pénitence et. la tristesse. Âu-dessus d'un tom- 
beau est un superbe vase de porphyre, présent, selon 
quelques-uns, de la reine de Chypre, Hécube de Lusi- 
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gnan. Le vaste mausolée de eeUe reine, de d^O , csi du 
Floreniin Fuccio: les deux anges qui toolèrent la draperie 
du lit d*Héeube sont gracîenx; .aa statue aaaise a une 
jambe en Tahr, fiassée sur le genou de Tautre, poelare 
fort singulière pour une femme , pour une reine el pour 
une statue d'église. Les quatre poétiques eompanîmentt 
de la voûte de la croisée , les plus belles fresques de 
Gioito, admirables de formes, d'attitude et d'expression, 
prouvent combien il avait surpassé son maître Cimabué 
dont on voit d'autres peintures remarquables à Téglise 
supérieure. Celle-ci, brillante, lumineuse, forme un habile 
contraste avec Téglise inférieure. — Le corps de saint 
François , retrouvé au mois de décembre 1818 et retiré 
de Tespèce de sanda saneUmm souterrain où il gisait 
enfoui, a élé mis dans un joli mausolée de stuc et de mar* 
bre , environné d^une grille légère, luxe moderne et de 
magasin, qui choque sur un tel tombeàu, regardé par 
Saechetti comme te premier du monde après le saint 
sépulcre. Saint François , chanté si religieusement par 
Dante cl le Tasse , dont Tordre , fondé par lui à vingt- 
cinq ans , subsiste encore depuis plus de six siècles sans 
Je secours de la force et des moyens matériels, fut un de 
ces hommes puissants, produits, appelés par Tesprit et 
les besoins de leur temps. Aussi eut-il pour premiers dis- 
eiples et pour compagnons des hommes distingués, des 
jeunes gens enthousiastes, des vierges, belles et riches, 
des femmes du monde et un des plus grands poètes dealers, 
le frère Placide , qui avait été couronné poète par Tempe- 
reur Frédéric IL 'Quant au peuple, il trouvait dans une 
telle institution une sorte dWranchissement, de garantie, 
et il échappait, par son caractère de moine, à la condi* 
tion de vilain. Les deux cloîtres d'Assise répondent à la 
magnificence de l'église. LesTéles de franciscains, d'Adonc 
Doniy le meilleur peintre d'Assise, du xvi® siècle, sont 
d'une merveilleuse vérité. Le réfectoire, le plus vaste , le 
plus superbe des réfectoires, a la grande Cène de Solimène, 
un de ses plus agréables ei rapides ouvrages. 
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Pérouse , jclèc piUoresquenient sur sa haute roiliiic, 
avec 8a cilnih^Ile jad'iH lialiilée par les papes, et ses furti- 
ikaùoiiê d'AnioUie Sao-Galio, doai lea fossés comblés soot 
deittinis la promenade |)ubliqiie, avec ud bel amphiihéâtre 
pour le jeu de ballon (pallone), toujours cher aux lialiens^ 
eat eajourd'hui uae beUe ville, salubre, ateei déterie, qui 
jidii comptait quarante mille habitants* et n^en a plus que 

Citone mille ; mais elle est intéressante sons le rapport 
arts , des antiquités et de la littérature. Il n'y a pas 
moins de cent trois églises à Pérouse, sans compter IrcMite 
monastères réguliers des deux sexes. — Le couvent des 
BénédicLins de Saint-Pierre , un des plus vastes et des 
plus riches établissements ecclésiastiques de l'État romain, 
sert quelquefois à la diète de Tordre. L'église, qui a plu- 
sieurs des meilleurs tableaux de Vasari, est surtout remar- 
quable par les belles ciselures en bois du chœur, exécutées 
sur les dessins de RaphaéL — L'oratoire de Sainl-Pierrê 
«mriyr a une très*élégante Miadon$ dn Pérugin, qui a 
même été attribuée à RaphaéL — La cathédrale Sainê- 
Lamrmi, d^nn hardi gothique, a la célèbre DéfOiUian d§ 
eroiœ de Barocdo , exécutée au milieu des souffrances 
causées par le poison que lui donnèrent d'autres artistes, 
ses envieux, dans un repas auquel ils lavaient invité. 
Cette peinture, très-bien composée, est dans une chapelle 
singulièrement curieuse par ses vitraux coloriés, ouvrage 
du P. François di Barone Brunacci, moine du Mont-Cassin, 
et de Constantin di Hosato, ainsi que par ses ornements 
en stuc et sur bois.— * La bibliothèque du chapitre a plu- 
sieurs manuscrits rares, parmi lesquels un Évangile peuir 
être du Yin* nècle, et un Bréviairê du ix*. — Au couvent 
«les Camaidules de Saint-Sever est une chapelle peinte à 
fresque par Raphaël , très^endommagée par Fincurie des 
. moines, et qui doit son salut et son entretien aux soins des 
magistrats. — L'oratoire de la Giuslizia, avec une façade 
ornée de bas-reliefs des frères de la Uobbia , a une belle 
Vierge du Pérugin. — Le vaste palai» public, d'un beau 
gothique, est la résidence du délégat et délia magitlralura 
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(la municipalité). — La iîiWe del Camhio , la Bourse de 
J^érouse au xv'' siècle, est décorée des fresques du Pérugiii, 
fresques admirables, représentant les portraits d'hommes 
illustres de l'antiquité, et à la chapelle contiguë divers 
sujets de rAncien et du Nouveau Testament, ainsi que le 
portrait du Pérugin^*— La fontaine de la place est un des pre- 
miers et des meilleurs ouvrages de Jean de Pise qui a sculpté 
aussi les bas-reliefs de la première conque. — ^La place dd 
Papa a la statue en bronze de Jules III, de la jeunesse de 
Danti^ qui offre déjà un travail merveilleux par la facilité, la 
noblesse, la verve, et, comme plusieurs premiers ouvrages 
des artistes et des écrivains , elle n'a point encore ces 
défauts qui naissent quelquefois plus lard de Thabitude, 
de laroutine ou d'une certaine confiance excessive du talent. 
— La place ^nmana présente les plus beaux restes de l'an- 
cien pourtour étrusque de la ville. La porte grandiose, 
flanquée de deux tours, dite TArc d'Auguste* ne doit ce 
nom qu'à Tinscription AugUsia Perusia, ajoutée plus tard 
par les Romains. — L'université de Pérouse, après Rome 
et Bologne la meilleure de l'État romain , est Tmie des 
plus distinguées de ritalîe. — Parmi les galeries particu- 
lières on distingue celle du baron délia Penna, où se voil 
un chef-d^œnvre du Pérugin ; la galerie du marquis Mo- 
naldi, qui a un grand iVepfane sur son char, du Guide; la 
galerie du palais Slaffa, fière de son admirable ei très- 
authenlique Vierge de Raphaël; enfin le musée Oddi, jadis 
célèbre, fort diminué maintenant. — Indépendamment de 
ses divers établissements tout à fait italiens, tels que son 
école de musique, ses deux académies philodramatiques , 
ses deux théâtres, sa société de filedoni (société des amis 
des arts, qui a des séances publiques), et même que sa 
nouvelle maison de fous , très-bien dirigée, Pérouse pos- 
sède un cabinet littéraire. Il reçoit les diverses Revues 
étrangères, et atteste la libéralité d*esprit des principaux 
habitants. 

Les boeufs de Pérouse et des campagnes voisines sont 
superbes et gardent daus le port quelque trace de leur 
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antique majesté, lovtqne^ grandes el saciées victimes, 
ib eôndaisaieni aai temples des dieus les triompbateuit 
de Rome: 

Hinc albif Clitumne , greges et maxuma, laurut , 
Ficiima , sœpe tuo perfusi flumine sacro, 
Romanos ad lempla deûm duxére Iriumpkos^ 

lis sont trèa-estimés pour la ûnesse et le goût de leur 
chair , surtout ceux que Ton engraisse avec les énormes 
raves du pays , qu'on appelle de là 6ovî rapati, et qai 
se maofent à Rome. 

Ces oœafs sonl^ gris comme tous ceux de Tltalie 
Tranifiadane, tandis que , selon Varron, le législateur 
de Tagriculture romaine, la couleur préférable était 
d^abord le noir , ensuite le rouge , Talezan et le blanc. 
Les bœufs blancs des barbares, (|ui existent encore en 
Pologne , en Ukraine et dans la Russie méridionale , se 
sont mêlés h la race antique , et y ont laissé leur empreinte,' 
comme les maîtres, dans le gouvernement, les lois, les 
institutions et les arts. 

Le bœuf de Pérousc ne se vend que six baïoques la 
livre, ainsi que Texcellent veau (moiij^ana). Le mouton 
{caOralo), {Mtwcrit dans la plus grande partie de Tltalie , 
est exquis par Tair et les pâturages. Il ne coûte que 
5 baïoques et donne un bouillon parfait. 

Le porc, toujours renommé, et qui s^expédie à Rome 
et à Florence, rappelle la race de ces gras sangliers 
ombriens , vantés par le professeur Catius de la satire 
gastronomique d'Horace. 

\ialealico , vin rouge, égale celui de Florence; il 
revient à IG baïoques le petit fiasciue ; la vevnaccia^ 
autre vin rouge encore bon , ne se vend que 6. 

Deux sucreries (doUsi) de Pérouse jouissent d'une 
grande célébrité , et s^exportent dans les principales 
villes d'Italie : Tagrcable nougat de pignons (ptnoccAtale), 
el surtout les om di morlo. Cet horrible bonbon , qui a 
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9» oioelle , coiiaie les ossements humains , rappelle , par 
M forme él ion non, Taiieienne réputaiioo àe férocité 
des habitants, heureusement fort adoacîe. Les ain H 
mofto , qui forment aujourd'hui presque la seule indus- 
trie de Pérouse , ne se font guère qu'à Noël ; ils s'en- 
voient à Rome pour étrennes aux cardinaux , auï prélals , 
aux avocais et à tous les proteefeurs , grands et petits, 
dont on réclame la faveur et les services. 

Auberges, — La Poste. Grand hôtel nouveau et très- 
bien tenu au Corso. La Couronne, fort médiocre, ne 
vit que sur la renommée de convention qoe se trans^ 
mettent perpétuellement les Itinéraires. — Cafés. — ^ 
Fttceili. Du Trasimène. 

On a vu le bon marché de Texeellente viande de 
Pérouse. La tasse de café ne coûte que SI baioques ; le 
chocolat , 5 ; un verre de café à la crème , â ; le pain el 
le beurre reviennent à i baîoque et demi. 

Libraires. — Berielli. Santucci. — Cabinel Littéraire 
du cercle délie Camere. 

Une diligence part tous les mardis pour Florence , 
arrive en vingt-deux heures , et repart le samedi. — Une 
autre diligence , parlant trois fois la semaine et passant 
par ïodi et Nami , mène à Rome en deux jours. 

A un mille de Péronse, au hameau de San-MannOf 
est le célèbre tombeau étrusque , dit le temple de San* 
Manno , qui servait de cate avant qu'il n'eût été netti^é 
par les soins du professeur Coliaczi , monument remar- 
quable par sa voûte formée de grosses pierres carrées. 
L^inscripiion en trois larges lignes, surnommée par Maffisi 
la reine des insciiptions , el qui Tétait peut-être de son 
temps , est tou jours une des plus belles el des plus lon- 
gues inscriptions étrusques connues. — L'émissaire qui 
traverse la montagne del Logo et sert à maintenir le 
niveau des eaux du lac, restauration d'uTi émissaire 
étrusque , est un des plus magnifiques ouvrages de la 
puissance de Hraccio. Les eaux du lac de Pérouse, 
ancien lac de Trasimène, sont azurées et limpides. Ce 
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lac abonde en poÎMons recherchés , lels que les truites » 
les énormes anguilles qui s*espédienl a Rome el à Flo- 
rence pour les ïèieê de Noël, le grand- poisson irès-délicar 

diiregina, et le gardon, Idsca, |)eiU poisson blanc, excel- 
lent frit. On peut s'en régaler à rauberj^c de Case dei 
Piano. Dans Visola Maggiorc , une de» jolies îles du lac, 
est un couvent d'Observanlins , d'où la vue est superbe. 

La cidà délia Pieve , à vingt milles de Pérouse, près^ 
du iac, a le palais bkù par Galeas Alessi pour le duc ddla 
Corgna, pahns presque royal; patrie du Pérugin» cette- 
petite ville est encore remarquable par sa chapelle appelée- 
la ChieionUa , oè se voit la fresque de la Nativité^ ua 
de ses plus délicieux ouvrages. 

Le couvent des camaldules de ilfonleeoroiia^ à douze 
milles au nord de Pérouse , placé sur la cime du mont 
appelé justement Belvédère et environné d*une superbe 
forêt de sapins plantée par ces laborieux solilaiies au 
milieu du sauvage désert qu'ils ont défricbé, ce splcndide 
monastère est en même temps un des plus religieux et 
des plus saints. Ce^ camaldules réformés de Tordre de 
Saint-Romuald , vivent ù la fois en ermites et en céno- 
bites : chacun a sa petite maison et son jardin qu'il 
cultive « et ils ne se réunissent et ne mangent ensemble 
au réfectoire qu'une ou deux fois Tan et le jour de la féte 
de leur Awdateur. Moines compatissants , ils secourent 
tes montagnards leurs voisins et ils exercent à leur hoe* 
piee, en bas de la montagne , la plus charitable hospita- 
lité envers les voyageurs. On est quelquefois frappé de 
rencontrer , sous la grande robe blanche el sous rhumililé 
de ces anachorètes, le ton , le langage et les manières les 
plus distingués ; car, parmi eux , se Irouvenl des hommes 
antrefois imporlants dans le monde, et même un général 
prussien , habile nnlitaire. De pareilles vocations ne sur- 
prennent point k Taspect d'un tel lieu « et surtout des 
ènies si calmes , si pures et si pieuses qui Thabitent. 

Jedi, petite ville près du Tibre, fondée par les Ëtrus- 
queSt menacée et minée constamment parksébqulemenia 



^ 2€0 — 

de la ooHine sur laquelle elle est siiuée , f at aatrefoîs 
puissante, guerrière et riehe, comme Tattestent les nom- 
breuses monnaies qui nous en sont restées. Quoique bors 
<le b route et d*un accès difficile, surtout lorsquil pleut, 

elle inérile d*élre visitée pour ses anciennes et fortes mu- 
railles de pierres carrées longues, avec des phallus, pour 
les restes de son singulier édifice , sujet de tant de dis- 
putes archéologiques, et que Ton croit être une partie du 
iorum et d*un temple de Mars, ou plutôt d'une basilique 
du temps des premiers empereurs , ainsi que pour la 
lionne architecture de la plupart de ses églises. La prin- 
cipale , la belle église de la Madone , réunion de coupoles 
habilement groupées, est Tun des cbefs-d'œurre du Bra- - 
mante. 

Cortmé, une des plus anciennes cités de Tltalie , sur 
une baote montagne , comme les autres villes étrusques, 

est admirablement située. Elle a un peu plus de cinq 
mille habitants. Ses énormes murs cyclopéens , ohlongs, 
carrés, tiennent sans mortier, comme toutes les constriic- 
tions pareilles. I/enceinte de la ville actuelle est exacte- 
ment la même que celle de la ville antique, et les portes 
modernes paraissent à la même place que les anciennes. 
— Le petit musée est principalement curieux par ses 
antiquités étrusques. — La calhédraU , du ou du xi* 
siècle , fut restaurée intérieurement au commencement 
du dernier siècle par rarcbitecie florentin Galilei. Le 
beau bas-relief du prétendu sarcophage de Flaminius , 
représentantle Comftal <2ei Ceniawres et des LapUheStOn un 
Trumphe de Bacchm, parait appartenir h la période ro- 
maine diî Fart antique, peut-être à ré[)oquc des Antonins. 

La majestueuse église Sainle-Marguerite et son monas- 
tère entouré de cyprès occupent le sommet de la monta- 
lagne de Cortone. La vue est ravissante. Sur la route sont 
quelques débris de thermes romains, donnés fréquemuienl 
comme un temple de Bacchus. L'église est de Nicolas et 
Jean de Pise , dont les noms se lisent sur le clocher. 

Ckiusi, agréablement située au-dessus d'une coUiue , 



mérilc une course du voyageur archéologue pour son 
riche musée cl ses diverses ruines étrusques. — La vieille 
cathédrale peut élre regardée comme un autre miiaée 
étrusque. — Le cippe de TégUse Saint-François annonce 
Texiatcnce d'un temple de Diane. La haute colonne de 
marbre d'Étbiopîe , si bien travaillée, de la Confrérie de 
la Mort, doit provenir de quelque basilique. A la prome- 
nade du cirque , les arbres et les bancs de pierre alternent 
avec des piédestaux soutenant des débris étrusques ou 
romains , tirés des grottes de Cbiusi , véritable néci upole 
de la Toscane. 

Le val de Chiana est un des plusspicndides monuments 
de la nature cultivée, une de ces conquêtes qui prouvent 
Tempire bieniaisanlderhomroe et font sa véritable gloire, 
La merveilleuse fécondité de ses champs est due principa- 
lement aux travaux de Léopold* 

Coiliglione, petite ville ancienne, agréable, bien située, 
compte cinq mille quatre cents habitants , riches par la 
culture. La belleéglise paroissiale (Pieve) de la fin du xiv*. 
siècle, n^a point perdu son caractère , quoique plusieurs 
fois restaurée. 

Arezzo, antique et historique cité, une des trois prin- 
cipales cités étrusques, selon Tive-Livc, s'élève en amphi- 
théâtre sur de riantes collines. La population est de dix 
mille cinq cents âmes. Lorsque Ton considère le grand 
nombre d'hommes illustres ou îameuxqu'a produits Ârezzo 
depuis Pétrarque jusqu'à Redi, la remarque de rhistorien 
Jean Yillani sur Tinfluence de son climat parait juste , 
ei Ton serait tenté de croire a la plaisanterie de Michel- 
Angé né il Caprèse, village de deux cents habitants, près 
d'Areizo, quand il disait à Vasari que c*était à Tair subtil 
de son pays (juelui, Michel-Ange, était redevable de ce qu'il 
avait de bon dans Tesprit : Giorgio , se t o Ao nuUa éU 
buono nêir ingegno , egli è venuto dal nascere nella sot- 
tililà dell aria dd voslro paese di Arezzo, — La salubrité 
de Tair est prouvée encore aujourd'hui par la beauté et la 
fraîcheur des jeunes filles. 



Dans le jardin du monaslère des religieux de Sainl- 
Bernard, les ruines dites d'un amphilhéàlre, dont Tontine 
el la destination paraissent douteuses, sont pourl'cicndue 
et la solidité un admirable débris antique de conslrueiion 
romaine. — Sur la grande place , probablement Tancien 
/brtim d*Ai'ezzo, les portiques de» marcbands (boggie) ^ par 
Vasari , toDl un irè»-éiégant ouvrage d'architecture et le 
chef-d'œuvre de Tauteur. La statue en marbre, du grand- 
duc Ferdinand 111, est de M. Ricci. — Parmi les illustres 
maisons d*Arezzo, la première est celle où naquit Pétrar- 
que , le lundi SO juillet 4304, dans le Borgo delT Orto, 
petite rue voisine de la cathédrale, ainsi que l'indique la 
longue inscription mise en 1810 en dehors de cette 
maison. 

La majestueuse et gothique cathédrale, du xiii^ siècle, 
est singulièrement vénérable. Âu-dessus dei'uue des portes 
latérales sont suspendues d'énormes défenses d'éléphants, 
probablement fossiles, que Tamour-propre municipal des 
Arétins veut faire provenir des éléphants d'Annibal, glo- 
rieux capitaine, dont la trace incertaine se retrouve à cha- 
que pas sur cette route. 

iiC palais publie^ bâti en*l53S , autrefois gothique , a 
été barharement modernisé dans le dernier siècle. 

Le musée de M. le chevalier Bacci , qui possède aussi 
la riche collcciiun Rossi, a une juste célébrilé parmi les 
antiquaires. 

Auberge : la Poste. 

A un mille avant d'arriver à Florence, est l'antique mo- 
nastère de San-Salvi , dont le réfectoire offre un Cénacle, 
admirable fresque, chef-d'œuvre d'André del Sarto. 
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CHAPITRE XVIII. 



DK FLORENCE A GÊNES. 



romt. 

De Florence à 



Prato .... 


i i/i 


PiSTOIE. . • . 


i 1/4 


Pe«cia. , • • 




LUGQUES. . . 


i — 


Montramito . 




Pietra Santa 


i — 


Massa. . . • 


4 - 


Lavenza. • • 


1 — 


Sarzano» • • 







point. 


Spezia. . . 


. 2 1/4 


Borghello . 


. 3 — 


Matlarana . 


. i i/« 


Bracco. . • 


. 1 ij% 


Seslri. . « 


• 


ClIIAVARI. • 


. 2 5/4 


Rapallo.. • 




Reoco. • . 


* ll/t 


GÉMBS 4 • . 


. 3 — 


• 


28^4 



A six milles (le Florence , Campi, gros bourg baigné 
par le Bisenzio, oiïre un piuoresque ch.Meau souvent pris 
et ravagé dans les guerres du moyen âge , et une église, 
fondation pieuse des même temps, mais méconnaissable 
par ses divers badigeonnagea^ Ce bourg doit aujourd'hui 
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sa réputation ei Taisance des habitants au débit de ses 
légers chapeaux de paille. Telle est la prospérité du terri- 
toire de Campi , qu'il présente le phénomène statistique 
de neuf cent dix individus par mille carré. 

La petite ville de Prato est remarquable par sa propreté, 
le développement de son industrie, et par. les ouvra<^es 
d*art de quelques-uns de ses monuments. La cathédrale 
et sa tour élégante, du milieu du xv^ siècle, sont gothiques. 
Le bas-relief de la Vierge entre saint Étienne et saint 
Laurent, au-dessus de la porte principale, est de Luc de 
la Rohbia. Les petits enfants dansant qui décorent la chaire 
sur la place 'd'oii la miraculeuse cintola (ceinture de la 
Vierge) se montre au peuple, passent pour des plus char- 
mants de Donatello. Les peintures du chœur, par Philippe 
Lippi Tancien, sont peut-être son meilleur ouvrage. 

Auberge : la Poste. 

Sûr la route de Prato à Pistoie , à cinq milles de cette 
dernière ville , est le château de Jlfontemurloy position 
défavorable au pied de rApennin. Pistoie, avec de lar- 
ges rues bien alignées et de beaux édifices , semble aban- 
donnée ; sa population ne s'élève point au-dessus de dix 
mille âmes. Son accent passe, avec celui de Sienne, pour 
le plus pur de la Toscane. L'antique cathédrale de Pistoie 
abonde d'objets d'art de la plus grande magnificence et du 
plus haut intérêt. Fondée au commencement du xn® siè- 
cle par la comtesse Mathilde, elle fut depuis en partie 
restaurée par Nicolas de Pise. Au-dessus de la porte prin- 
cipale , le bas-relief de la Yterge des anges et des séra^ 
phms, ainsi què les fleurs et les fruits de la croisée su- 
périeure , sont de Luc et d'Augustin de la Robbia. A la 
chapelle Saint-Jacques Tautel d^argent , rival du riche et 
brillant autel du baptistère de Florence, curieux mono*' 
ment d'orfèvrerie et de sculpture de tout le xiv*^ siècle, est 
dû aux plus habiles artistes et ouvriers de l'époque. Deux 
des Prophètes, aux extrémités, sont du grand Brunellesclii 
et dignes de lui. l/élégant baptistère et ses belles sculptures 
sont d'André Ferrucchi de Fiesole. Le clocher , antique 
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tour, peui-éirû résidence des podcsiau du peuple , dont 
fes armeg s'y voient encore , doii sa forme actuelle à leen 
de Pise. — Saint-Jeao Roiondo, octogone el tumonlé 
d^uD tmt de ploonk f yremidel , panli du commeiieeaeBi 
do xnr^eiède. Incrosié eu deiiefi àe — i bi t Mené et neir« 
il serait , selon la eonjectnre de H. le professeur Giampi, 
eomne tous les édifices pareils; un noUument de la ré*^ 
eondliatioD dee blancs et des noirs , factions qui avaient 
pris naissance à Pisloie. Lespeliies siaïucs et les bas- 
reliefs au-dessus de la porte sont de Ninus et de Thomas 
de Pise , fils el élèves d'André , s'ils ne sont pas plus 
anciens. — L'église supprimée de Saint-Didier ofire en- 
core l'éléganle et grandiose fresque du Martyre des dix 
mille crucifiés, par Sébastien Vi ni , peintre véronais 
du x\i^ siècle, fixé à Pistoie. — Le magnifique temple 
de Sainte-Marie de l'Humilité y dont la coupole est une 
des plus belles de i^ltalie , auquel il ne manque que la fa- 
çade « boneM les talents d*un architecte de Pistoie, Ven- 
tura Yiteni , élèVe distingué du Bramante , déiiîgré par 
Vasari qui , chargé de continuer son bel et original édi- 
fice « Ta gâté en Tesbaussant d*<Bils-de-bœuf et d*utte 
lanterne. — L'église de Saint-Dominiqoe a quelques ou- 
vrages des premiers maîtres de la peinture ei de la sculp- 
ture. L.a Vierge et l'enfant Jésus entre ses bras , fresque 
de Fra Bartolommeo ; Saint Sébastien , Saint Jérôme et 
un évéque , du Ghirlandajo. 

L'arc grandiose de Saint François ^ d'un architecte 
allemand, quoique de lâ94, nest déjà plus en ogive. 
— Le palais PreêoriOf aujourd'hui tribunal, fut élevé 
en iSèiB. Pittoresque au dehors, son antique escalier est 
d^une architecture remarquable. — Le palais deUa Com- 
-mmità p autrefois degli Ansiani , est de la fin du xiii^ siè- 
cle. Pistoie est une des villes dltalie où Ton peut vivre 
le mieux , le plus agréablement et à meilleur marché. 
L^air et l'eau sont trè^purs ; les comestibles bons , peu 
chers ; le moulon même, si dédaigné en llalie, est exquis, 
et le cocomero renommé, passe pour le premier de la Tos- 

ss 
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cane. Il y a de la société, et Ton se loge k Irès has prix, à 
cause de la disproportion des habitaoU ei de i'étfiiidue de 
la ville. — Aubetge. La Poste. 

Les bains anciens de JlfoiU^-Caant, déjà recommandés 
par CesaiipÎQ , jouissent d^ane réputation nériiée. Le bàlî- 
ment à aresdes* élégante et correete eonstruciion, est de 
PïM>leui, le restavratear, le Vien de rarchiteetm en 
Toéeane sons Léopold ; nais il ne conTÎent guère à ee 
genre de bains. On doit surtout regretter que les diverses 
sources ainsi que leurs conduits n'aient point été couverts, 
afin de conseï ver la chaleur de Teau , qui mon le à vingt- 
six degrés. Redi regardait les bains de Monte-Catini 
comme principalement efficaces contre les dyssenteries , 
et il pensait qu'il était bien rare qu'on mourût à Florence 
de celte maladie. L'eau de Torrella, voisine, découverte 
depuis quelques années, passe pour plus active que ceUe 
même de Tettuccio dont la réputation est plus étendue. 

Peseta t industrieuse, dans un site pittoresque , a cinq 
mille habitants. L^élégante cathédrale bAtie en 1695, el 
derarchitecture du Florentin Ferri, offire qnelipies pein- 
tures remarquables. Au-dessus du bénitier, le Saint Jmm 
est de Luc de k RoMna. Le mausolée de Baltbasar Torini 
passe pour le meilleur ouvrage de Raphaël da Moute-Lupo 
quiaheureusementimitélesiyledeMichel-Ânge son maître. 

LucQUES. — Sa situation dans une plaine à peu près entou- 
rée de montagnes, près des bords du Serchio et du canal de 
rOzzori, est charmante. — La vaste cathédrale Saint-Martin 
remonte à Tannée 1060, et la façade extérieure à trois éta- 
ges, du sculpteur Guidetto, est de 1204. Une lunette, an- 
dessus de la petite porte, a une Déposition de eroix^ de Ni- 
colas de Pise, espressivo, bien composée, et Tarchitrave une 
Adoration detmagss, de 9Qn fils Jean, assez estimée. L'inté- 
rieur de réglise est principalement orné des cfaefs*d*QBuvre 
du grand seulpteur lucquois, Matthieu Civitali, dont les ou- 
vrages ne se trouvent guère qu*à Lucques et à Gènes, et qui 
semblent «omme la transition de l'art vrai du xiv* siècle à 
ridéal du xv*'. On remarque parmi ces tableaux : une Cene^ 
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du Tintorel; un Crucifiement, de Passignano; le Sami 
Pierre H U Saint Paul, à la sacrwtie « du Ghirlandajo ; 
la Viergê^ Sainê^É tienne el Sotnl Jean , et on délicieui 
petit Ang0 jonaot da luth , composition excellente de 
deitiii» d*espreiMn et de eoloriede Fra Bartolommeo. 
— Lee déni ardiives da ebapitre et de Varehevèelié soDt 
au pmner mg des trésors historiques doût s'honerè 
riialie. Le premier compte plus de quaire mille diplômée 
en parchemin , dont le plus ancien remonte à Tannée 774. 

Saint-Jean et son vasle baptistère paraissent du temps 
des Lombards; la Vierge et les douze apôtres , de l^archi- 
trave , au-dessus de la grande porte , sculpture de la fin 
dn XII® siècle , quoique grossière encore , indique par le 
relief une sorte de commencement de renaissance. — Saint- 
Alexandre est remarquable parla sîmplieitéde sa façade 
kMDbwde; rintériear de Téglise a des colonnes^et chapî* 
teaiM antiques qui semblent provenir de quelque édifiée 
romam* — » Sami^Rûmain, ancieniie église des dommi- 
eains , refaile dans le xtii* siède , a deux ehefs-d^œuvre 
de Fra Bartolommeo , admirables de dessin , de eoloris, 
de grandiose, de grâce , d*barmonie. — L'église do jSotfil- 
Crucifiœ a une énergi((ue Assomption , de TL^^pagnolet , 
cl un Saint Barthélémy , de Baloni. 

La place Saint-Michel , quoique marché , est assez im- 
posiinte. — L'église est remarquable par Tinlérieur intact 
de Parchitecturc roniaine-bàlarde des Lombards , cette 
nation ayant choisi pour patron le belliqueux archange. 
La façade, ^quadruple colonnade, est toutefois très-posté- 
rjeiire.<—SaiBt-Fredian,aDoieiiiie basilique des Lombards, 
est un des monuments les |rius earaeléristiquesderitalie , 
ptiiM|iie rintériear , toajonrs simple , toojours du style 
romain-bàtarden osagecèeaee peuple, n'a point été altéré 
eonme Tiatérieiir des églises de Monza et de Pavie* La 
fa^e, très-postérieure, n^est que dn iii* siècle* — La 
façade élégante de Tantique église Saint-Pierre Somaldi 
est de 1^05. Deux tableaux sont remarquables , Saint 
Antoine <jj)bé, du vieux Palma , et une Assomption^ du 
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vieux Zacchia. — La façade de Saint-Christophe est iin- 
porlaoie pour Thisloire de Tart , puisqu'elle indique le 
passage de la première maoière gothique à la seconde , 
ainsi qu'oA peut en juger par la porte et la fenêtre ronde 
du milieu, ouvrages Mi^énieiix et bizarres, et par les sculp- 
tures des petites arcades. 

Le palaU, eommèncé par Ammanato , quoique seule- 
ment à demi terminé , est un des plus vastes palais de 
prince , mêiite en Italie. Le grand et royal escalier de 
marbre de Carare fui construit par M. Nottolini , architecte 
lucquois, qui a dirigé les divers travaux du palais. Le 
riche mobilier a élé fabriqué dans le duché de Lucques ; 
il prouve que le mouvement industriel imprimé par Fad- 
ministralion française a élé depuis continué et encouragé. 
Les deux pièces desliuéea à la galerie oflrent des chefs- 
d'œuvre des premiers maîtres ; tels sont ; de Kaphaèl , sa 
célèbre Madone des Candélabres , de sa grande manière ; 
de Francia , une Vierge, Sainie Anne » deux sainte ei û 
peêU Saim Jean • de son meilleur style ; un Oiriei mort , 
avec la Vierge et deux anges ^ supérieur à celle-ci, el 
presque raphaélesque ; de Léonard de Vinci , une petite 
Vierge et Cenfant jféeue ; du Corrège , un Saint Jean avec 
eon agneau, petite demi-figure grandiose ; de Michel-Ange, 
un Christ en croix , avec la l ierye et Saint Jean , petit 
et expressif tableau ; du Guide, une Sainte Cécile , demi- 
figure de sa manière forte ; \e Martyre de Sainte Apolline, 
de sa manière douce ; du Poussin, le Massacre des Inno- 
cents , remarquable de composition, de dessin , d'expres- 
sion ; de Sasso-Ferrato, une petite tétede Fût^s^desea r 
plus gracieuses Viciées ; du Dominiquîn, iroû eainu en 
bas , et une bonne Gloire dans laquelle est transportée la 
santa Casa de Lorette ; de Barocpio , un Nolimetangere, 
bien colorié; de Gherard dalle Notti, un'C&rtsi dmM 
Pilate, d'un merveilleux effet de lumière , et Tun dee 
tableaui les plus remarquables dé ce genre ; des trois Car- 
rache, un Christ rendant la vue à un aveugle , de Louis, 
dont Taveugle est parfait ; le Chmt ressuscUanl le fUs de 
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la vewe, ouvrage plein d'âme , et des plus élevés d'Att- 
gqstin ; le Chrùt el la Cananémnê, d'Annibal » précieui 
par la fecilité du dessin et la hardiesse du pinceau. 

Quelquet restesd^un théâtre romaÎD annoncent un édifice 
peu considérable , mais du meilleur temps ; ce théâtre 
s'appelle encore aujourdliui Aringo el Parlascio, ce qui 
semble indiquer que , dans le moyen àgc , les citoyens de 
Lucques s'y assemblaient aussi pour parler. — Le gran- 
diose amphithéâtre^ encombré au dedans, mais assez bien 
conservé au dehors , paraît dn temps des premiers Césars. 
Il doit, comme le théâtre, avoir été aussi un lieu d'assem- 
blée politique, car il était, ainsi que lui, appelé il Parlaseio, 

H est difficile de traverser le duché de Lucques sans 
être frappé de la Yariéié, de Tagrément des sites , de la 
richesse des collines couvertes de vignes, d^oKviers, de 
«Mtaigniers, et sans admirer surtout rintelligence labo* 
rieuse des Lucquois, gens madrés, subtils , bons cultiva- 
teurs, et qu'on pourrait surnommer les Normands de Tltalie. 

Température froide fhiver, très-chaude et humide Tété, 
maissaiis insalubri le. Eau irès-bonne amenée des montagnes. 

Veau excellent. Bonnes anguilles et truites des torrents. 
Olives de table parfaites , qui se gardent jusqu'à l'année 
suivante. Huile vierge, la première de Tltalie, faite avec 
des olives non fcrmenlées. Pêche abondante et délicate ; 
cocomero renommé. — Auberges. — La Grande-Bretagne, 
l'Europe, la Croix de MaUe, le Pélican, la Panthère* 

Libraire, — Martino Poli. 

Bains. — Très à la mode parmi les étrangers ; frais 
Télé par répaisse végétation des châtaigniers; pittores- 
ques et romantiques, avec toutes les aises et les jouissances 
de la vie. L*air, non moins que Peau, semble aider au 
succès de ces bains contre les fièvres lentes ou intermit- 
tentes , les maux de nerfs , les obstructions , la gravelle, 
les afl'ections de l'utérus et la stérilité. Le petit port de 
Viareggio , depuis peu assaini et devenu ville, est fort eu 
vogue chez les amateurs de bains de nier. 

J'ai visité dans la montagne les fameuses carrières de 

ss. 
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Carfarê; le nrarbre que Ton est Inlntiié à rencollirer âu 
^ nilieil des merveilles de Tart oo de lâ naliite eoltîtée el 

parée se retrouve ici au sein de la nature sauvage. Des 
eaux limpides courent el se précipitent parmi (ous ces 
blocs et ces nombreux débris d'une blancheur éblouis- 
sante; car le noble minéral, comme certains caractères, 
a déjà tout son éclat dans la mine et il n'a pas besoin , 
comme Ter, d'éire épuré et poli pour briller. 

Lorsque Michel-Ange tirait de Carrare le marbre des- 
tiné au vaste mausolée de Jules II , il eut Tidée de tailler 
en colosse une des sommités de ces montagnes qai s*avan- 
çait le plus dans la mer et d'en faire nne sorte de phare 
poor les navigateurs. Un tel monument serait aujoard'hui 
très-curieiix et il formerait un contraste sauvage avec sa 
brillante coupole de Saînl Pierre , chef-*d'œuvre de Tart 
et de rimitation antique. 

Agréable et doucii température, môme Thiver, Irès-con- 
veiiableaux malades. — Les melons, véritables cantaloups, 
sont les meilleurs de Tltalie; la graine, recherchée, s'ex- 
porte au loin , el le voyageur agronome fera bien de s'en 
approvisionner. — Bonne auberge de François, noire com- 
patriote, ancien militaire de la grande armée. On y trouve 
à des prix modiques, ainsi que chez les marbriers de Car- 
rare^de jolies et très-fidèles imitations de fruits en marbre. 

Sarxane^ petite ville propre, jolie, a une belle cathé- 
drale où Ton remarque un beau tableau de Solimène. 

Au-dessus de SarzaiM^ Tancien château dit Swnamlh^ 
élevé en i321 par Gastruccio Castracani , lorsqn^it atta- 
quait la place , et aujourd'hui quartier de vétérans , ofiire 
une vue variée, immense, qui embrasse à la fois des vallées, 
des collines, le cours de la Magra, les ruines de Luni, le 
fort de Lavenza, la plage de Viareggio,la ville dePise, le 
port de Livourp^ et les îles de Capraia et de la Gorgone. 

La nouvelle route de Sarzane à Gênes , si variée , si 
pittoresque et si douce , rappelle à chaque pas la remar- 
que de Plutarque, moraliste qui aime à prendre ses ima- 
ges à la navigation , que les voyages de terre les plus 
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plaisants élaient ceux qai se faisaient le long de la mer ; el 
knqa^m t^onbarque à Lerici , que les voy^gfft de mer 
les plus plaitaiiu à leor tour élaient cess qui se faittienl 
le long de la terre. Sarzane est salubre Télé, à Teioep» 
lioo la partie voîaÎAe dê la Magra* — Aiberge : les 
Qwum Natitmi. 

La Spngia esi une petite fille fleriesanie et peuplée* 
SoB admirable golfe , Tun des plus étendes et des plve 
sûrs de l'Europe , était appelé, sous radministrnlion fran- 
çaise , à de hautes destinées. Mais le vaste étublinnement 
militaire el muriliine , mais cet Anvers de la Méditerranée 
projeté par Mapoléon , ne pouvait être créé à la Spezzia 
même , la profondeur des eaux qui baigne ut son rivage 
étant fort diminuée successivement par les alluvions. Une 
positioQ superbe serait le plateau qui domine les anses de 
Castagne y de Porto* Venere, de Varîgnano et des Gtojm» 

Le climat est plue tempéré qee celai de Gênes et très- 
selabre.-^Le fin blane réooltésur iesagréablea collineed V 
leotoor, est chaud» fort etestimé.-^Cbarmaotsooqiiilbcee 
du golfe de la Speuia* Auberge : VEur^pê. Voir pour les 
monnaies et les postes du royaume de Sardaigne, chap. IL 

Sestri di Levante , lieu charmant , dont la cire , les 
pâtes et les coquillages ont de la réputation, oiïre à sa 
paroisse un tombeau récent de Marie Brignole Balbi , 
avec un bas roi ief expressif de V Amitié pleurant sur ses 
cendres, par M. Gaggini , bon sculpteur génois. C'est de 
Sestri peut->élre que le golfe de Rapallo, mêlé de rochers, 
formé d'un côté par la montagne de Portoûno « véritable 
promontoire, et bordé de pins, d'oliviers, de cyprès, de 
châtaigniers, parait le plus magnifique. Ce superbe golfe 
de Bapalk) semble k son voisin le golfe de Gènes, ce que 
celui de Saleme est an golfe de Napies, c^est-à*dire 
encore supérieur, quoique moins célèbre , parce qu'il n^a 
pas de grande cité pour le faire valoir. * 

Sestri est renommé surioui pour les fruits qui 
passent pour les plus savoureux de la rivière du Le- 
vant. 
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Chiavari, de huit mille habitants, située dans une 
plaine fertile et couronnée de collines coufertés de vignes 
etd*oUviers,estbienhâtie, industrieuse, conomèrçante. Ses 
toiles ont un grand débit , et ses solides et légères chaises 
voIafilMarrivent jusque dans les salons de Paris et s'expor- 
tent j usqu*en Amérique. 

L'été et Tautomne les cousins sont horriblement incom- 
modes dans cette jolie Tille, il est important de réclamer 
pour la nuit unè ebusinière (zanza/2>r«). 

La Madone delV Orto est la plus vaste et la plus riche 
église de Chiavari. Si la façade de marbre , commencée 
en 1837, s'achève, elle sera une des premières de Tltalie. 
Le groupe des l enlations de Sainl Antoine est un curieux 
travail du Maraggiano. 

Le pont de bois, fait en 1810 par l'ingénieur français 
ijefebvre, parut si habilement construit qu^ii fut donné 
comme modèle à Fécole polytechnique. 

Auberges. la Foêtê, le Phénix^ toutes deux asses 
bonnes. 

Le bourg pittoresque de Rapallo, avec son torrent, 
son pont , ses jardins , est situé enr le flanc escarpé d'une 
montagne à triple cime. Entre la seconde et la troisième 
cime, le sanctuaire de Notre-Dame de Monte- Allegro 
devient chaque année , le 2 juillet , pendant trois jours , 
le joyeux théâtre d'une fêle populaire : une illumination 
générale brille sur le montagne ei jusque sur la mer. 

Ruta oiïre une admirable vue do Gènes , de son phare 
et de ses collines. L'église a un Christ entre les detix lar-- 
ron$ etàê0ê 'pieds la Vierge et Madeleine, tableau plein 
d'expression et de vérité , dont les habitants sont fiers 
à juste titre, mais qui a été faussement attribué à Van 
Djfck.— L'église du bourg de Reeeo possède l'un des meil- 
leurs tableaux de Valérie Castelli, très-habile peintre de 
l'école génoise. — - iVeroî a une assez belle église. On y 
voit le tombeau de M. Corvette. 
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L'aspect de Génêi, avec son port, ses palais , ses 
terrasses , ses balcons de marbre blanc plantés d*orangers, 
véritables jardins suspendus , les remparts qui couronnent 
son vaslc amphilhéàlre, est viaiiiieiil superbe. Celle 
ville n'a que irois rues, el elle e&l une des plus belles 
du monde. C'est bien la reale y la nobil ciità , chantée 
poétiquement par le Tasse , satiriquenient par Âlfieri, et 
que madame de Slaël disait bâtie pour un congrès de rois. 

Il règne dans le port de Gênes une activité extraordi- 
naire ; on y bâtit de nouvelles maisons , et la population 
qui était en 1812 de cent vingt-quatre mille âmes « s'élève 
maintenant à près de cent quarante mille. 

Le Palais Ducal , le plus vaste de Gênes, rancienne 
résidence des doges , aujourd'hui occupé par le sénat de 
la ville et diverses administrations , est d'une disposition 
grandiose , et son habile reconstruction en 4778 montre 
le talent de Farchitecle génois Cantone auquel il avait 
été prescrit , par excès de précaution contre un nouvel 
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incendie , de ne point employer de bois. Le Sjfttème de 
construction de la voûte n'est pas moins ingénieux que 
celui de la loge d$* Banehi : le premier est un modèle de. 
solidité , le second de l^reté. Les statues de Timmense 

salle consacrées aux hommes qui avaient bien mérité de 
la république , ces palrioiiques statues furent brisées par 
les démagogues de 1797 ; elles ont été remplacées par 
des statues provisoires encore deboul , représentant les 
Sciences et les Vertus , statues de paille , couvertes de 
percale, improvisées pour le bal offert parla ville *à 
Napoléon , lors des fêtes pompeuses qui accompagnèrent 
la perte de la liberté génoise. 

Le magnifique palais Marcel Durastzo , aujourd'hui le 
palais du Roi , dont les deux grands escaliers de marbre 
blanc, à droite et à gauche du vestibule, sont de Charles 
Fontana ; ce palais est le seul de Gênes dans lequel les 
voitures peuvent entrer et tourner avec facilité , car on 
ne se servait autrefois , dans cette capitale , que de chaises 
à porteurs. Les premiers chefs-d'œuvre de la peinture le 
décorent, ainsi que plusieurs autres palais de Gênes, 
riche et commerçante cité , place de guerre redoutable, 
et qui n'est peut-être pas assez appréciée sous le rapport 
de Fart. — Le palais Balbi (Povera) se dislingue par la 
proportion de ses portiques, la richesse de sa nymphée 

2 ni aboutit à un jardin de grands orangers en pleine terre, 
*un effet ravissant. — Le monumental palais Philippe 
IhwaMMOfàn dessin de Barthélémy Bianco , lombard , fut 
augmenté par Tarchitecte génois Tagliafico auquel on doit 
le ricbe escalier de marbre Manc , mais assez mal placé. 
— I^e palais Brignole (JtoMo) a de grands portiques 
d*une belle proportion. La galerie est «ne des premières 
de Gênes , quoique son propriétaire, ambassadeur de Sar- 
daigne à Paris, ail emporté avec lui plusieurs de ses chefs- 
d'œuvre. — L'ancien palais Tursi-Doria , maintenant 
propriété royale , le plus bel ornement de la rue Neuve, 
présente «ne disposition remarquable , un rare caractère 
de solidité , et il doit être regardé comme Tua des édifices 
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les plu8 grandioses et les mieux assis de Tliaiie. — Le 
palais Serra , médiocre sous le rapport de Part et mauvais 
de construction , est célèbre par son salon du premier 
étage , si vanté pendant le dernier siècle , et surnommé 
par M. le président Dupaly , le Palais du Soleil, mais 
dont la décoration, dan$ laquelle il y a véritablement abus 
de glaees eonmie oroement, se distingue plutôt par k 
fficbesse que par le goût. Oo dit qu'un million a élé cea« 
ieeré à ce brilltnl ^fichei , monument de fasie et de 
luie bien plus que de Traie roagaificenee. — L^anclen 
palais GrimMi, aujourd'hui Spinola (Ferdinand), un 
de ces beaus palais de la rue Neuve bâtie presque enliè- 
remeni par Galéas Alessi, rappelle, par son caractère 
de grandeur et de simpliciié, les meilleurs palais de 
Rome. — Le palais Carega, du môme architecte, bâti 
sur un étroit espace, ne le cède ni en richesse ni en 
beauiôaux plus considérables de Gènes. Les fresques de la 
voùlê du vestibule, de Gaslello le Hergn masque, for- 
ment une brillante décoration. — Le palais Lercarû 
Impériale passe pour Tun des ouvrages l^s plus harmo- 
nieux, les plus pittoresques, de Galéas Alessi. — Le palais 
GriUo'Caiwuo a de nombreuses peintures des meilleurs 
maîtres* Le palais NegratU est bien disposé, sa 
nymphée au fond de la eour est d^un effei eharmant. 

La réridenee de M. le marquis Jean-Gbarles di Negro 
est charmante et pittoresque. Le jardin, visité par le 
pape , Tempereur d'Autriche et les rois de Sardaigne et 
de iNaples, était digne de ces honneurs, moins par sa 
merveilleuse siiuaiion , sa bibliothèque , ses plantes 
exotiques, que par les talents et le caractère de son 
aimable possesseur , amant f)assionné des beaux-arts , et 
improvisateur distingué. — Parmi les nombreux tableaux 
de la galerie du riche palais Pallavieini, on remarque 
la Viêrgê alla colonna , de Raphaël. 

Le royal palais d'iimlr^ Doria est de Tarchitecture do 
frire Montonoli, appelé par lui de Rome. La porte est du 
dessin de Perino del Vaga, élive de Raphaël, ainsi que les 



sUic«, les grotesques du veslibule qui rappellent les loges 
du Vatican , auxquelles Perino del Vaga avait travaillé. 
A peu de distance du Jupiter est la Grotte , du dessin de 
Galéas Alossi, brillante couslruction de marbre blanc, for- 
mant terrasse, qnicomplètesibienlejardinetdomine la mer. 

Le ScaglieUo, villa d'une archiiecuire ordinaire, est 
singulièrement agréable par ses terrasses, ses greltes « 
ses cascades , ses bosquets d'orangers, de citronniers, da 
grenàdiers, son bois de pins et snrloat sa siluation au-dessus 
de la mer. ^ Le palais PaOavieim , dit des PetdUere^ k 
cause de la <|uantité de ses fontaines, est d'une sage et 
élégante architecture de Galéas Alessi, et sa position, Ea 
charmante grotte du jardin, le rendent un des plus remar- 
quables de Gênes. — Le palais Sauli , chef-d'œuvre de 
Galéas Alessi , jadis Tun des plus nobles , Tun des plus 
ricbes, non-seulement de Gènes, mais de Fltalie entière, 
dont toutes les colonnes sont de marbre blanc et d'un 
seul morceau, est mainleuaot abandonné et presque- en 
ruine. 

De superbes villas couvrent la riante colline d*Albaro. 
La villa GiuHiniani, de Galéas Alessi, ne parait point du 
dessin de son maître fiiichel-Ange , ainsi qu'on Ta pré- 
tendu. L'anti-salle en manière de loggia passe pour la 
plus exquise production d' Alessi. Cette villa a quelques 
antiques , parmi lesquelles une statue à'Iiii de granit 
oriental, très-rare. — Le palais Impériale offre un EnH- 
vmenl des Sabines, noble et vive composition , une des 
nieilleures de Luc Gambiaso. — Le palais Saluzzi , dit 
le Paradiso , a de bonnes fresques de Tavarone, peintre 
génqis du xvi« siècle, compagnon de voyage et de travaux 
de Luc Gambiaso dont il parvint presque à posséder la 
manière. Ce palais fut habité par lord Byron. 

Si les deux ou trois promenades publiques de Gènes, 
telles que VAequa verde et ïAcqua iola, sont médiocres, 
le tour des grandes fortifications est une des plus belles 
promenades de toute Fltalie. Parmi les divers objets que 
l'on rencontre est un long bout de Taqueduc qui, de six 
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lieues , aniènc Teau dans les différentes parties de U ville 
eijusqu^aQx derniers étages de chaqoe maison ; un de ces 
éiODnants el utiles travaux du moyen âge commencé 
en 1278 el terminé en 1355. • 

Le palais delUniversité, avec ses partiques, ses colon- 
nes, ses escaliers de marbre d>ine blanehear éclatante, a 
plutôt Pair d'un palais de l'Orient que d'un collège. Il est 
impossible de n être point frappé des magiques effets 
produits par Theureuse répaniiion et la vivacité de la 
lumière. l,es salles des divers cours sont ornées de tableaux, 
dont plusieurs np))arliennent aux meilleurs maîtres génois. 

Le théâtre Carlo Felice, exécuté de 1826 à i828, est, 
^ après la Scala el Saint-Cbarles « le plus vaste de i'italie. 
Les colonnes , les escaliers principaux sont en marbre 
Mane de C.arrare. Malgrésa grandedisposition et la richesse 
des matériaux , rarcbitecture ne semble ni très-noble ni 
très-pure, et elle n*a point cette sorte dé légèreté et d^élé- 
gancé qni convient à une salle d^opéra* 

L*église de SainhJLawrêni^ une des belles cathédrales 
de ritalie, remarquable par l'architecture gothique de sa 
façade, fut jtidicieusement restaurée j)ar (ialéas Alessi, 
auquel on doit la reconstruction du chœur, riiémicycle et 
la coupole. — L'ancienne église Sainl-Syr^ primitive cathé- 
drale de Gênes et la plus riche en marbre de la ville, offre 
un bel ensemble. — Ij'Annonciade, du dessin de Scorti- 
cone et de Jacques Porta , la plus grande église de Gênes 
après la cathédrale, est remarquable par son ordonnance, 
la proportion de ses dix belles colonnes de marbre blanc 
incrusté de rouge , et Téelat , la variété, l'harmonie des 
peintures de ses voûtes des frères Garloni. — VA$somp-' 
ihn de CarignoHp de fialéas Alessi, offre en petit le plan 
de SaintpPierre, selon le projet de Michel-Ange. Sa façade 
est d'une agréable proportion, quoique l'excessive éléva- 
tion des clochers nuise à l'effet de la coupole. Cette église, 
sans être au nombre des plus grandes, est un morceau des 
plus complets , des plus achevés , et d'une parfaite unilé 
dans tous ses r9ppor4s. Du haut de la coupole, citée pour 
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M solidité, ei que Ton peut facilement pareoorir dana tout 

les sens, on jouit d'un merveilleux panorama qui s'étend, 
lorsque le ciel est sans nuages, jusqu'à la Corse. 

Le pont de Carignan , hardie construction qui joint 
deux collines, et sous lequel il y a des maisons de sept 
étages, est dû à la famille Sauli. 

. A Saint-Éiienne, le Saint lapide et contemplant le etel 
ouvert, célèbre tableau doonéà cette église par Léon X et 
le cardinal Jules de Médicis, est un des cheÂHl'œuvre les 
plus beaux, les plus singaliecs de ritalîe, La partie infé- 
rieure , de Jules Ronain, peut être regardée oomme son 
meilleur ouvrage à Thuile ; la partie supérieure est de 
Rapbsél, et la tête du saînl fui redite k Paris par Girodei 
et non par David, eomme on Ta répété. — k Saiol-'Luc, 
la belle Nativité , du Grechetio, est un des tableaux les 
plus renommés de la ville. 

VAlbergo de' poveri, un des plus vastes hospices de 
ritalie , est une fondation de Génois bicntaisants qui re- 
monte à la moitié du xv!** siècle. Le nombre des individus 
qu'il peut recevoir s'élève à deux mille deux cents. Le 
luxe des arts se retrouve jusque daps ces asiles de la misère 
et du travail , et leur donne une autre sorte de dignité. 
L'église a deux morceaux de sculpture excellents : un has- 
rolief de Micbei-Ange , et une grandiose et vive Auom^ 
Iton, du Puget* 

. Lie superbe escalier* les portiques de la cour de Thè- 
pital des PammaUme, qui craitieiit environ sepi cents ma- 
lades , sont de marbre d'une blancheur éclatante : jamais 

la douleur physique n'eut un plus magnilique séjour , et 
la souffrance morale n'est pas mieux logée dans les palais. 

Climat et Hygiène, — Gênes , très-salubre , n'éprouve 
que rarement de brûlants étés ou de rigoureux hivers. Le 
thermomètre s'élève rarement au-dessus de 24 degrés. 
Cette fraîcheur de l'atmosphère est due aux vents de l'est 
et sud qui dominent spécialement pendant les mois de 
juillet et d'août sur tout le littoral de la Ligurie. L'eau est 
très*pure, Talimentation saine, et la sobiîété de» babi- 
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lanU ajoute à la santé. Lets maladies du poumon sont les 
pkw fréquentes , à cause des rapides varialieas de Tatmo^ 
sphère.-* if^e^^cm. M. de Ferrari. — Chirurgim, H. Cam- 
ptnella. — Â c4té de ces éeux habiles docteurs , il m'est 
inpessible de ne pas me rappeler leur pieux, modeste et 
désintéressé confrère le père Pttsqnate de Marola , én toi> 
fent des Capucins, que je ?ishai en 4840, an snjet dé 
ma vue , et qnî m*a laîtté un souvenir ineffaçable. Sa 
consnitation , nette, sensée, fut tout à fait d'accord avec 
ce qui m'avait été prescrit par les plus lamcux j>raticiens. 

— Le prix des visites de médecin est de 5 fr. Gênes n'est 
point assujettie là-dessus au tarif royal, qui en a fixé le 
prix ai fr.; el elle a gardé ses franchises médicales. 

Comestibles. — Les pâtes de Gênes , les premières de 
ritalie , s'exportent par toute l'Europe. ~ Les champi- 
gnons « qui croissenisur les pentes des Apennins, sont 
exquis et en prodigieuse quantité. Telle est l'abondance 
de ce produit, qu'il a un marché particulier , et Tama- 
teur dena visiter la Piaaa dê' Funghi^ pr^ de Tarche- 
vèché. Les champignons rouges (IbUU) et les noirs (nm), 
secs ou narinéa , vont jusqu'en Amérique , et ce com- 
merce dépasse an milHon. — Bonnea condtnrês : on 
distingue les {loires , les citrons (cedri) , et les petites 
oranges vertes surnommées petits chinois (piccoli chinesi), 

— Figues et fruits excellents. — Le veau est parfait , sur- 
tout celui de la vallée de Bisagno (vUella de paiscion). 
Comme on ne se sert point de bœufs dans la campagne de 
Gènes et que ceux qui se mangent viennent du Piémont, 
Ha arrivent fort tendres à cause de la fatigue du voyage. Il 
mW impossible de ne pas raconter Téloge qu*en lit un 
Anglais à notre spirituel et savant écrivain maritime, 
M. Jal , qui a si bien expliqué les galères de Tancienne 
vépobKque. M. Jal demandant an touriste , son voisln.de 
mUe d'béte, comment il trouvait la ville? Gehii-ci repar- 
tit d*an air ravi : f Ab ! monsieur , le boBuf est excellent, 
les femmes jolies ; Gênes est une ville charmante ! > 

L'insolent dicton sur Géues : c Hommes sans foi, 
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femmes sans pudeur , mer sans poisson , bois sans arbres 
{uomini senga fede , donne ienia vergogna , mare senza 
pesce , boico $en%a legna) , > ii*esl vrai ni des hommes , 
ni des femmes surtout » qui furenl loiijoajrs un -peu coUeU 
monté , ni de la mer « ni des bois ; car certaines vasies 
planlations présentent Taspect de véritables forèu de 
«citronniers et d'oliviers , et Gènes fournit de poisson les 
principales villes du Piémont «t de la Lombardie. La po- 
lice exigeant comme à Venise que celui qui n^est point 
vendu dans la journée soil jelé , le peuple l'achète le soir, 
le fait frire, et en mange d'excellent à très-bas prix. On 
cite le loup de nier (louasso) très-savoureux , le rouget 
(iriglia) , les anchois , le merlan {nasello) , le thon frais 
et les petits poissons blancs (bianchetti) , dont les plus 
délicats ont une légère teinte rose qui les a fait appeler 
rosêeUi* — Vins, Les personnes aisées boivent les vins de 
France et de Moàtferrat. Les vins blancs du pays, à Tu- 
sage du peuple, sont à la fois faibles, peu alcooliques et 
ftpres. Toutefois , le vin de Poloevera , vallée coatigué à 
Gènes, lorsqu'il est fait d'une certaine manière, rappdle 
presque le vin du Rbin ; sont goût acidide est asses agréa-» 
ble, et les Génois Festiment fort. 

Auberges. — * Les Quatre Nations » hôtel de Londree, 
la Croix de Malte, la Villa, hôtel d'Europe, hôtel 
d'Italie. — Restaurateurs. — Girolamo, Restaurant de 
Provence, l'Ussaro, — Cafés. — Del Cairo, la Costanza, 
Barbaglia, des Quatre Saisons, 

Il faut demander de cette bonne acqua damarinay 
comme à Milan. — Le xucchero rosato, sorte de marme- 
lade de roses, forme une boisson agréable, économi- 
que, très-rafraîchissante, dont les voyageurs, ainsi que 
j'en ai fait rexpérience, peuvent éprouver de salutai- 
res effets. Le zueehero rosato se vend en bottes ; il 
coûte de âO à 30 sous la livre, et une cuiller à bouche 
suffit pour un grand verre d'eau. On estime cehii qui se 
prépare et se débite au couvent des Pères de Sainte* 
Anne. 
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Théàlret. — Carlo- Felice , Saint-Augutlin , de tAe^ 
guasola^ diiinie. — Librairei et eaômefo de leeiwre. — 
Gmier, Bœuf. 

Fleurs arUfidellee, — Le contemtoire des FUechine , 
couvent et maison de travail qui doit sa fondation , 
en 4760, à un Dominique Fiesque, est célèbre par ses 
fleurs arlificielles, qui se débilent dans toute TEurope, et 
jusqu'en Amérique. Il présente un ])iquant conlrasle : de 
saintes et pauvres filles parent de leurs guirlandes le 
monde qu'elles ofit quitté, et c'est à travers la double 
grille d'un parloir, et par une Flore en guimpe et eu bé- 
guin, que ces fleurs brillantes, mais fort elières pour les 
étrangers, vous sont offertes. La fabrication des fleurs de 
Gènes parait toutefois un peu stationnaire ; car deux fleu- 
ristes françaises , établies dans cette ville, ont obtenu la 
pratique des femmes les plus élégantes , et Turin même 
tire ses fleurs de Paris. ^ Les fabriques, dites de la 
Madeleine, dont la plus en: vogue est celle du Soleil, exé- 
eutent des vases, des assiettes, des lasses, des tabatières, 
et d'autres objets en bois do figuier très-propres , irès- 
légers et d'un éclatant vernis. Ce bois, qui semble si 
fragile, résiste à l'eau bouillante , et il a de plus le mé- 
rite , l'été, de conserver le tabac frais. 

Orfèvres. — Barrabino. — Fonlana , pour les jolis ou- 
vrages en filigrane. — Il faut avoir soin de stipuler si 
le prix des emplettes est en livres génoises ou en livres 
piémonlaises , c'est-à-dire en francs. La livre génoise ne 
vaut que 80 centimes. 

Magann de sot«rte«.~Solei et Hubert. I^e velours de 
Gènes conserve son ancienne supériorité. Le Tasse Tavait 
proclamé lorsqu'il tenait tant à ce que son bonnet de jour 
fM de bonne qualité. 

Tabacs. — Les cigares de la régie , sans être de mau- 
vais tabac , sont assez mal confectionnés. On vend à la 
direction des douanes de véritables cigares de la Havane, 
au prix de 5 et 7 francs le paquet de 25. Il est bon do 
s'en pourvoir là, car il n'cj^istc point d'autre dépôt en Pié- 



Digitized by Google 



— i8i — 

mont, e( Ton gardera le reçu, afin de ne pas être inquiété 
am oeirota de la route. 

Bainê. — Gènes pourrait se passer de baina publies, ear 

il y a de Teau dans toutes les maisons jusqu*aux derniers 
étages , et tous les liôiels ont des baignoires. Cependant 
il y a un fort joli établissement près du Ponte di Legna , 
en face de Thôtel de Londres , sans parler des bains de 
mer, fort propres, flottant au milieu du port. 

Diligences. — Les excellentes diligences de MM. Bona- 
fous parlent pour Turin trois fois la semaine. Le prix est 
de 55 francs. Le vélocifère, qui part trois fois la semaine, 
prend â7 franes. 

. BaUaux à vapeur, — Les bateaux à vapeur ei^près , 
qui vont de Marseille à Naples en quatre jours , touchenl 
à Gènes, Liyonrne et CiTita*Yeechia. Le Pkaramond et 

U Sully , français, partent de Marseille et Naples les 3 , 
i 5 et 25 de cliaqae mms ; la Marit-Chriatnê et lé Léapoîd' 

Second, toscans, les 6, 16 et 26; la Marie-Anloinelte 
et le François-Premier , napolitains, les 8, 18 et 28. 

Premières. Secondes. 

Le prix est, pour le voyage entier, de. . ±lù fr. 150 fr. 

De Gènes à Marseille. 60 40 

> Livourne 35 25 

1 Civila-Vecchia 100 72 

1 Naples 160 110 

Les enfants au-dessous de dix ans payent demi-place ; 
les domestiques, la moitié du prix des secondes ; le baga^^e 
personnel au delà de 75 kilogrammes pour les premières 
places , et de 15 pour les secondes , est rigoureusement 
taxé. U n'est pas jusqu'aux chiens tenus en laisse sur le 
pont, qui ne doivent payer 5 ducats chacun. 
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CHAPITRE XX. 



NICE. 



Do GÈNES à 

Vollri 2 — 

Savone. 4 1/3 

Finale 3 3/i 

Albeoga.* • . • • • 3 — 

Alastio I i/t 



Oneiile 4 

S. Stefano 2 

S. Rcino 3 

Ventimiglia.. • • • 5 

Menlone 1 

Nice 6^ 

54 
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A San-Picr-d Arena , peut-être le plus magnifique des 
faubourgs connus, la belle villa Impériale , de Galéas 
Alessi, maintenant au savant médecin génois Scassi, se 
distingue par un plan disposé avec art , des élévations 
bien proportionnées , et des jardins dessinés largement 
et ornés de grottes, de rampes, de pièces d'eau et d'agréa- 
bles fontaines. Le luxe des villas des environs de Gênes 
n'est point surprenant, puisqu'elles étaient jadis le théâtre 
des fêles les plus splendides que la sévérité des lois somp- 
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tuaim de la république ne permetlait point de donner à la 
ville; alors c*élail k la campagne qu^on portait desdiamants. 

Cest au pont de ComigUano qu*après soixante jours 
de résistance, après avoir épuisé tout ce qu^il peut entrer 

de force morale et physique dans un cœur d^homme, Mas- 
séiia signa sa belle capiiuiaiion (]u \\ intitula glorieuscmeni 
convention, avec le baron d'Ott et Tamiral Keilh. Corni- 
gliano, dans la délicieuse vallée de Polcevera, a le grand 
palais de M. Jacques-Philippe Durazzo, d'une détestable 
architecture , célèbre par son musée d'histoire naturelle 
qui occupe le principal appartement. La coHection des 
polypes est la plus riche que Ton connaisse. 

La villa Spinola , à Sestri di PonenU , avec ses vases, 
ses terrasses, ses treilles, ses bassins, ses fontaines, offre 
un magnifique ensemble. L*église de ce bourg peuplé est 
remarquable par la largeur de sa nef, et surtout par la 
construction de sa voûte, soutenue habilement et écono- 
miquement par de simples arceaux en brique qui s*élè- 
vent à plomb des pilastres dont Tentre-deux est rempli par 
une maçonnerie légère, et rintervallo des arceaux au- 
dessus des fenêtres par des cannes ou roseaux cloués sur 
un bâtis en bois et recouvert d'enduit. Uo Sainl-Charlcs 
est de Camille Procaccini. 

Pegli, lieu charmant, a trois délicieuses villas : la villa 
Lomellini, avec de grands arbres verts, des cascades, 
des bosquets , un lac , un théâtre et un ermitage chinois ; 
la villa Grimaldi qui a de beaux tableaux , et surtout un 
riche jardin botanique; la villa Daria dont les orangers, 
mêlés à des rosiers en fleurs, offrent au mois de décem- 
bre uii aspect ravissant. 

Yoliri a de la réputation pour les fabriques de papier, 
qui font sa richesse. A Téglise de Sainte-Marie-des-Anj^es, 
un Baptême du Ckrisl est du Tinloret. — Source d e*ui 
sulfureuse fré()uenice parles personnes alieinlesde rhuma- 
tismes, d'atlccifons dartreuses et de la goutte. 

Cogoleto n :\ point renoncé à riionneur d'avoir vu naître 
Colomb, uialî;ri. la multitude des recherches et des dis- 
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* seriaiions. On prétend iiiéme y indiquer sa mawon, eapèce 
de cabane sur le bord de la mer ^ 

Savoney YÎlle très-ancienne, agréablement siiuée, Met 
déserte» a le plus beau fori de cette côte, bâti sor un 
rocher ao bord de la mer. A la tour de son petit port est 
une Madone de quinze palmes, de Parodi , au«-dessous de 
laquelle se lisent.les deux vers saphiques , à la fois latins 
et Italiens, composés par Ghiabrera, le prince des lyriques 
italiens, qui élail de Savone, el inscrils en caracières pro- 
poi lionnés à la slalue : 

In mare iralo» in subila procella, 
Invoeo Te, nosira benigna êUlla. 

Ces jolis vers montrent le génie, l'analogie des deux lan- 
gues, doiu la dernière nesl bien sue que de ceux qui 
savent la première* 

L'appartement occupé par Pie VII , à révécbé, a été 
religieusement conservé tel qu'il Tavait habité. 

Le climat dfi Savone est salubre, mais très-variable, 
etson inconstance agit sur Thumeur irritable des habitants. 

Légumes et fruits abondants. Cardes d\me grosseur 
extraordinaire; il y en a qui pèsent jusqu'à 18 et 25 livres, 
et qui sont tendres et délicates. Petits abricots dits aUxan^ 
drins, qui viennent en espalier. Pêches grosses, juteuses, 
et renommées , les meilleures peui-èlre de toute la haute 
Italie. Bonnes oranges el en prodigieuse quantité. 

Savone n'est pas moins ferlile en fleurs qu'en fruits. Ses 
bouquets et ses racines d'anémones, de tubéreuses , de tuli- 
pes , de narcisses , d'hyacinthes , de jonquilles et de renon- 
cules , forment un commerce et s'exportent en Piémont et 

* Des recherches faites â Calvipow rétablir 1<-s registres et actes de cette 
l'îllc tlclniits 801IS la doininalion passaffère des Ai);;lniR en Corse, oui fait 
découvrir l'acte de mariage de Christophe Colunib. On sait que lu Corse à 
cetteépoque faiaait partie des États deGéim. Gristophe ColoniDesl par con- 
séquent compatriote de ^apoléon^ et ce sera désormais à la France âélever 
un inoniimenl au plus illustre navi«]^ateur du monde, daus la villeoù il reçut 
le jour. y. la Aevue de Paris, t. XX.X11, août 1841. A. F. 
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jusqu>à Milau. — Auberge : La Poste NmiÊO, assez boone« 
i\ peu près la seule lolérable de la route. 

Le fori de Vado , au-dems du golfe , est d'un superbe 
aspeet, — Berxezù, hanieaa prêt de NaH, a fine groUe 
remarqoalile. jNolî est une jpelîie tMle pttevesqne par ses 
iom el sa posHioa. — ^ Finals, indivlrieose , eommer- 
çaDte« peuplée, esl située au milieu de~pbntaCiens d^olî- 
irterseld*orangersd*itne menreilleuse fécondité (quelques- 
uns de ces derniers portent jusqu'à buitaiilleoranges), sur 
un territoire parfaitement cultivé. — Pommes fameuses, 
quoique d'une médiocre grosseur, sans rivales pour la 
légèreté, le goût , la délicatesse, et non moins fraîches , 
non moins fondantes que les superbes oranges dont celte 
côie est tapissée. Elles doivent leur nom de Charles (meU 
carie), à Charles Jll qui les aioiait tant, qu'uoe felouque 
loi en étaii annuellemenl expédiée en Espagne , usage 
qui s'est perpétué tant que ce pays a conservé qudqwi 
apparence d'ordre et de monarchie. On pent remarquer 
ici que les pommes d^Italie ne Jouissent poini de toute la 
réputation qu'elles méritent; les oranges , plus poétiques 
et que Timagination y prodigue un peu trop, leur ont fait 
l>eaacoup de tort. Virgile, en peintre vrai de la nature, 
n'avait point méconnu les pommes de son pays ; et, malgré 
la traduction des quatre professeurs du collège Mazarin et 
du vénérable recteur Binet , c'est bien une pomme el non 
une orange qu il fait jeter par Galalée : Malo me Galaiea 
pelU, 

Il fallait, certes, pour tenir contre les oranges de Finale^ 
tout le mérite éesmele carie. Selon Fauteur du bel ouvrage 
de la Pomona haliana (Pise, i817) et do Traité da 
G(ru$ (Paris, 1809) » M. George Gallesio, ancien sons- 
préfet de Savone , les orangers de Finale sont peut-être 
les plus beaux qtt*il y ait en Europe, f f ai tu, dit cet 
observateur exercé , ceux de Murice , dé Tariffa et Sé- 
ville... Les moines do couvent de Los Remedios, dont le 
jardin est le plus beau de TAndalousie , m'ont assuré qu'iU 
avaient cueilli à leurs arbres jusqu'à cinq mille oranges. 
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naii mille pari je n>n ai vu d'aussi gros que ceux que 
l'on cuilive aux environs de Finale. Le jardin de M. Ali- 
seri contient plusieurs centaines d'arbres dont les plus 
petits donnent deux mille cinq cents h trois mille fruits ; 
plus de la moitié en portent de quatre à cinq mille. Dans 
le jardin de M. Spiaggia, on en distingue unqui en a donné 
jusqu'à dix mille. » — Avec de telles pommes , avec de 
telles oranget, comment de pas s'arrêter h Finale? C'est 
à la fois le paradis terrestre et le jardni des Hespcrides. 

L'arcbiteclore de la cathédrale est peul-ètrela meilleure 
de cette côte. 

^U«ii4^a,vîeine ville, noire, inialabreenvifonnéed^eauz 
stagnantes , espèce de petits marais pontins auTdonous du 
niveau de la mer , et ceinte d^&pres rochers et de hautes 

montagnes dont plusieurs sont couvertes de neige éter- 
nelle , paraît , avec ses vingt-deux tours debout , ses rem- 
parts en ruines , son large torrent Centa, tout à fait digne 
d'avoir été la théâtre de l'histoire romanesque de la du- 
chesse de Cerifalco , enfermée neuf années dans un sou- 
terrain par son barbare époux. — Le Baptistère , petit 
temple antiqne octangulaire, est d'une archileciure simple 
•t debon goût. Il remonte, dit-on, à cet empereur Proculus, 
4MÎginaired'Albenga, qui disputa sans succès à Probus le 
trônedesCé8affS«LePo}iisiefigfe,endehors, leprhieipalmo- 
numentde la ville, formé de dix archesen partie de marbre, 
est attribué à Adrien ou Constance, général romain. 

Auhêrgê, — Horrible gtte , espèce de cabaret infesié 
de cousins, que Ton fera bien d'éviter. 

Alcusio, de six raille cinq ccnis âmes, abrité par de 
hautes montagnes, d'un aspect agréable au dehors, a peut- 
être le plus doux climat de ces beaux rivages. — Figues, 
les meilleures delà Ligurie, avec celles d' Oncgha, jolie 
ville , patrie du grand André Doria ; ses ancêtres l'avaient 
achetée des Génois qui s'en étaient emparas par surprise, 
et ils la vendirent, avec Tadhésion du pape. — San-Remo, 
riche , peuplée de onxe mille habitants, ornée de jardins, 
de beaux bâtiments, est surtout remarquable par les 
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palmiers de rermim^c ili', Suini-Homulus, qui couronnent 
ses luuucnrs et développent leur pompeorientaleà côté de 
celte aboiulanle véi^étation italienne d^orangers, de ci- 
tronniers cttroliviers. — Bon viii. Auberge : laCroix (ïOi\ 
, Venlimille, sur un rocher, et assezdéserte, esl ancienne. 
L'antique cathédrale fut peut-être le temple de Junon, et 
Téi^lise Saint-Michel celui de Castor et Pollux. Latte est 
le lieu de plaisance, TAibano des habitants de VeDtimille. 

Le petit État du prince de Monaco n*est qu*une oran'^ 
gerie , sur un rocher. 

La Turbie a ses ruines remarquables iles trophées 
d'Auguste. Cette tour esl le dernier des merveilleux 
points de vue d'une route qui en a de si divers el en si 
grand nombre. La côte de Tltalie de Gênes à Nice mo 
parait encore supérieure à Tautre partie qui s'étend jus- 
qu'à Livourne, Elle olVre une suite de brillants promon- 
toires couvons de bois d'oliviers dont la pàle verdure 
contraste avec le veri éelalaut des pins, des orangers, des 
citronniers , des châtaigniers : de «♦rands palais , de jolies 
maisons peintes en rouge, les coupoles, les clochers des 
églises , ajouleni à Teffet de cette vaste décoration , mêlée 
de rochers et de torrents. Quelquefois de belles vallées 
cultivées s'-étendent sur le bord de la mer , et forment 
de riants et paisibles golfes de verdure à côté de Tazur 
agité des flots. Les levers , les couchers du soleil sont 
admirables sur cet horizon , et la nature y développe , y 
renouvelle à chaque pas ses plus magnifiques scènes. 

Nice était déjà fréquentée par les grands de Rome, 
comme elle Test aujourd'hui j)ar les illustres étrangers. 
Vantée depuis longtemps pour sa température. 

Nice, riiiver, est avec Pise la ville des malades. Le 
climat semble doux plutôt que brillant. Mais, bien loin 
d'être elFicace comme on l'imagine, ce climat, parfois 
variable , rigoureux même k cause de la neige qui couvre 
pendant plusieurs mois la grande chaîne des Alpes, esl 
mortel pour certaines maladies. C'est ainsi que Teipé- 
rience de chaque année démontre qu'il précipite la fin dos 
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personnes alteimes de plitliwîe pulmonaire avancée , et 
qn^il snrexcite les dispogilions inflammaloires simples ou 

compliquées avec les j^aslriles. 

Médecins. — MM. Binet; Bonfils. — Médecins Anglais, 
— MM. IIai*in«'lon ; Bauling. — Quoique éncrgiquemeut 
conlredile et moquée par le spirituel iiiédccin-poele mila- 
nais, Rajberli, rhomœopalhie a f\\it des progrès en Italie. 
Une lettre d'un de mes amis de Catane , m'assure même 
qu'elle se répand et fait fureur en Sicile. Il y a à Nice un 
médecin homœopatbe, M. Flores, et une pliarmacie bo- 
mceopathiqne, celle de M. Paulton Dalmas, qui lient aussi 
les médicaments anglais. 

CmeiHhlu* — Malgré le grand nombre d'étrangers , 
on peut vivre économiquement à Nice, si Ton a son mé- 
nage, lantles denrées y sont à bon marcbé, à rexceptioii 
du beurre, des œufs et de la volaille, que Ton lire du 
Piémont. Cette dernière même ne paraît pas fort chère. 
Le prix des poulets , qu'une habile maîtresse de maison , 
femme d'esprit , regardait par tout pays comme un symp- 
tôme d'abondance , de richesse et de civilisation , est de 
â5 sous. Une poularde , 30 sous ; un chapon gras , 50 ; 
un dindon , 4 francs. Le bœuf coûte À sous la livre ; le* 
véan » 8 ; Tagneau , 6. Le gibier est varié et fin* On dis- 
tbgue les grives, les perdrix rouges, les bécasses, les 
canards sauvages, les becfigues, le lièvre et le sanglier. 
Une grive eiquise ne se vend que S à 4 sous; une per* 
dri.v , 2 francs ; un lièvre, 5 francs. 

La mer fournil des familles nombreuses de poissons , 
ainsi qu'on en peut juger juu- le bel ouvrage d'un savant 
de la ville, M. Uisso, sur VHisloire naturelle des princi- 
pales productions de V Europe invndionaJc , de celles prin- 
cipalement des environs de JSice et des Alpes maritimes, 
(Paris, 1826-27, 5 voL ttt-8<», avec planches,) On 
recherche : le merbn ; le rouget (triglia); le Saint- 
Pierre; la dorade ; Tempereur; le denté; le homard; le 
tuAot; les anchois; les sardines; le maquereau, qui ' 
arrive par légions innombrables en mai et novembre; le 

l'iTAUE CONFORl . SS 
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petil sublei ( nMain)^ rougeàtre , tendre, etfomwx ; la 
girelle {girdla ), dont la cbair blandie , de bon goût , ib 
difi^re aisément , et les Irès-délieats , les très-elâés gou- 

joiis que leur extrême petitesse a fait appeler nonnali 
(non nés). — Le prix du poisson, pendant la saison 
d'hiver, double et môme triple. Les anchois et les sar- 
dines montent, la livre, do ^ à 4 sous; le merlan et ie 
Saint-Pierre, de A à tO el 1^. 

Après avoir parié du poisson , il ne paraîtra pas sans 
convenance de dire nn mot des pèobeurs. Ils foment à 
Nice nne confrérie dans laquelle on n^est admis que par 
droit de naissance , et qni se distinguas par sa moralité , 
son union et le xële des femmes, des filles et des petits 
garçons â s^assoeier ani tAvtux de la pèche. 

Les p&(es de Nice riTalisent avec celles de Naples et de 
Gùnes ; elles ne se vendent que 4 sous la livre. — La 
pâtisserie a de la réputation par quelques-uns de ses mets 
nationaux. Les ravmo/i sont une succulente rissole de la 
grosseur d'une noix, faite de volaille , de cervelle de veau 
ou d'aij;neau , de moelle , de parmesan mêlé avec des œjifs. 
Les grandes galettes d'herbes , dites soleils, ne sont pas 
moins de rigueur à Nice , la veille de Noél , que le eapi" 
tone à Naples. La pizzaladiera , composée d^oignona, 
d'olives et d^anekoi» salés, est fort appétissante. Le peuple 
en mange le jour des morts , afin d^ezciter sa soif à ces 
banquets bachiques, restes, chez toutes lea nations, du 
paganisme et de la barbarie. — « Le Itan, véritable terrine, 
composé d'anchois, de brocolis, d'oeufs, et qui doit son nom 
à la casserole dans laquelle on le sert, est le plat particuliè* 
rcmenl nizzard : il est piquant, mais un peu aigre et lourd. 

Les oranges, les meilleures de la côie, quoique infé- 
rieures à celles de Malle, sont les seules peut-être qui ne 
se gâtent point encaisse ; elles s'exportent jusqu'en Russie 
et à Odessa , qui en échange envoie son blé. 

Les laitages et le lait de brebis sont très^bons , surtout 
le délicieux eatl/e, fait dans la montagne et cné le a^tin 
dans les rues. — Les confitures sèches ( Mtndîlt ), exquises. 
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consemot le goût des (Viiilt el le purfvin des fleurs du 

Finit. ^ Plnmi les vint rovges de Nice , chauih , foris, 
M(pieff<eai , on doit deaiander le beNet , qoi se prend après 
le fM ; le braquet et le imiieet d^Asprement , vins de- 
dessert. Leur prix est de h 30 sous , selon l'âge. Les 
fins de Marignana, de Sainl-Tropez , d'Amibes, qui se 
Uoivcnt à l'ordinaire, ne cotllcnt que 4 à 5 sous. Le 
meilleur vin d'ordinaire de la Gaude , qui peul être aussi 
un bon vin de desserl, revient n 42 on 15 souh. 

Auberges : — La Pension anglaise , iUûiei de Londres, 
dilis b meilleure exposi lion ; l'hôtel des Etrangers, qui a n ne 
besne table d'hôte ; i*hôul d' York, l'hôtel des Quatre Na- 
ItMM» l'kitHéêFrânti, Vhéêeldm Nord,Vhéttl du Midi. 

Qami en Tent pteser les six mois débiter h Nice , il 
fmi irriver dès le eommencement d*oetebre , afin d'avonr 
le dioit des logements. Les prix Tarleni selon la simpUeîté, 
Télégance et surtout rexposilion. Malgré la mode et le 
beau monde , ils semblent accessibles aux diverses for- 
taoes. Les habitants sont discrets, ear ils offrent des 
appartements à partir de ^200, 500 et 600 francs. Le 
quartier prélérable est celui de la Marine, surtout aux 
Ponchettes , près la Terrasse, en plein midi, abrité du 
vent du nord par le grand rocber, dit singulièrement le 
Château, où la tempéraiore se maintient d*ordinaire de 
4â à 14 degrés. Là se trouvent ans maisons Barberi de 
petite legeraents de 3|{0 à 400 francs, et d'autres appar- 
leDients de trois *Kta de maître et denx de domestique, 
afee aaloci et antiebarabre, de 000 à \ ,000 francs. — Sur 
la Terrasse , les maisons Morel , Pierrelar , Giosan , Bisso, 
Maigron , Clerissi et Bontils , ont des ajipartenients grands , 
aérés, bien tenus, de 1 ,800 ù 2,o00 Irancs. — A la Croix 
de Marbre , faubourg recherché , se louent des maisons 
entières, avec jardin, écurie, remises et salie de bain. 
Les maisons de MM. Guilia et Baralis, logeables pour 
dix-huit personnes, 4,000 fr.; celle de M. BaraÛer, 
6,000 fr.; celle de M. Geolfroyi qui a donie- à quinze lits. 
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deO à 7,000; al celles de MM. Saissi et Avigdur, qui 
peuvent recevoir jusqu'à vingt-cinq et trente personnes» 
de 7,600 à 9,000 fr. — Ces prix de la saison d'hiver ne 
s*augmenlent que d'un tiers ou d'un quart , si on réside 
toute Tannée. Le linge , Targenterie , la iraisseUe la bat* 
terie de cuisine fool partie du loyer* Si par une arrivée tro^ 
tardive, ou des habitudes particulières, il manquait certains 
objets, on peut les emprunter à des prix raisonnables chez 
MM. NoHi, Musse et Aiuiitlret, quincailliers bien assortis. 

H est un avis douloureux à donner, mais nécessaire. 
Un ancien usage veut qu'à Nice on renouvelle le mobilier 
de rapparlenient où meurt un malade, surtout si Ton pré- 
sume qu'il était poitrinaire ou que le mal était contagieux. 
Le propriétaire vient alors poursuivre de son inventaire 
la faiiiille désolée et pressée de fuir des murs devenus 
odieux. 11 est donc prudent d'insérer dans le bail la triste 
clause qui fixe le montant de Findemnité.On pourrait même 
exiger que les effets prétendus infectés fussent donnés, aux 
pauvres malades de Thépital Saint-Roch. 

Voiturei. — Elles sont chères , parce que Niée manqse 
de fourrages; ce qui fail^ avec le site montagneux , que 
depuis quelques années elle ne reçoit plus en garnison de 
régiment de cavalerie. Il en coûte 42 francs pour aller 
au bal et revenir. — Un cheval de selle se paye 5 fr. pour 
deux heures ; aussi les ânes ont-ils de la vogue, et il y a des 
parties de trenteàquaraulechevaucheurs. — Deux diligent 
ce«, parlent chaque jour pour Gènes, Turin et la France. 

Restaurateurs. — Bonne table d'hôte « la meilleure de 
Nice, à ïliôiel des Étrangers^ autre table, à la Pemiom 
Piémoruaite, à S fr. par tête. — Caféâ. — Grand Café 
Royale au Cours. Un salon particulier est réservé aux 
dames, qui peuvent y rester à causer sans être obligées 
de consommer. Café du Commerce. — La tasse de café 
ne coûte que 5 sous ; les glaces , i. 

Théâtre. — On joue, sur le beau ibéàlre récemmciil 
consiniit. Topera italien et parfois l'opéi'a français., U 
comédie ou le vaudeville. 
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Libraèrie. — Svehet fils. — Cm^^^harmonifiÊê* 
Malgré son lîire motical el les concerts qu'il donne qad- 
quefoit , oe cercle est un vériltble cabinet de tecmre 
qui reçoit les prineipaax jounuiax et revues de France, 
d'Angleterre et d'Italie, et qui a une assez bonne biblio- 
thèque de nouTcantés. Situé comniodénient au centre de 
la ville, en plein midi, avec plusieurs salons et un joli 
jardin, le cercle philharmonique est un des litres de M. le 
comte de Cessolcs à la reconnaissance des élrauj^ers. — 
Lithographie, — L'Album historique de M. le cav. Barberi, 
lilhographiéà Paris, très-complet, retrace à la fois les vueSi 
l'histoire et les principaux produits de Nice. 11 conservera 
aux étrangers un souvenir agréable el iidèiede leur séjour. 

Bijouêierâ. — Honoré Castel, unique pour les coquil- 
lages montés sur argent , qui forment de jolies parures de 
femmes et imitent Taméthyste. — Claude Gimelle. — Casai. 

ÉbénifU-tablfiier, ^ Gimelle , très-habile ébénistè 
eiécttte de charmants ouvrages en marqueterie, avec les 
nombreux bois du pays , tels que Tolivier , le jujubier, le 
caroubier, le liguier, le citronnier el l'oranger, depuis les 
grands meubles jusqu'à de petits œffres , des cannes, des 
porlefeuilles et des corbeilles. — Magasins de nouveau- 
tés. — Place Saint-Dominique : ils sont très-assortis 
d'étoiles anglaises et françaises , qui , entrées exemptes 
de droits » sont moins obères que dans les pays où elles se 
fabriquent. — Chapeam de p(Me. — Ces chapeaux 
(cappfl^tttt) pittoresques, mais un peu massifs , garan^ 
tissent très*bien du soleil , et ne reviennent guère qu*à 
Mrte douzaine de francs tout garnis. — Parfimmrt. —> 
Mare. — Bermondi. — Rey. La parfumerie de Nice jouit 
d'une juste célébrité. Une partie des jardins est plantée 
de bergamotes dont l'essence agréable sert à ses produits. 
PdlUsiers. — Salvalor Maras. — Auguste Léaulaud. — 
Marchand de comesùbles» — Samuel Berlandina , le 
Cbevel de INice. 

. Les environs de Nice font de celle ville le séjour d'hiver 
peut-être le plus attrayant de 1 Italie , sans parler de 

SI». 
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ravaniage assez rare eu ce pays de reetfOir chaque malin 
les lellres et les journaux. 

Une des pl«$ agréabitt promenade» eal ceilt de la coi* 
line de Cimier, emplacemeiii de la yiUe rontîne {Cewm^ 
nahum)^ doot il reste mu anplikbéàtre al qaeli)aés aoirâ 
reîMS. Sur la reste se troove le cbàtean de M» le général 
conte de Venaoson , anoîeD gouyerneiir de Gènes « hôte 
courtois de cette belie demeure , d'une cowfersatîon inté* 
ressanle par ses vo^a^cs en Europe el son séjour en Russie. 
Du couvenlau sommet, la vue est superbe ; vis-à-vis sur la 
place, sont deux cbènes verls d'une prodigieuse vigueur. 

La groUe de Sainl-André sera le but d'une autre course, 
bien que le percemenl de la nouvelle roule l'ait en partie 
mutilée. Au delà do celte grotte , croisseni, au milieu des 
rochers , des plantes de la côte d'Afrique , phénomine 
végétai , car le soleil ne pénètre jamais au fond de ces 
rÉYÎos. On distingue la braaiea baUarita, tfA ne parak 
pas se reproduire dans le reste de riialie. 

Le vaHoD de Magmm , sur la route de France un des 
plus romantiques , des plus tempérés , conserve merveil- 
îeusemeiU la chaleur qu'y jette le soleil du midi. 

La visite du célèbre Vallon-Obscur tait une partie 
charmante. Il laut prendre un jour sec el chaud, et aller 
à &ne ou à cheval , car le fond du vallon est rocailleux et 
parfois inondé. On passe par la Bu/fa y maison de cam- 
pagne de II. le comte de Cessoles, qui fait avec grâce au 
voyageur les honneurs de ses ananas et de ses Heurs. 

Une intéressanie excursion est celle du Monte GaIfO 
(MmU*Caëo)>, 11 faut partir le malin dès neuf beares, 
emporter le- déjeuner et aller à cheval , les ânes n^étani 
pas de force pour cette partie. Sur la route est la vaste 
grotte , célèbre par ses stalactites ; le guide prend 
une échelle au hameau voisin afin d'y descendre. Du 
sommet de la montagne , on contemple l'inunense pano- 
rama des environs de Nice : d'un côté , les Alpes de 
France, Saint-Jeanct , le Broc ^ S.-Marlin de Lansosea , 
les Ferrières, Dalmas-le-Sauvage, la Aiadoue de Sinesiras; 
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de Taiilre, ie viilage de Falican ferclté comme un nid 
d'aigle sur la pointe d'un rocher; plus près, un c^nc ' 
MliqMé, semblable ^ un ancien critère qui fâHmipposer 
que eelM régim a été imlcanique. 

Un «nmilMia mèiie eommodéneitl à Drap , en hnfgeant 
les knrda do PagUmi. Le Tin Manc , moutseux « excet 
lent , rappelle tHMre blanquette de Limoux. 

Une charmante promenade est celle de Villcfranehe, 
La route est carrossable, mais il y a tant à monter et î\ des- 
cendre, qu'il vaul mieux aller à cheval ou même à pied. De 
cette dernière manière, trois heures suffisent. En décembre 
el en janvier, les campagnes de /î jouter, que Ton côtoie h 
gauche , resplendissent d'anémones , comme la villa Pani- 
iHi , près de Rome. Du liaut de la colline, on jouit de la 
vue de Nice , de sa terrasse , du port et dea côles de 
Franee. Aprèa atoir descendu quelque peu et remonté 
eMnite^ on découvre une plaine d^eau calme, limpide, 
acarée, que borde un tapis toujours vert , et qui rappelle 
les lacs de la* Suisse. C*est le golfe de Villeframïhe dont 
bientôt on aperçoit l'issue et la communicaiioi) avec la 
mer. Des bouquets de caroubiers, au feuilla^^'e luisant el 
ibncé , contrastent agréablement avec la [)âle verdure des 
oliviers. 

. Villefranche , qui n'a rien de irès-iemarquable , pré- 
sente au dehors , ainsi que son goll'e , un imposant coup 
d'oBÎI, surtout de la rouie de Beaulieu à l'endroit où l'on 
a creusé im banc dans le rocher. Les voyageurs d'Orient ae* 
surent que cet aspect a de l'analogie avec celui de Beyrouth « 
De Villefrancbe , on fera bien de pouaser jusqu'à Btau- 
U9U , très-digne de ce nom par la douceur de Tair et la 
riche culture de sa plaine. On ira voir les tnns célèbres 
ohviers, de pioporiions si extraordinaires, el donl l'àjçe 
est ignoré. Le fanal mérite une excursion pour le mode 
d'éclairaj^e. Le réflecteur a été exécuté en France , d'après 
le système de M. Fresnel; la lumière paraît beaucoup 
plus vive que celle de noire phare d'Antibes, qui s'aper- 
çoit de la terrasse de Micc bi , partant de Vilicfranclic , ou 



vcul abréger la route , on «'embarque, el Toa descend à 
Passable , près de Beaulîeu. 

Il l'aul aller visiter la madrague da golfe de Sc^nU'Hoê' 
jnee, destinée à la pèche du ihon, ei que Ton dresse 
d^ordinaireen février ou mars. Le propriétaire , H. Giosan, 
habitant de Nice, indique obligeamment Theure à laquelle 
on fait la levée des filets , qui a lieu trois fois par jour. 

Cesl ù Sainl-IIospicc que Ton va se régaler du fameux 
houilla buïsso , matelolo nationale , tl'un goût particulier, 
cl qui doit être mangée sur place. Il sera nécessaire 
d'avertir la veille, ou mieux encore Tavant-veille , la 
rabaretière Gioauclta, afin qu'elle ail le temps de se pro- 
curer le poissou* 11 fautf pour \q bouilla-baïsso ^ du pois- 
son d'élite, pris dans le ro€, et qui est plus savoureux, 
l'endant les pré parai ils du repas, st la madrague en laisse le 
loisir, on ira visiter la tour de Téglise^ à la pointe de Saint- 
Hospice. La vigne que Ton traverse donne un vin blanc fort 
agréable ; on en demandera pour arroser le bouilhrbaUso. 

Une autre partie très-agréable est le tour de la mon- 
lîigne de Monl-Gros. Elle se fait à pied , à âne ou à cbe- 
val, et par un temps cbaud. Après avoir admiré, sur la 
route , l'aspect brillant de Nice et de sa mer, on aperçoit, 
cubas, au détour du Mont-Gros, le blanc villac^e de la 
Trinilé. L'iinpnîssion du froid se l'ail déjà sentir. Alors on 
a sous les yeux les lianes arides , inclinés de la montagne , 
minés par les pluies, les torreuts; cbaos de pierres, 
informe monument des révolutions du globe , dont Tin** 
tlustrie humaine n'a pu tirer d*autre parti que d'en ferrer 
les routes. On traverse ensuite les gorges profondes et 
d'inextricables sentiers ; puis on arrive à la jonction de 
Tancien chemin de Gènes , et Ton se dirige vers Ville* 
francbe. La scène cbange alors comme parencliantement î 
au lion de ràpreettrisle nature que l'on vientdequilier, l'œil 
découvre avec joie les campagnes cultivées qu'embaument 
les lleurs printanières, les orangers cl les citronniers, que 
décorentdclcur verdure varice les caroubiers, les larges ei 
vieux oliviers de Bcauiieu, et que borde la mer à l'horizon. 
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Le commencement de celte route montre la douceur 
du climat de la rivière de Gênes, même au mois de 
décembre, comparée au climat du Piémont. A quelques 
lieues de la ville , de Faulre côté de Novi , je trouvai 
les champs gelés : on était déjà précipité dans l'hiver. 

Novi, abritée par une montagne, a quelques palais. 
Daos la piaiue péril Joubert» un de cea jeiuiea et brillanta 
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vainqueurs des premières guerres dltalie , surpris à la 
pointe du jour pÂr le vieux et impétueux Suwarow. — La 
soie grège ou brute deNovi, d^one blancheur ^louissante, 
très-digne de son nom de candida, passe pour la pre- 
mière de TEurope , et les filatures méritent d*étre visitées. 
— Nougat (torone) , le meilleur de l'État de Gênes et du 
Picmonl. Le plus fin est en tablettes ; il se fait à la vanille , 
au café, etc. — Auberges : La Poste, L'Aigle Noir. 

La cathédrale de Torlone a un curieux bas-rclier des 
premiers temps du christianisme , représentant au milieu 
la Chute de PhaétoUy et sur les côtés Castor et Pollux, 

Marengo^ village aujourd'hui de dix-huit cents habi- 
tants, est antique et fut autrefois considérable. La 
colonne érigée à Tendroit où Desaix fut tué ne se voit 
plus. 

Ahœandriê, malgré son étendue, la beauté de son 
nom , et ses dix-huit mHIe habitants , semble assez vul- 
gaire. Mais la citadelle , autre ville , et sévèrement 

interdite aux étrangers, est d'un aspect superbe. Le 
palais royal , autrelbis Ghillini , est de la bonne architec- 
ture du con)te Benoit Alfieri Bianco. La cathédrale , 
grande, a la statue en marbre plus forte que nature de 
saint Joseph, par Textravagant Parodi, de Gênes. Air 
humide et peu salubre Tété. Gros saucissons {scUamé) , 
renommés, les crus sont les plus reoherchés« — Auberges : 
Albergo d'Italia, Alberto Reale, 

Atqui^ à quelques mUles d^Alexandne , a de la répu- 
tation par ses eaux sulfureuses , connues des anciens, et 
qui ont donné leur nom à ki ville. Elles agissent efficace- 
ment contre les paralysies, les maladies nerveuses, 
arthritiques et surtout cutanées. La source de la ville 
monte à 60 degrés de Réaumur ; celle du mont Stregone, 
où se trouve rétablissement, à 41 . M. le professeur Cantii 
y reconnut l'iode à Tétat d'iodate , secret de la propriété 
dissolvante de ces eaux , et de cette découverte accrut 
encore leur juste célébrité. — Près des thermes se ren- 
contrent des eaux douces , fratebcs. limpides , puriMieu 
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ment pinret ; têkè q«i coideiit du pendiittl méridioiiâl 
4e h BioDli^t de Roeea«Sarda , arriviieiit à Aeqni pof 
VD majesiimi; aqutdtie, dont il reste qoatre grandee 

arches , plusieurs piliers et un réservoir. La salubrité 
de ces eaux et de l'air , ainsi que les longues et épaisses 
avenues de platanes qui ceignent la ville au midi , aideni 
à la santé des baigneurs. 

Il y a aussi des houes dont la vertu paraît avoir été 
quelque peu exagérée ; un règlement du roi de Sardaigne 
em défendait autrefois res(xirtati(Mi. SeUm Tanalyte da 
aavant ehimiate Monjon , ' ces boues ne contiennent 
aoeime subsunce eapable d*agîr sur Forganisaiion ani* 
mide , d'o& il résulte ip'eUes ne sont soseepUbftes d'au* 
«une antre propriété qne de oeHe qui levr est eommoni- 
qnéepar les eanx. 

Aiti , antique cité , s'agrandit , s'embellit et compte 
vingt mille habitants. Le palais Alfieri est grand et bien 
bâti. La cathédrale d'Asti , vaste , gothique , a une 
Nalivilé^ ancien et l)e;Hi tableau flamand. — Les vins 
d'Asti , dont la récolte s'élève annuellement à environ 
quatre cent quarante mille trente (la brenta équivaut à 
einquante litres) sont les meilleurs du Piémont, et îl| 
rhralisent en vi^lissant avee les plus chauds d'Espagne. 
Les truffes du paya abondent, mais la quantité a diminué 
depuis la destruetinn d^un grand nombre de cbénes et 
d*ormes. L^extractîon de ces truffes est Tindustrie de 
beaucoup de fomilles ; dles se débitent en Piémont et en 
Lomhardie malgré leur désagréable et forte odeur d'ail. 

Auberges i.le Lion d or, le Canon d or. 
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L'aspect de Turin est magnifique pour le voyageur qui 
entre en Italie. Ses rues et ses places ont une régularité qui 
n'est, p^ sans grjandeur et. qui n*offre pas la monotonie 
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(yHtniairc de ces sorte» de villes. Sa population , ton luxe 
militaire raniment singniièrement. Turin 8*acerott tons 
les jours d'une manière frappante. La capitale du roi de 
Sardaii^nic semble s'être agrandie dans la même proportion 
que ses États, bizarre assemblage de peuples et de pays 
divers , véritable marqueterie politique qui , dans son 
exiguïté , offre des disparates de sol et de mœurs non 
moins fortes que les plus grands empires , qui réunit les 
plaines fécondes du Piémont, les sommets glacés des 
Alpes , les montagnes brûlantes et les forets de la Sar- 
daigne , et qui a rendu compatriotes Tindigent et fidèle 
Savoyard , le riche et trompeur Génois , le Piémontais 
intrépide et le Sarde À demi africain. 

La belle place Saint- Charles n la statue équestre en 
bronze d'Emmanuel-Philiberl , dit la Tctc de Fer , duc 
de Savoie, bel ouvrage de M. Marochelti, ainsi que les 
quatre grandes figures allégoriques représentant le comté 
de la vallée d'Aoste , la principauté de Piémont, le comté 
de Nice et le ducbé de Savoie, qui composent le monu- 
ment. Cette statue, fondueà Paris, fut exposée récemment 
dans la cour du Louvre et nos artistes en ont loué la 
pensée , le mouvement, la hardiesse , le pittoresque et 
reflet. Le vaste palais Carignan, dont le dessin est du 
P. Guarini, est devenu Phétel de b poète aux lettres. En 
face est le joli théâtre du même nom, restamré avec 
goût. 

La Vigne de la Reine, joli pavillon, bien situé, bàiî 
en amphithéâtre, jouit de la vue de toute la ville et 
découvre admirablement la chaîne des Alpes. — Le 
Valentin, embelli par Chrisline, femme de Victor- 
Âmédée l®"" , était le séjour , le lieu de plaisance et de 
joie de cette digne fiUe de Henri IV et de sa petite cour 
peinte si agréablement par Hamilion. Ce palais ne parait 
guère italien, on dirait plutAt un grand château de 
France , à longue avenue , situé sur les bords de la Seine 
ou de l'Oise. — Le plus ancien bâtiment de Turin est le 
palais deUe Jorrî ouïes tours de la ville, an nord , main- 
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tenant prison , que i'oD croit du vi® siècle » et de Tépoque 

lombarde. 

Le Mutée de$ antiques , par Tobscurité , par la nudité 
de ses salles , stable plntôi on cachot de statues qu^on 
musée. Quoiqii*il ne remonte guère à plug de soiiante ans, 
il oAe que^ues morceaux remarqnables : «n Amour 
endormi et coudié sur une peau de lion , grec, plein de 
naturel et de charme ; un» tèle d^ilnltnoîU ; la ntàe mo- 
saïque d^Orphée, trouvée près de Caglîari, comparable aux 
plus belles de Rome pour la perfection des figures d'ani- 
maui domestiques et sauvages, la plupart de la Sardaigne ; 
la statue en bronze de Minerve, une des plus remar- 
quables que Ton connaisse pour la finesse de Texécuiion. 

— Le médaillier , un des plus riches de TEurope , et qui 
vient immédiatement après ceux de Paris ^ de Londres et 
de Vienne, ne compte pas moins de trente mille pièces. — 
La riche collection do musée égyptien est la première de 
rSnrope , en ce geniie. - i 

Les représentations do grand opéra n*ont lieo que pen- 
dant la dorée do camaTal oo dans quelques circonstances 
exlraoffdinaiies* La salle, située sur la place do palais, est 
magnifique. 

Les fanloccini ou marionnettes , quoique inférieurs à 
ceux de Milan, de Bologne et de Rome; ne sont pas 
sans réputation. 

Saint-Jean , la cathédrale , malgré quelque sécheresse, 
semble, par ses proûls, de Tépoque du Bramante; mais il 
n'a point le goût pur et élevé de ce maître , et c'est à tort 
sans doute qu'on le lui a attribué* — La riche et pitto- 
resque église do SaihmrSuairt^ attenante à la cathédrale 
et ao palais do nu , est de rarcbitecinre contournée do 
P. Goarini, etoffireses triangles mathématiqoes ordinaires. 

— L^église Saini' Philippe de Neri, ainsi que la plupart 
des églises dédiées à ce poétique saint , est magnitique , 
et peut être regardée comme la plus belle de la ville. — 
La nouvelle église du Saint-Esprit en croix grecque 
n'est pas sans quelque grandeur. L'hospice des Catéchu- 
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mènes, luiidé en iiiiO par la confrérie du Saint-Esprit , 
tient à Tégiise. C'est dans celté maison , alors infâme et 
8ale repaire , que Rousseau fui reçu , ou plutAl renfertté, 
le 12 avril 1728 , lorsque madame de Warens Vj envoya 
pour le finre convertir. La grande église des ôaf»m$, 
sur une hauteur près de Tarin* qui a une ^Moaiplreii, du 
Ibrasaone , el un Martyre de S. Mauriee , du M oncaWo , 
est pittoresque par sa situation et sa vue , comme toutes 
les églises de Capucins. 

Le temple , copie du Panthéon , consacré à la Vierge 
{alla gran Madré di Dio) par le corps des Décurions de 
Turin , en mémoire du retour du roi Victor-Emmanuel , 
et du dessin de M. Bonsignore , archiieciede la cour, est 
magnifique. Il semble , toutefois , qu'une place a?ec des 
plantations eût été préférable à la place nouvelle atee seft 
bâtiments élevés et trop rapprochés de Tédifice. 

Le pont de pierre d^une seule arciie « jeté sur la Doire , 
rivière petite, mais de bords escarpés et d'un eours rapide, 
^ pont si léger , si hardi , un des plus beaui Ynonuments 
modernes de ce genre , imitation perfectionnée du beau 
pont construit par les Français sur le Pô , est dû à 
M. Mosca , inspecteur au corps du génie civil, ancien 
élève de notre école polytechnique. 

Climat et Hygiène. — Le voisinage des Alpes expose 
Turin à de rigoureux hivers ; mais le printemps est pré- 
coce , et lautomne , la plus agréable saison du pays , se 
prolonge jusqu'à la fin de novembre. Le thermomètre 
descend parfois jusqu'à 42 degrés et même iS; il moilte 
Tété jusqu'à 26 et 27. Les maladies dominantes sont : en 
hiver , les rhuaoatismes , les pleurésies « les péripneume^ 
nies et surtout les bronchites opiniâtres ; au printemps , 
les afféetions exanthématiques , les phlogoses aîgdês de 
poitrine; en éié, les encéphalites, les apoplexies, les 
fièvrci» gastriques et inlermitlentes. L'air, quoique humide» 
n'est toutefois pas insalubre ; des cas de longévité se ren- 
contrent, et depuis la démolition des hauts remparts qui en- 
veloppaient la ville, il n'y a plus d'épidémies. — Médecins. 
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— MM. Bellingieri; Martini; Griffa; Gallo; Zacchero; Ber- 
lini; Beruli. — Chirurgiens* — MM. Ro88i; Riben; Scliiiia; 
I>emicbeli$. — Le pca des visites, d'après k tarif royil, 
b'^I que de i Aienc ; ee)ui des chirurgiens de ôû eeo* 
times. Mais les personnes aisées ei bien élevées ne se tte»> 
aent poî»! à ee ttof rigoureux el sordide tarif. 

QmêêUbhi. — La chère esl excellente à Torin. La 
mude, le poisson, ks légumes, le laiiage abondent et 
sont très-savoureux. Le bœuf ne revient qu'à 26 centi* 
mes, le veau à 55. I>a cuisine piémoiitaise, soi ic d éclec- 
tisme culinaire , allie la légèreté, la délicatesse de la cui- 
sine française à la force et à rexpression, si j'ose le dire, 
de la cuisine italienne. Le Cuoco piemonuse indique un 
certain nombre de méls fort remarquables. I.e riz, juste- 
ment estimé, se prépare.principalement en risollo, pareil 
à celui de Milan. Les ajftuUaUi, rissc^, et les lagUth 
fimi, sorte de pâtes, loment des potages eiqais. La po- 
Imia populaire se prépare diversement ; en aolomne e^ 
en hiver, les truffes en font un excellent plat. Le slnjfalo, 
bœuf à la mode, plus tendre et plus juteux, est comme la 
base du diner piémontais. Quant au poulet à la Marengo, 
improvisé après la bataille, ))oui- le premier consul , avec 
de rhuile, car le beurre manquait, avec des champignons, 
des morilles, du vin blanc et des croûtes qui se trouvèrent 
là, s'il est d'origine piémootaise, la victoire Ta naturalisé 
français. 

Les truites fournies par les torrents des Alpes sont 
parfaites. La tanche accommodée à Téiuvée (earptonnala) 
est très-appéttssante. Rien de plus délicat que les petites 
et minces anguilles, lamfnde, pécbées dans 4e Pè. Lors- 
qu'après le passage du mont Saint-Bernard, Napoléon, 
qni aUait triompher à Msrengo, s'arrêta à Turin, des 2am- 
pndê lui furent servies ; illes trouva si exquises, qu^il tt 
mettre le plat devant lui , le mangea tout entier , et ne 
toucha point à aulre chose. Depuis , toutes les fois qu'il 
repassa par Turin, il ne manqua jamais d'en faire servir à 
sa table impériale et ro^aie. 
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Le célèbre paîn en bagnelle {grissin), une des premières 
surprises du vo^geur en llalie , est très-agréable , très- 
digeslibie , pourra ^u-on ait des dents. 11 ne revient pas 
plus cher que le para ordinaire, ei le prix moyen est de 
19 centimes la livre. 

liOS truffes blanches du Piémont ont élé louées par 
rauteur de la Physiologie du Gffûi. Ce professeur leur 
trouve c un* petit .goût d*aU qui ne nuit point à leur pcr- 
feciion , parce qu'il ne donne lieu à aucun retour désa- 
gréable. » Il en élait autrefois expédié chaque semaine 
de Tambassade de France pour la bouche du roi. Un jour 
que Louis XVllI s'en régalait, on vint lui annoncer la 
visite de son premier médecin, i Eh bien ! docteur Portai, 
que pensez-vous des truffes? Je gage que vous les défen- 
dez à vos malades. — Mais, sire, je les crois un peu indi- 
gestes, et peut-être ne devrait-on en faire usage quVt titre 
d^assaisonnement. » Le prince lui répliqua alors d'un ton 
solennel et en parodiant le fameux vers de Voltaire : 

€ Les truffes ne sont point ce qu'un vain peuple pense. » 

Le docteur parut un peu déconcerté , le roi sourit et 

acheva son plat de truffes. Les truffes à la Piémontaise , 
cuites en un quart d'heure, forment un mets excellent, 
justement renommé. Comme il excite un peu la soif, on 
aura le plaisir de Tarroser avec du vin blanc d'Asti. Mais 
le triomphe des truffes du Piémont est comme adjuvant 
mêlé à la fondue (f ondula). 

Le chocolat de Turin est des meilleurs de l'Europe et- 
de ritalie , particulièrement chez André Barrera, choco- 
latier du roi. 

Le Piémont produit de bons vins, surtout la barbera , 
le barolo et le àaltuo. — On trouve chez Marendazzo dW 
eellentes liqueurs, telles que Télixir de Ghina-^Jiîna et le 
vermoui. Celui-ci, qui se prend avant de se mettre à table, 

est un apéritif fort agréable. 

Auberges : — * Uôlel de l'Univers, * hôlcl Feder^ la 
Pension suisse, la Bonne Femme, la Caccia Reale. 



Reslauraleurs, — V Univers, un de» meilleurs de l'Eu* 
rope. Dîner parfuilemeol servi à 4 fr. par lêie ; les ïnd€$\ 
P asiate. On peut y manger à prix liie; à 50 soot, 
à 5 fr., 4 fir. et plus. Le dîner de 50 sons eel bon ei eiif- 
finnt. 

Cofée.^AA TÎe de café esl eomorane à Tarin , el ne 
noit pas à la considération , car elle est pratiquée non- 
seulement par les riches désœuvrés, mais encore par les 
premiers ionciionnaires, et même les ministres. Les meil- 
leurs cafés reçoivent une assez grande quantité de jour- 
naux nationaux, étrangers, politiques, sciciilifiques et lit- 
téraires, ainsi (juc lo8 principales revues. Us suppléent 
ainsi aux cabinets de lecture. Turin est, après ^^apleset 
Milan, la ville d'Italie où il parait le plus de journaux. Il 
yenavaitdii-sept en 4840, doni le principal, la GazzeUa 
Piemamlue^ est rédigé avec talent par M. Félix Romani, 
ëe Génea, Tbabile poète de JUftreilt.— Le eafé Fiorio est 
fféquenté par la. haute société; le café Saint«Gharles, 
magnifique— La tasse de café à la crème, excellente, bien 
sucrée , ne coûte que 4 sous; à i^eau , 5 ; et la tasse de 

Ttiéàtres. — Théâtre Royal, Carignan, d'Angennee, 
Sulera, Diurne , Gianduja. 

Libraires, — Giannini et Fiore. — Pic. — Re^cend. — 
Schuppaii. — Toscanelli. — Roccati. 

Aulier. — M. Falagi, peintre. ^ 

Confieeun. — Giaccone. — Bass , qui tient aussi des 
liqueurs, des vins ins et d^excellentes pâtisseries, et chez 
qui le beau monde va se régaler comme chez notre Félix. 

JUagoêine de eoienee et de wmoeaiUie. — Rossi. — 
Righini. — Beltrami. — Bracchi. --^Jacques Horis. — Les 
étoffés de soie et le velours fabriqués en Piémont imitent si 
habilement les produits lyonnais, qu'ils se débitentconiaie 
tels ; ce qui nuit à leur propre célébrité. Turin esl peut-être 
la première ville de Tlialie pour la mode el Pélégance des 
toiletles. Les articles de Paris y arrivent, et pour s^expri- 
flier dans la langue des demoiselles de nos brillants luaga» 

ts. 
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•in» , ils sont très-bien portés. — Marchandes de modes. 
— M™*« Ciarence. — Bonin. — Coulurièrei de la ctnar.^ 
^moê Fangtt.— Farnaca. — TaiUewr* — Demichetis con- 
tribue, en son genre, à la belle maoiàre de se mettre de la 
société de Turin, et pour parler comme le maître taillettr 
de M, Jourdain, il ne le cède point f aux tailleurs les 
plus éelaîrés. i 

Boim de Saint^Joseph, rue Sainte-Thérèse. 

Diligences. — Les excellenlcs diligences de MM. Bona- 
fous parient pour Gênes, les mardi, jeudi et samedi ; pour 
Milan et pour Lyon, les lundi, mercredi et vendredi. Le 
vélocifère pari pour Gênes les lundi, mercredi et samedi, 
et prend !27 francs. 

Chevaux. — Les courses de Turin, courses moderoes , 
à l'anglaise, différentes de l'antique pa/to italien arec ses 
maigres barberi, attirent une grande ailluence et tout le 
monde élégant. Elles ont lieu à la fin de mai sur Tim^ 
mense place d^armes de .San^Seeondo , el dureni trois 
jours. 

Une société piémontaise des courses a été organisée 
en 1855, et vient, en 4840, de se rccoiistiluer pour dix 
ans. Indépendamment des prix qu'elle a fondés, elle dis- 
tribue ceux que le roi accorde pour Famélioration des 
races indigènes. Chaque souscripteur a le droit de faire 
courir un cbcval par action. Le total des actions, 
chacune de 200 fr., dont le nombre est de ô5, s^élève 
à 11,000 fr. On réserve pour secourir les jockeys , vic- 
times de quelque accident, la somme que les prix n'absor- 
bent point. 

Les chevaux du haras royal de la Vénerie se sont fait 
remarquer par leurs bellea formes, à côté même des che- 
Taux* anglais qui ont paru à ces courses. La rapidité des 

coureurs s'est accrue : Tespace de 2,446 mètres (1 mille 
de Piémont) , qui n'avait d'abord été parcouru qu'en trois 
minutes trente-cinq ou quarante secondes, par les che- 
vaux indigènes , l'a depuis été en trois minutes et vingt- 
deux secondes. Ces chevaux ont toutef(HS beaucoup à faire 
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pour arriver aux quatre kilomètres du Ciiamp de Mars par- 
courus, rannéc i840, en quaiie minules cinquante-trois 
secondes, par le Roquencourt de M. de Cambis, et le 
Momus de M. Bartolacci , et aux deux kilomètres de la 
peloiwe de Chantilly , qu'a franchis en deux mimitae dix" 
iraît •eeondw» le Qmmam de M « de Gambie. 

Les beaux ët excellenu cbevanx eiides coûtent mir le 
coBlinenl 600 Ir. Les meïlevrs proriemieiii de la IVmc» 
regia , 4 PaolilaUiio , el des bme de M. le eke?i^ 
Solim, à Bannarî, et de M. le cbevaKer Paseiiio, à 
Cîhîaramonte. Les jolis , les vigoureux petits chevaux dits 
acheUe, que I on pourrait avoir sur le continent à 120 fr., 
feraient de charmants attelages en miniature, et ils sont 
très-[ i o|)res à former à Téquitation ïe& eufants de boùnes 
maisons. 

Chasse. — Siupinis, à deux lieues de Turin , palais 
reodez-vous de chasse, était, dans son genre , lédifice le 
fbn splendide de TEurope , et îl attestait la magnii*- 
eenee de la maison de Savoie. 

La forêt belle « bien percée, senrait à la cbamc à 
ooMTO.. Ce luxe royal cerna avec la révolntion. Depuis m 
R -y a plus guère chassé qa*ao tir. La réeerve peesèd^ en 
quantité des faisans , des lièvres, des daims; le torrent 
Sagone qui la traverse, y attire Thiver beaucoup de 
canards et de bécasses. 

Les bois dépendants de l'ancien château de la Véne- 
rie, les plus étendus des environs de Turin, et qui 
plongent jusqu'aux montagnes, contiennent des perdrix , 
des lièvres, des faisans tirés de Raconix, maison de 
plaisance du roi Charles-Albert, la seule où il passe deux 
mois de Tété. 

La fertilité, la parfaite culture des plaines du Piémont 
les rendent peti propres à devenir un pays de cbaase. Le 
gibier a quelque peine à s^établir dans des champs où Ton 

fait chaque année deux récoltes , et au milieu de prés 
où il s'en fait jusqu'à trois. Les amateurs sont donc 
réduits à guetter le passage des cailles et des bécasses , 



qui ne reviennent qu'en troupes peu nombreuses lorsque 
le printemps ei l'été «ont secs , ainsi qu il est avenu ces 
dernières années. 

Siupinis, dont le toit est pittoresquemeat surmonté 
d*un grand cerf de* bronze , est Tun des principaux oii" 
Yrages de Juvara. Le salon ovale ofiîre une inveotioa sto- 
gulîère et bien combinée: il correspond à quatre appar- 
lemenu disposés snr un plan en croix , pour les princes , 
avec des Ûtiments latéraux pour les seigneurs.de la 
•oite, les officiers des chasses et les piquenrs. Quatre 
longues avenues partent de chacune des fenêtres vitrées 
de ce salon et sont d'ua eifet majestueux. 

Le temple de la Superga qui tire , a-t-on dit , son 
nom de ce que remplacement est sur le dos des mon- 
tagnes , super terga montûim , domine la riante colline 
de Turin. Il fut élevé en 1706 , par le roi Victor-Amé- 
dée 1^ , pour raccomplissement du vœu qu'il avait fait à 
la Vierge , si Tattaque qu^il concerta sur ce lieu même 
avec le prince Eugène , contraignait les Français à lever 
le 9iégià de Turin. Cette église et son monastère d^une 
belle disposition architectonique , malgré ses incorrection, 
passent pour la meilleure et la plu» ingénieuse construc- 
tion de Juvara. L'éj;lise de la Superga sert de sépulture 
aux souverains de Piémont. — Dans l'appartement des- 
tiné au roi, est une collection complète des portraits des 
papes, au nombre de deux cent cinquante-trois, depuis 
saint Pierre jusqu'au pape vivant. 



ROUTE DU HOirr-CBNlS. 



DaToaiN à 



Rivoli 



S. Ambrogio. . 
S. Antoniuo. . 

SuSE. • • • • • 

Molareto. . . . 



i 5/4 

1 — - 



I s/4 



HOHT^NIS 3 — 

Lanslebourg. ... 3 — 

Verney 2 — 

Modane 2 — 




S. iflichel 2 i/t 

S.JeandeMaurieoue 2 — 



Digitized by Google 



— 309 — 



Gftiidê M liscNi* « • S — * 

Aignebelle S s/4 

/ Ifaluvenie I i/i 

Montmeillao. ... I i/t 



KMtM. 

GnuniRT % — 

S.T1iibiiili I i/i 

Les Échelles. ... I 

PoDt-<le*-Beauvoi8in 3 — 

57 «/♦ 



Cette route, le pins fréquentée, M la seule prati- 
cable et sans danj^cr en toute saison. 

Pignerol est une petite ville de j^arnison , agréable , 
iodu8trieuae, à six lieues de Turin. Un las de pierres sur 
me hMte montagne est la seule trace du chàleau où 
Ibrent enfermés le Masque de Fer, Fonqnet et I^unin. 

Siuê, pelke et agréable ville , a de la eélébrité pour 
son are de triomphe de marbre, dédié à Auguste, 
remarquable par le bas-relief de sa frise offrant on triple 
•aerifice, monument qui rappelle les arcs antiques de 
Rome , et qui semble une noble entrée ou une sortie 
convenable de Tlialie. 

Les pommos ^usines sont estimées. 

A une lieue de Suse , la vallée de Chaumonl est 
célèbre par la quantité, rexcellence des fruits, par ses 
grosses et savoureuses châtaignes, et surtout par son vin 
rouge , fin , léger , qui rappelle notre vin de Beaune. 

Moipice du MolU'Ceniê, — Cet hospice remonte au 
passage de Charlemagne. Le pieux et secoorable édifice 
est resté debout au milieu des tempêtes, des guerres et 
des révolutions qui ont assailli sa paisible enceinte. 

Truites renommées du joli petit lac voisin. 

Auberge. — La Poste. Les bons marclieurs peuvent, 
de la Jiama^sa , descendre par la vieille route jusqu'à 
Lanslebourg et vice versâ, ils arriveroul encore deux 
heures avanl la voiture. 

Lanslebo^rg . Auberge royale fondée par Napoléon 
pour son état-major. Malgré cette origine héroïque , il 
sera bon de s informer , avant de se melire 4 table, de 
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ce qu'il y a à manger , afin de payer en conséquence ou 
d'obliger Khôle à donner ce qu'il lient en réserve » car il 
allègue trop souvent que les voilures qui vous ont précédé 
vieniienl d'épuiser les chétive» provisions di) lieu* — Le « 
gras fromage du Mont-Cenis, estimé > et qvi a rbonnear 
de figurer jusque chez nos marcbaDda de comeatibles* 
peut dans ces extrémités devenir une ressource. 

MimlmeUlan. — Vin rouge, le meilleur de la Sayme, 
mais qui a besoin de quelques années de bonteiUe* 

Le chemin de fer ouvert à la Gn de 4859, jette en une 
demi-heure de Chambéry à Âix , où , pendant la belle 
saison , on peut prendre le bateau à vapeur qui descend 
le Rhône, part tous les jours , excepté le dimanche, et 
arrive à Lyon en moins de dix heures. Le prix est aux pre- 
mières places de 0 i'r. 55 c. ; aux secondes, de 6 Ir. 55 c. 

C/iombéry a de la réputation pour sa bonne chère à 
la française. Les pâtés de Savoie rivalisent presque avec 
ceux du Périgord ; les gros biscuits sont européens» La 
compote verte de Chambéry, Cûte de fruits confits « est 
exquise. 

Auberge. Les Quolr» Natimu, SanU-Jeam^BapHiU. 
PwU-'ê€''BmmHniin, — G^est la France ; mais hélas! 

c'est aussi la douane dont les tribulations tempèrent 
quelque peu la douceur de revoir le sol natal ^. 

* Si la douane fraticaisti n*a jamais pu se prrmoltre celle petite vénalité 
de la plupart des douanes italiennes qui s'accommodunt d^un paul, eUes« 
ci'oil en revanche le droit de traiter les voyageurs avec une légèreté cho- 
quante qui va quelquefois jusqu^à Tinsolence et qui peut-être est tolérée avec 
trop de complaisance par r«aailD»lration. Le» douaBÎert fnn^is sont U» 
plu» iociviU de rEuropc. A. F. 
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